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TABLES 

DES RAPPORTS 

Des Mesures du Syst^me m^trique , d^duijiea 
de la grandeur de la Terre, 

Elt des aoclennes Meeures du d^partement 

de la Dr6nre i 

AVJEC LEURS PRIX COMPARATIFS*^ 

Et un Tableau general du noaveaii Syste^ne : 

IPREGl^DEEJS 

D'une Instruction sux le Systeme , «iir le Calcui 
d^ilnal , et de i'explication de8 TaUi&s 5 

ET SVlVtE3 

b'un Supplement pour les Mesures de Lyon. 

AVEC APPROBATION DU MESISTRE DE L»INTfeRlEUR. 

Par C. F, Delandes - tje - Bagneux ^ associi 
correspondaiU de la Socidt^ libre d Agriculture , Conu^ 
Ttverce et Arts dii ddpartement de Id Drome, 



Utinam mensura communis ! 

La CONOAMtN£« 



A LVONi 

De rimprimerie de Ballajvcee pire et fils, aux hailed 

de la Grenette. 



An xn. •— 1804. 



UAuteur 9 pour se • conformer h la lot 
qui hd assure la propridtd de son Ouvrage^ 
en a diposi deux exemplaires h la IBihUo'^ 
ihkque ncUionale- 

Et comme dans un Owrage surchargS d€ 
calculs et de chijjres , une contrefagon ne 
pourrait Stre que dangereuse par les intern- 
positions indvitables dans une impression de 
ce genre , tous les exemplaires seront signis 
de la main de UAuteur. 




SE TROUVE; 



\ 



chez PAuteur. 

A Valence ^ ^'^^^ ^^ ^^^' Dxjmas , Libraire , place des 
' i Elevee. 
( et chez les Libraires du d^partement. 

A I Yow S ^^^^ ^^* ^^^ Ballanche pere et fils, 
. i Libraires , aux haUes de la.Grenette. 
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E X T R A IT 

J)es Registres des Deliberations de la 
SociStd libre d^ Agriculture , Commerce 
et Arts da Departement> de la Drdme. 



Stance du Comit^ central^ du 4 flor^al an 1 1; 

« 

JLiE citoyen Si-Gemiain a fait le rapport sur Touvrago 
du citoyen Delandes , concemant les Poids et Mesures. 

Sur sa proposition, et d'apres les motifs exposes avee 
I , tine clart^ , une precision , une force qui ont obtenu 
un as^ntiment unanime, le Comit^ a arr£t^ , 

I.® Qu'il sera fait une mention honorable de Touvrage 
et de I'kuteur , dans les registres de la Soci^t^ ; 
U 2.^ Que ie Pr^siflent de la Socii^l^ lui en fera des 

remercimens avec ^loge j 

5.^ Que le rapport de la Commission sera communis 
0( qu^ a I'auteur ; 

4-^ Qu'il sera invito 4 foumir k la Socidt^ une copie 
]>ien revue de son ouvrage ; 

6.® Que cette copie serait ensuite adress^e par le Prd* 
sident de la Soci^td , au Pr^fet de la Dr6me , avec priere 
de la faire parvenir au Ministre de rint^rieur , en 1* 
sollicitant de vouloir bien en ordonner Timpression et 
la publicity dans ce d^partement, oili cet ouvrage sera 
^r^s-utile k la propagation du syst^me m^trique. 

Seance du 5 thermidor an li. 
Sur le rapport de k correspondance , il a A^javritd'> . 
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et d*apres la lettre du Pr^fet , et conform^ment i. sa 
demande , que Toil transmcttrait au citoyen Delundes , 
ainsi qu*a la CommissiQn qui a £iit un rapport sur sou 
ouvragc, la lettre du Ministre de Fintericur et celle du 
pr^fet ; que le citoyeu Delandes serait invite de faire im-- 
primer incessamxnent les Tables de son ouvrage. 

Pour copie canforme. A Valence le i3 fructidor an ii^ 

Signs PERRIN-CORBETON, 

viceSecrtitqire- Trdsorier. 



Valency, ih messidpr an ii. 

Copts de la Lettre du Prefel de la DrSmCy 
au President de la Societe libre d A griculture ^ 
Commerce et Arts du depart ement. 

Javais eu soin , citojen President , et j'aVois pris plaisir,^ 
yous n*en sauriez douter ^ de transmettre au Ministre 
4e rinterieur , selon le d^sir que vous m'en aviez t^- 
moigne au nom du Comity central de votre Society ^ 
rinteressant ouvr^e sur les Poids et Mesures du citojren 
ipelandes 9 Pun de ses associ^ correspondans. 

Je n*avais eu garde d'omettre de I'accompagner da 
rapport, non moins mt<§ressant , d^ la Commission nommee 
pour en faire I'examen ^t le soumettre au Gomite ; ainsi 
que de la mention honorable pour TAuteur , et autres. 
dispositions de son arr^t^, prises sur les propositions di| 
rapporteur de cette Commission. 

Ce Ministre vient de me faire le renvoi de cet oyvrage ^ 
avec la lettre dont je m^empresse de vous adresser h^ 
copie ci-jointe , pour que vous jouissiez , ainsi q\ie la 
Comity , de la satisfaction de voir T^ccueil fait a touted 
^es pieces , Ttittention et Tint^r^t qu'elles on^ excites , e^ 
j^squ'^ quel point eUe^ ont ^t^ ap^^ci^e^ 



H ne peut plus me rcster qu'un d^sir it cet ^gard, que 
vous partagerez sArement avec moi assez vivement pour 
en seconder I'accompHs semen t par Tinstance de vo$ vceux 
aupres de votre collogue , k Teffet d'obtenir de lui qu*il 
complete le service qu'il s'est propose de rendre k ce 
d^partement ; par la publicite de ses Tables, 4 laquelle 
je concourrai de men cot^ bien volontiers, en usaoC 
de fautorisatlpn qui m'est donp6e par )e Mi|Kistre« 

J*ai rhonneur de vous saltier. 

Signs Marie DESCOBCHES. 
CoUationnS : signd O LI\ IE f^ , Secrdiaire de la Spcidi^, 



Pari# , le 91 inessidor aa ii^ 

• APPROBATION.. 

Ext RAIT de la Lettre du Ministre de Vintcrieur^ 

^ai Pr^t de la Drdme. 

J'ai fait examiner , citoyen Prrfet , Touvragr manuscril 
du citoyen Delandes , intitule : Tailes de comparaison 
des anciennes mesures de la Drdme , prdoddSes d^vne 
instruction sur le sjrsteme m^ricjue^ 

Ce travail annonce de la part de TAuteur, non-seule-^ 
ment un tr^s-grapd z^le pour le succis de r^tablissement 
des nouvelles mesures , mais engore une coupaissance 
approfondie de la matiere. Orl y trouve beaycoup de 
clartd reunie k be£iucoup d'ordre , et c'est avec raisoix 
que la Commission d'Agriculture du D^artement en a 
parte un jugement favorable, Les tableaux de comparaisoi\ 
qui font suite 4 Tins truction j sont disposes d'une maniere 
^inmode j les termes de compto-aisoft spftt bieu choisi^^ 



La Commission d'AgncuIture , citoyen Pr^fet, paraft 
desirer que le Gouvernement se charge de &ire imprimer 
k ses frais , Touvrage dont il s*agit. Je pense bien comme 
elley que, sous plusieurs rapports, il concourrapuissamment 
a faciliter le passage des anciennes mesures aux nouvelles ; 
mais vous sentez , et la Commission sentira elle-m^me , 
^ue si le Gouvernement Csdsait imprimer tous les hons 
ouvrages qui paraissent sur cette mati^re, il en r^sul* 
terait une d^pense considerable : votro Administration a 
deja rempli k cet ^gard, ses obligations , ptiisqu'elie a 
poin^'^u nux^ besoins du d^partement , par la publication des 
instructions du citoyen Coeuret. 

Voulant udanmoins donner k Testimable Auteur du 
nouvel ouvrage que vous veuez de m'adresser , une marque 
de ma satisfaction de son travail, je vous autoriserai vo. 
lontiers , dans le cas oii il le ferait imprimer , k en prendre 
pour le compte de TAdministration , un certain nombre 
d'exemplaires, 

Je vous salue. En Tabsence du Ministre , le Secretaire 

general, signd COULOMB. 

» 1. 

Pour copie conforme : [signd Mams DESCORCHE& 
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DlSCt)UIVS PR^LIMINAIRE. 

13 E nouvelles mesures el de nouveaux poida^ 
Ont 6t6 donnfes k la France ^ 

11 importe k chacun de les connaltre. 4 

II est int^ressant de savoir sur quelles base^ 
ils onl et6 6tablis , et quelles sent leurs di* 
visions^ 

Daxis le passage toujdurs on pen difficile 
d'une chose connue k une inconnue , de me- 
sures qui nous ^taient famili^res 4 d'autres 
auxquelles nous ne sonunes point encore ha- 
bitues ^ et qui doi vent les remplacer pour nos 
besoins de chaque jour, de chaque instant, il 
est indispensable detudierles rapports qu'elles 
ont entr elles : il est n^cessaire de se faire en- 
core des points de comparaison dans les an- 
ciennes , jusqu 4 ce qu on ait pu s'en faire dans 
les nouvelles, tant pour les quantit^s que pour 
les prix proportionneU des objets dont elles 
^xprimenl les valeurs. 

Les calculs necessaires pour faire les con- 
versions de ces mesures, etles comparaisons 
des prix, 6tant au-dessus de la port^e du plus 
grand nombre , ^t 4tant tbujours longs et ijin 



Viij iDiscours preliminaire. 

peu penibles pour ceux m6me qui y sont le 
plus exerc6s , il est agr^aLle de \e^ trouver 
tout dresses, dans des tables , flepuis les 
plus petites quantit^s ou valeurs, jusqu'aux 
plus grandeSi 

C'est le but auquel j'ai tach^ d'atteindre 
dans le travail que j'ai entrepris sur toutes les 
mesures du d^partement de la Drome , qui 
sont comprises dans le proc^s-verbal de la 
Conunission des poids et mesures de ce ^e^ 
partement. 

Ce nouvel ^tablissement remplit prindipale- 
ment deux voeux que Ton formaitdepuis long- 
temps , runiformit^ gencrale des poids et me-^ 
sures , et la simplicity du calcuL 

Quand Fhabitude aura familiaris^ avec ce 
nouv6au syst^me , et quand on aura connu les 
avantages et les commodit^s qu'il r^unit , on 
ne regrettera certainement pas Tancien ; et s'il 
^tait possible de supposer qu'il pAt entrer dans 
Tid^e du Gouvernement de vouloir engager ou 
contraindre a rentrer , je ne dirai pliis dans cet 
ancien systeme , mais dans le chaos oi 
Ton 6tait plough i cet ^gard , on regarderait 
avec raison, cette proposition ou cet acte 
commie une derision ou une tyrannic. 

C'est alors que Ton appercevrait bien plus 
cette bigarrurc ridicule et lAonstrueuse de 



mesures 



Discours preliminairH. ii 

InestLFes tt de poida de tout genre et de touted 
esp^ces , et m^me de semblable nature , non- 
seulement d'un dfepartement k un autre ^ d'uit 
canton au canton voisin , mais encore dans la 
m^me ville*, 

G'est alors que Port ne pourrait plus doutef 
que tout etait au d^savantage de rhgrnme con- 
fiant et honn^te , et 6tait uniquement en faveur 
de ITiomme cupide , pour ne pas dire criminel } 
de celui qui est assez peu d^iicat pour abusei* 
de la bonne foi ou de Tignorance des autres^ 

Malheureusement les ^tablissemeiis les plu^ 
avantageux n'^prouvent que trop souvent les 
plus grandes difficultes* L'homme est si rou^ 
tinier , qu il se d^taclie avec peine de ses an- 
ciennes habitudes poiir en prendre de nou* 
velles quoique meilleures. 

II faut m6me quelquefois le contraindre 4 
adopter celles qui doivent lui 6trele plus utiles j 
anais il faut en m^me temps compatir k sa 
faiblesse, Taider, le naener pour ainsi dire 
par la main , et le convaincre par des moyend 
doux , que ce qu il redoutait est un bienfait* 

Depuis qu il a kxh question d une r^fdrflid 
dans ce genre, on a fait le vceu qu'elle fi!it 
^tablie sur des bases' solides , invariable^ aa- 
tant que possible , et que les divisions ^t la 
flomertclature en fussent dimples* 



K Discours prSliminaire.. 

La nouvelle institution remplit toutes ces 
conditions. 

Si Ton est e0ray^ des d^nonunatiohs tiroes 
4ie languea etrang^res et mortes que Ton y 
a appliqu6es, j'observerai que Tpn s'est fa- 
miliarise , et sur-tout depuis quelque temps , 
avec d'autres denominations non moins ^tran- 

;eres k notre langue , et qui cependant sont 

le venues proprcs et usuelles. 

D'ailleurs, et par ^gard pour cette esp^ce 
de repugnance , le Gouvernement a permis 
d'y ajouter d'autres noms synonymcs, tires des 
anciennes denominations connues et vulgaires. 
Us mettront chacun dans le cas de sliabituer 
insensiblement avec ceux qui doivent rester 
et devenir propres k chacune des parties de 
ce iiouveau systeme. 

Au reste, ces noms n'exigent point une 
itude aussi difficile qu oil se le figure. Elle ne 
ponsiste qua apprendre cinq mots ou noms 
generiques et propres k chacune des difFerentes 
mesures ou poids , et sept annexes ou pre*- 
noms dont on fait preceder chacun des 
noms propres ou generiques, qui sont lesm^mes 
pour chacun d eux , et servent k designer 
Taugmentation ou la diminution, progressive 
de dix en dix parties plus fortes ou moin-^ 
dres que chacune des unite* piincipales qu» 
ies prenuers expriment. 



Discours preliminaire^ xj 

I3epuis que le Gouvernement a arrfit^ que 
ces nouvelles mesures seraient mites en acti* 
vit^ 9 les savans , les calculateurs ont com- 
post des Ouvrages , ont fonn6 des Tables , 
pour d^velopper ce nouveau syst^me , pour 
presenter ^ les rapports qui existent entre les 
anciennes mesures et les nouvelles , et recipro- 
quement. 

Parmi tons ces Ouvrages , celui de S. A. 
Tarb^, membre de la Soci^te d'agriculture , 
sciences et arts de Seine et Marne , se fait 
distinguer (*), II est entr6 dans des dSvelop- 
pemens et des details , avec une clartA et un6 
m^thode qui sont precieuses pour cette partie. 
C'est un modele k imiter , et que j'ai essayd 
de suivre pour le d^paitement que j'habite, 

Un homme seul ne pouvant pctrcourir 
la carri^re immense des poids et mesures 
de toutes les parties de 4a France » dont la 
multiplicity et la diversite sont telles , que 
leur nomenclature seule occuperait plus de 
trois cents pages d*impression , les calculateurs 
des diiFerens d^partemetis se sont empresses, 
d apr^s les ordres ou les invitations des pr^- 
fets , de publier des Tables de cbmparaison 



m^ 



C"^) Manuel pratique et ^lementairc des poids et mesures 
et du calcul decimal.... avec les nouvelles nomenclatures; 
approuv^ par leMimstrede rint^rieur. Par S. A. TAK«E,,etc» 
k Paris. 

b ii 



jij Diseours preltminaire. 

des anciens poids et mesures du leur avec 
Jes nouveaux, 

Le Pr^fet de la Dr6me , z^l6 pour activer 
toutes les parties de son administration , s'est 
empress^ aordonner et de faire r^pandre nne 
Instruction , avec des Tableaux de comparai* 
6on , sur les mesures anciennes de son d^par- 
lement i mais comme elles y sont peut-^tre 
plus multipli^es quen aucun autre, il est 4 
yegretter que les occupations du r^dacteur 
ne lui aient pas permis de les toutes em^ 
fcrasser , et sous tons leurs rapports avec 
celles du nouveau syst^me, 

Sentant la n^cessit^ d*un ouvrage complet 
4ans ce genre , j'ai fait particuli^rement le 
voeu que d autres calculateurs prissent la 
peine d'achever la longue et fastidieuse tAche 
qu'il avoit Qommenc^e, 

Le besoin s'en *est jfeit sentir de plus en 
plus 5 par Tembarras x>h chacun a h^ jet^ 
lorsque Ton s'est trouv^ au milieu de cea 
jiouveUes mesures , je puis dire presque sana 
guide et sans boussole, 

Je Tai ^prouv^ aussi , ce m^me embarras : 
nu d4faut d'instructions suffisantes , j'ai cherche 
^ m'en er^er k moi-meme. 

J ai commence par ine faire de toutes k* 



! . 



Discours preliminaire. xiij 

mesures , poids et monnaies du syst^me m^- 
trique , un Tableau qui ma mis en etat 
de juger de son ensemble , de connaitre ses 
racines et ses embranchemens , et la corr^la- 
bon qu ils ont eptr'eux. 

U e^ facile , en remontant depiiis le der- 
nier degr6 de cette esp^ce d'arbre g^n^alo- 
gique , de connaitre le rapport , soit m^diat , 
sok imm^diat , qu'il y a de la plus petits 
mesure , m^me mon^taire ( d'un centime ) ^ 
avec r^tendue de notre tene. 

Je me suis fait ensuite, pour ma propra 
et unique instruction , des Tables de com- 
paraison des mesures de ce ayst^nie avec 
ceUes qui ^taient en usage dans les ville et 
bourg de Valence , dans lesquelles on trouve 
aussi les prix proportionnels des objets dont 
elles expriment les quantit^s, J'ai successive- 
ment etendu mon travail sur toutes les mesures 
de ce d^partement qui sont comprises dans 
le proces-verbal de sa Commission des poida 
fit mesures. 

Je n'i^tais mu, dans le principe, que par 
le seul d^sir de m'instruire et de me fami- 
liariser avec toutes les parties de ce bel ^ta- 
blissement. J'^tais bien ^loigne, k cette ^po- 
que , d'avoir la pens^e de livrer mon travail 
Au public. Je n ai pas plus la pretention 
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d'etre vers^ dans la science du ^alcul, qn<f 
d'etre exerc^ dans Tart non moins difficile 
de Lien dcrire, 

Le besoin oti je sens que Ton est d'avoir 
un ouvrage 616mentaire pour chaque locality ; 
le devoir que je crois que chclcun tloit se 
faire de concourir par tous les moyens qui 
sont en lui ^ pour applanir les difHcuit^s que 
pent pr^enter dans ses commencemens cet 
^change avantageux ; les invitations aussi 
honnfites que flatteuses pour moi , que j'ai 
re9ues de la part du Chef de T Administra- 
tion, de la Societe d'agriculture , et d'une 
partie de mes concitoyens , pour rendre mon 
ouvrage public ; Fapprobation honorable que 
le Ministre de Tinterieur a bien voulu lui 
accorder ; la mani^re gracieuse avec la- 
quelle il a acg6d6 4 Fint^r^t que le Pr^fet 
n a ceas^ d'y prendre ^ et c^ la demande 
que ce Magistral lui a faite de Tautoriser 
^ m'all^ger d'une grande partie des frais 
dispendieux de Timpression , ne me laisse- 
raient point le maltre d'exprimer d'autrd 
gentiment que celui de la reconnaissance 
€t des obligations qu'elle impose. 

La juste defiance que Je dois ayoir, et 
dont je Be puis me d^gager, sur un ou- 
vrage dans lequel je traite ponr la premiere 
fois dune science dont je nVi poi^t fart 
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tme de mes principales ^udes, doit c^der 
devant la protectipn que m'ofiEre lautorit^, 
deyant les assurances encourageantes qu'elle 
jii'apr6sent6es cojistamment, et devant Tespece 
d'adoption que la Soci6t6 k laquelle j'ai 
rhonneur d'appartenir a voulu g^ndreusement 
en faire. 

Avant d'entrer dans Texplication de mes 
Tables, il est n^cessaire que je fasse con- 
naltre les principes et les bases de ce nouyeau 
systenae, 

Ge n*est point aux gens instruits que je me 
permettrai de parler. J'aurais*, au CQUtraire , 
besoin de leurs lumi^res. 

Mon intention est dene donner quequelques 
notions simples d ceux qui n ont aucune con- 
naissance d'un ^tablissement qui m^rite v^rita- 
blement d'etre connu. 

lei, iln'est point question d'une innovation 
par enthousiasme. Depuis long-temps, et avant 
qu'on pM croire qu'elle serait sit6t adoptee , elle 
46tait d^sir^e , appel6e par tons les honunes 
instruits. ^ 

Son execution a ^t6 long-temps m^dit^e 
apres sa conception, Elle a dt^ soumise k des 
experiences scrupuleuses et savantes , tant 
i^ns les plus petits details qu^ daxjis les pl}i« 
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grands ; et ayant de demolir , on a commence 

par construire lentement , et par consequent 

«olidement. 

Mon Discour^ sera aussi diyis6 en deu^C 
parties. 

L'expositiondusyst^me, les d^veloppemen^ 
de ses divisions , et sa defense , formeront la 
premiere. 

Quelques insttpuctions sur le calcul decimal , 
le plan g6n6ral , raisonn6 et detaiU6 de me^ 
Tables de conversion , avec leur explication , 
composeront la. seconde partie. 
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CONVERSION 

DESANCIENNES MESURES 

DU DEPARTEMENT DE LA DROME, 

EN MESURES DU SYST^ME MfeTRIQUE. 
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PREMIERE PARTI E. 

T IT RE PREMIER. 

Sjsteme metrique* 

JLiA France a exprim^ depuis long-temps son voeu 
de n'avoir qu'un seul poids et une seule mesure : 
les cahiers de presque tons les Etats-generaux , 
depuis Charlemagne jusqu'^ nos jours , en font foi. 
Les idees n*etaient pas alors tres-etendiies ; elles 
ne consistaient qu- J|[ adopter generalement une dea 
mesures qui existaient. Plusieurs edits anncmcent 
rintention dans laquelle etaient nos rois de satis - 
faire k ce voeu , pour debarrasser le commerce des 
occa^ons de firaude que pr^sentait cette multiplicite 

de mesures. 

I* 



a Sy Sterne fnetrique. 

n etait reserve au 19.® siecle d'en voir realiser 
Texecution : les lumieres et les connaissances qui 
sont actuellement si repandues , ont permis de 
I'etablir sur des principes raisonnes. 

Lorsque la proposition fut renouvelee ^ TAs- 
semblee Constituante , de detruire enfin cette diver- 
site ridicule de mesures et de poids de toute 
espece , et d'y substituer une uniformite gene- 
rale dans toute la France, on lui presenta plu- 
^eurs bases puisees dans la nature , et par le 
moyen desquelles on pourrait retrouver les types 
de ces nouvelles mesures , s'ils se perdaient ou 
s'alteraient. Quoique ce soit peu vraisemblable , 
cela n*est pas hors de possibilite , soit par de 
violens ebranlemens 'donnes au corps politique , 
soit parce qull n*y a aucun ouvrage sorti des 
mains de I'homme , qui ne soit perissable. 

Cette idee etait belle et grande; aussi fut-elle 
generalement accueillie par tout ce qui etait eclaire. 

On avait principalement a choisir entre la lon- 
gueur du pendule qui bat les secondes , longueur 
toujours constante sous la nieme latitude et a 
la meme temperature , et entre celle du meridien 
terrestre. 

Les savans k la decision desquels on soumit ces 
questions, adopterent la derniere. 

Si le pendule n'a pas obtenu la preference, parce 
qu*il presentait reellement moins d avantages , il 
n'en restera pas moins le verificateur constant et 
perpetuel de la mesinre generatrice de toutes celles 
qui ont ete donnees a la France. 
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Cest done le quart du meridien terrestre (a) , 

^^■■"^^■■■"^^^^■^^"^^■^^"""■^^^^"■^^^^^"■^^'^■^^"^^"^^^"^"^^■^■^■^■^^^^^^^^^^^^■■~~"^^""^"— • 

(a) Pour bien juger de Tensemble du nouveau systeme, il faul 
d'abord connaitre la base sur laquelle on Ta ^tablL Comme beau- 
coup de personnes 5 m^me instruites dans d'aulres parties , ne 
savent pas ce que c*est que le meridien terrestre , je vais le leur 
faire comimtre , en me servant d'une comparaison . et en leur 
donnaht une courte description de la figure et de la position do 
notre terre. 

Ceux qui seraient mes maitres dans cette partie , me pardonne- 
ront cette petite digression 5 qui peut-dtre ne sera pas inutile a 
beaucoup d'autres. 

La terre a a-peu-pres la forme d'une orange ; elle est comme ello 
un peu comprimee ou applatie. a ses deux extr^mit^s , qu'on ap- 
pelle poles. Je prendrai done ce fruit pour objet de comparaison ^ 
a cause de la ressemblance qu'il a avec elle. 

Que Ton fasse traverser Torange par ses deux extr^mit^s opposees y 
son ceil et sa queue 9 pr^cis^ment dans le milieu de chacun d'eux, 
par une aiguille droite, qui passera cons^quemment par son centre- 
que I'on coupe ensuite cette aiguille a fleur des deux extremit^s de 
Torange, elle representera I'axe ou I'essieu de la terre, sur le- 
quel elle fait sa revolution de vingt-quatre heures , qui nous pro-* 
cure le jour et la nuit, et les deux extremites de I'aiguille seront ses 
deux poles. 

Que ]*on forme avec un fil , autour de cette orange , un cerclo 
qui passe imm^atement au milieu de ses deux poles 9 de sorte 
qti*il y ait une moiti^ de ce fruit de Tun et de I'autre cote de ce 
fil ; la ligne qu'il' dtoira autour d'elle representera un des meridiens 
terrestres. 

Comme on pent placer indiffererament ce fil , ou d'autres, sur 
fous les points de Torange , en venant toujours aboutir aux deux 
poles ; tons les points de la terre , quelque rapprocb^s qu'il's 
soienir , peuvent done avoir leur mdridien : aussi I'ont - ils effec-» 
tivement. 

Quand le soleil est d*a-plomb sur quelques partii?s de cette ligne-^ 
en quelque lieu qu'elle soit, il est midi pour tous les habitans d© 
la terre qui se trouvent sur cette ligne , et auxquels il se fait voir t 
^ a mis autant de temps pour y arriverj depuis son lever, qu'it 
frt mettra jusqu'a son couchers 

A 3 
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depuis Tequateu'r jusqu'au pole septentrional, me- 
sure au niveau de la mer { c'est-k-dire , dont la 
courbe est censee raser le bord de la mer, tra- 
verser les montagnes et s'^lever au-dessus des 
vallees ) , qui a ^te pris pour base fondamentale 
du nouveau systeme , et qui sert de prototype 
general h. toutes les Houvelles mesures , poids et 
monnaies. 

C est une grande partie dun des raeridiens qui 
trave^se^t la France , celle de Dunkerque k Barce^ 

Que Ton croise enruite un second fil sur le premier , et qui le 
coupe perpendiculairement ; que le nouveau cercle qu*il formera 
soit dgalement distant dans tous ses points des deux extr^mit^s de 
i*orange qui repr^sentent les deux poles , et trace par consequent 
aussi deux moities ^gales de ce fruit, niais dans un sens oppos6 
au premier : la ligne que decrit ce second fil , s*appelle I'^quateur, 
ou la ligne eqiiinoxiale ; parce que , quand le soleil se trouve per-, 
pendiculaire sur cette ligne , les jours sont parfaitement ^gaux aux 
nuits pour tons les p^uples de la terre. 

Q*« Ton attache encore , par son extr^mit^ , un troisieme fi\ 
au premier qui repr^sente le m^ridiea, pr^cisdment a^ milieu de 
I'intervaJle qui se trouve entre I'un des deux poles et son point d^ 
j[onction avec le second fil qui figure I'dquateur , et que Foi^ 
tienne I'orange suspendue par le moyen de ce troisieme fU, \a^ 
terre que ce fruit repr^sente, se trouvera dans sa position vdrita-i 
ble par rapport a la \ille de Valence. L'arplomb du fd,' qui mar- 
que le 45."** degre de latitude , est prdcisdment, on a tres-peu pres» 
le point sous lequel elle se trouve. 

Dans cette position, I'axe de la torre et ses deux poles ne se-& 
ront places ni perpendiculairement ou d'a plomb 9 ni horizoniale* 
ment ou de niveau , par rapport a cetta ville y lis le seront 
obliquement. 

^i Ton prolonge en idde, de Tun et de I'autre cotd, jusqu'a la 
voute du ciel , les deux extrdmites de Taxe de k terre > les deuj^* 
points qu'ils rencontreront dans cette voiite , seront aussi les 4eu4 
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lone^ qui a ete mesuree a cet effet aVec la plus 
^crupuleuse exactitude y et dont on a conclu la lon^ 
gueur totale du quart du meyidien terreatre, 

L'homme , dont le genie a su calculer \e% dis« 
tances immenses qui nous separent de Tastre qui 
nous vivifie et nous eckire ^ et des- planetes qui 
nous environnent ou que nous renfermons dana 
notre cercle ; qui est parvenu k determiner lea 
masses ou Iqs grosseurs de ces glob^ si eloignea 
de nous , a de meme trouve les moyens de connai- 
ire exactement Tetendue de celui qu'il habite. 

Sans entrer dans le detail des int^ressantes, et 
importantes operations qui ont et^ faites , il me suffit 
de dire que les savans ont des methodes sures pour 
faire ces experiences de la maniere la plus precise : 
la geometrie , la physique et Tastronomie y sonl 
fmployees^ 

Le$ ccffinaissances des Commissairea , MM. Me« 
^hain et Delambre , qui ont et^ choisis pour faire 
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poles (|u monde, Celvi qui eitt at^kssMs df rhorizoii , et qui 09^ 
visible pour nous^ est le pole Nor^, ou boreal, ou septentrional^ 
elt celui qui lui est oppose , et qui est invisible pour les habitans 
4ela Fvance^ eat le p6>e 3ud, ou austral, ou m^idioval. 

Cette voi«tie e^est« a aus^ sea ip^ndiens ^ QoimeipoojisD^ 
a ceux de la terre ^ elle en a autant ^'il y a de {noints dan^ H 
ligiie de I'^quateur. 

Cette CMifte dSiponstratipn siif%fft, pour rendre sensible Vogi* 
ration que Ton a faite. 

J'observerai qu'il n'y a en r^alit^, ni axe, ni point de suspend 
son <fans )a nature , et que ee n'est que par des impulsions efc ^es * 
att0K»tion» qui i^e sont point m^eaniques , que la^ terre se tient 
suspendue dans sa spliere^ et q<t'eUe ftut const^anment et unifomi^ 
qjieAt tes r^volutiQn^ 
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une nouvelle verification de la longueur de Tare 
du quart de Tun de ces meridiens , et ies soins qu'ils 
y ont apportes, doivent nou8 etre garans que de 
nouvelles verifications seraient conformes k la leur 
et produiraient un resultat semblable. (a) 

* 

Leur travail penible , mais habile , a produit la 
certitude que Tare du quart du meridien terrestre qui 
est visible pour nous , pris au niveau de la mer , a 
de longueur 5* 1 50*740^ toises,etpar consequent 
le tour de la terre , quatre fois cette mesure. 

C'est la longueur de cet arc qui a servi d'unite 
fondamentale et de prototype general i toutes lea 
mesures , poids et monnaies* de la France ; et c'est 
sur la donnee de son etendue que la Commission 
des poids et mesures a base son travail 

EUe a divis^ cette courbe en dix parties ^gales ; 
elle a subdivise chacune de ces parties en dix au- 
tres dix fois plus petites ; et par le resultat de cinq 
autres divisions semblables , ce qui fait en tout sept 
divisions, toujours par dix , elle est parvenue h. une 
mesure qui est la dix -\nillionieme partie de cet 
arc du quart du meridien , et qui a produit trois 
pieds onze lignes et deux cent quatre-vingt-seize 
milliemes de ligne , pied de roi. 

C'est le resultat de cette demiere division qu'elle 



(a) Le cit. Mechain est occupdf en Espagne , d prolonger encore 
la nUridienne juscfua I'lU de Minorque , afin qite le 45."»* degrd- 
tienne le milieu entre Ies extremitds de I'arc total. 

( Extnit de I'ABnaaire de I'm i» , par le Bureao des loegltudet. ) 
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a adbpte comme unite geniratrice et type de toutes 
les autres mesures. 

Elle lui a doiine le nom de Metre ( nom de- 
rive du grec qui veut dire mesure ). II peut servir 
fecilement , soit simple , soit double , ou divis6 , i 
tous les usages auxquels servaient la toise qui avait 
a-peu-pres deux pouces de moins que le double-me- 
tre , et Taune qui avait environ sept pouces de plus 
quele metre; etenfin, aux divisions et subdivisions 
de ces deux anciennes mesures. 

Elle Ta ensuite divise lui-meme en dix parties 
egales qu'on appelle Decimetres , et qu'il est per- 
mis aussi d'appeler Palmes ; et chaque decimetre , 
aussi en dix parties semblables que Ton appelle 
Centimetres ^ ou vulgairement Doigts ; et enfin , 
les centimetres ont ete de meme divises chacun 
en dix parties egales , auxquelles* elle a donne le 
nom de Millimetres , et auxquelles on pourra ap- 
pliquer aussi celui de Traits. Les millimetres sont 
des divisions de plus de moitie plus petites que les 
lignes du pied de roi. 

8'il faut des mesiures qui soient de dimensions 
proportionnees aux besoins usuels et journaliers 
des sciences, des arts et du commerce, et qui 
puissent exprimer les plus petites parties de la 
matiere , de Tetendue , des ouvrages et des mar- 
chandises , il en faut de meme de plus grandes 
pour exprimer les grandes operations ou les grandes 
distances. 

D'une longueur de dix liietres , on a fait une me- 
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sure teelle qu*on appelle Decametre , et vulgai* 

rement Perche : elle remplacera la chalne du geo* 

metre. 

De dix decametres , ou de cent metres , on a fait 
une troisieme mesure , non materieUe , mais de 
compte , qu'on appellera ffectometre , et qui n'a 
point de synonyme* 

De dix hectometres , ou de cent decametres , ou • 
de mille metres , ce qui revient au meme ,' on a 
forme une mesure , aussi de compte , qu'on nomme 
Kilometre ou Mille ; et enfin , de dix kilometres , 
ou de dix mille metres , on en a fait une ^qu'on 
denommera Mjriametre ou Lieue : elle sera a-peu* 
pr^s le double de nos anciennes lieues moyennes. 

Ces deux dernieres mesures sont appelees /f/W- 
raires : elles deviendront mesures reelles lorsque 
Ton aura divise le's distances des grandes routes par 
de nouveaux miUes en pierres. 

Celles qui les precedent s'appellent Liiieaires , 
ou de longueur. 

Je me suis un peu etendu , par anticipation , sur 
les mesures de Longueur , pour donner une idee de 
la division des mesures du systeme metrique , qui 
est la meme pour toutes. 

n faut, pour Tusage de la societe , d'autres me- 
sures que celles de longueur. A cet egard, il n*y a 
pas eu, et il ne pouvait pas y avoir d'innovation. 
Nous avions , en outre , des mesures Agraires , de 
Capacite, de Solidite, et de Pesanteur : les memes 

divisions ont ^i eonservdes. 

La 
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La iifKrence est que les anciennes n'avaient au-* 
fcune base fixe : ce n'etaient que des especes de mo* 
dules arbitraires , pris , il est vrai , la plupart , dana 
la nature , mais sans point fixe et invariable , comihe 
.celui que Ton a choisi pour l^s nouvelles^ 

Cetait la Ibngiieur dii pied , la larg^ur dii {)oilce j 
i'etendue des bras , de la niain , la grandeur du pai 
de rhomme , la hauteur de son baton ou de sa 
canne , la grandeur des branches les plus droites et 
les plus longues de ses arbres ; c'^tait sa charge ^ ou 
celle des animaux qu'il emploie ] c'etait la joumee 
de son travail ^ ainsi que celle de ses bestiaiix dd 
labourage 1; c'etait enfin la pesanteUr d'un des 
grains qui servent k sa subsistance , et d'autres me- 
$ures aussi arbitraires ^ qui devinrent les types de ces 
anciennes mesures« 

Aucun de ces types n'etait exactement d^teriiiin^ J 
ils ^talent tous susceptibles d'une infinite de vsi* 
riations^ ^ 

Pour les pt^venir, on fixa ^ il est vrai , toutes les 
unites de ces differentes especes de mesures , pat 
des etalons faits avec des barres ou des masses de 
fer ou de cuivre , et meme par des vaisseaux en 
bois. 

Ces etdons ^taieiit siijets k des variationd et ^ des 
alterations continuelles. Par TefFet du temps et du 
peu de soins qu'en y apportait, ils ont ite tonges 
par la rouille , uses par le service j leur capacity 
s'est augment^e ou diminuee par TefFet de la se« 
cherease 9u de Thumidite ; de soxte qu'ils n'avaienfi 
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plus fes iliemes dimentions qu'on leur avait assignee^ 
dans roiigine. De-lk derivent, en plus ou en moins; 
les differences que Ton rencontre dans les mesures 
ite plusieurs communes voisines les imes des au- 
tres , qui vraisemblablement avaient , dans le prin^ 
cipe , le meme ^talon. Une fois cette premiere etr 
unique base alteree ou perdue ^ il ^tait de toute 
impossibility de la retrouver. 

Cest ce qui est arriv^ dans une de nos anciennc* 
prrovifices, oii Tetalon de sa toise , differente de celle 
tde Paris ^ et qui servait de fondement k ses mesure» 
ftgr&if es , est disparue. On a recouru , il est vrai , 
^ux divers recueils de comparaisons des mesurea 
dels principales villes de TEurope et du monde ; mais 
teux-themes diiSi^rent encore entre eux. 

Quand un de nos plus celebres astronomes , 
M/ de la Condamine , fiit envoy^ au Perou pour 
determiner, avecd'autres savans, la mesured'un de* 
degres de la terre , et qull voulut se pourvoir d une 
toise exactement juste, pour pouvoir comparer Tim- 
portarite operation qu'il allait faire , avec de sembla- 
bled operations que d'autres astronomes avaient 
dojk faites avant lui , on s'apper^ut de differences 
sensibles dans plusieurs toises royales qui servaient 
d'etalons : cette d^couverte donna , h. la verite , 
>i*idee de remedier, pour ravenir , ^ de pareils in- 
conv^niens ; mais ce ne fut pas a^ec les memes pre-^ 
cautiona qu'on a prises depuis le nouveau sj3teme. 

Lorsque ce profond astronome faisait ses savantes 
operations^ et qu'il joignait d'habiles et sciupulcusc^ 
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txperiences sur la longueur du] peji4ule qui bat le^ 
^econdes , il fisdsait aussi le voeu que cette demiere 
inesure dei^nt une mesure upiverseUe , coiyuig^ b^e 
fixe et invariable , et il Texprima de maniere 4 
le transmettre aux generations suivantes. IJ fit graver 
sur les rochers de ces fameuses mopit^gnes des Cor- 
4illieres-, ou il faisait ses importances experiences , 
la figure d'un pendule , et au - dessous cette ips- 
cription : utinam mensura communis ! 

Le meme v<su est aussi , sinon grav,e , <itf moiiu 
imprime dans plusieurs ouvrages celebres. 

La Condamine ne se doutait pas que son vceii 
«erait sitot exauce* S'il ne Ta pas ^te dans*la base 
qu'il avait adoptee , il Ta et^ au-del4 meme de <ses 
esperances , dans celle qui ^tait le sujet priiicipal 
de sa mission , dans Vetendue meme du jneridiea 
qu'il etait ckarg^ de defeerminer : base puisne aussi 
^ans 4a. nature , mais bien plus en grand , %i qui 
reunit a une infinite d'a vantages que n'a pa^ Tautre , 
celui de poyvoir etre adoptee un jour ps^ toutes 
Jes nations civiUsees , sans blester le\ur amQuj:-p?:<^T 
pre, puisqu'elle eat etablie dans la projpiiet^ com- 
mune a tons. De-Ik resulterait une facilite eton- 
pante dans tputes les operations commerciales , dont 
ridee ^wi& 9oju3 ferait expnnier 1^ weme vgeu qu^ 
la Condcmune : utinam mensura communis I Plut k 
J^eu que cette mesure devint qommune k tons le? 
peuples ] 

A la confusion , au chaos qui r^gnaient dans les 
anciennQS mesiures , ont succede un ordre , une 
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simplicity et des precautions qui sont vraiment 

pr^cieuses. 

Tout a ^te pr^vu pour la confection du Metre- 
^talon ; il a ete grave avec soin sur une regie de 
platine , Tun de nos metaux parfaits , le plus dur , 
le moins alterable , et le moins dilatable. 

Si malgr^ les soins que Ton prendra pour sa 
conservation , et si par TefFet d'une longue suc- 
cession du temps , qui rojige et d^vore tout , il 
^prouvait le moindre changement dans sa longueur y 
Tare du quart du meridien terrestre , et meme le 
pendule, (a) , sont toujourai Ik pour le verifier ^t le 
yemettre k son juste point. 

De semblables ^talons , graves exactement sur des 
regies de cuivre , ainsi que les matrices des autrea 
jnesures , oonstruites avec la meme matiere et avec 
non nioins de precautions , ont et6 envoyes dana 
tous les departemens ^ ou Us seront conserves avec 
];)eaucoup de soin. 

Revenant aux mesures de ce systeme , les quatre 
fMitres especes dont j'ai paiie, ont aussi ire^u deai 
:jioms particuliers k chacune d'elTes* 



(a) Les experiences du pendule , Jaitesi d V^Ohservatoite , avec un. 
'0oin extreme , par les cUoyens Borda et Mechain , au moyen eTun 
^ppareil nouveau , consiruil par le cijtoyen I^noir, ontjait trouver: 
h P^^¥^ 4 ^flm, 0,99385 du metre, en le rSduisant a la dongS^. 
Ration et dans le vide. Cela suffirait pour retrouver le metre f quand 
^us les itaUms seraienl alUris ou perdus ; et le citoyen Mechain. 
f <» dSierminjer la longueur du pendufe an 45."^ degrd ,_ et au», 
^trimitis de la mdridienne, 

(^xudt 4e rAnag^ ^jar Fan !«, par le Bivean it* lop^jtodjet. i| 
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L,e nom di'Are a ete donne a runitS principale 
des mesuiift de superficies agraires. 

Celui de Stere k Tunite des mesures de Solidite ; 
qui serviront ^ determiner les volumes des bois, tant 
de chaufFage que de charpente. 

Celui de Litre ^ celle des mesures de Capacite ,* 
tant pour les liquides que pour les matieres seches^ 

Eniin , le nom de Gramme a ^te donn^ i rmutS 
des mesures de Pesanteur , qui sont les poids» 

J'y ajouterai le nom de Franc qui a ete conservfi 
^ Tunite de compte des monnaies. 

Je reviendrai sur ces differentes mesures , et j'en 
donnerai ime explication detaiUee dans le titre a 
de cet ouvrage, 

A chacun des noms propres que ces cinq {a) dif- 
ferentes especes de mesures ont regus , on a ajoute 
«ept preuoms qui sont les memes pour chacun de 
ces noms generiques, qui les precedent et expriment 
de combien le multiple ou sous-multiple de Tunit^ 
principale auquel on le joint, est plus grand ou plu$ 
petit qu*elle. 

Je repeterai ces prenoms que j'ai dejSi appliques 
au metre, Ds sont , en diminuant de grandeur ou de 
poids i deci , qui veut dire dix fois plus petit ou 
moindre; centiy cent fois moins; milliy qui ^npnce 
la millieme partie de Tunite dont il s'agit. 

En augmentant , deca , qui exprime dix fois plus 
grand ou plus pesant ; hecto , cent fois plus ; kilo\ 

(fl) Je n'y comprends point le /ranc ^ui ^tait deja conniu 
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mille fois davantage ; et enfin , myria , qui veut 
dire dix mille fbis plus que Tunite donti^^ precede 
le nom. 

' Voil^ done en tout douze mots , ou douze noms , 
dont on est si efifray^ : cinq propres , et sept 
annexes , qui composent le dictionnaire entier du 
systeme metrique. 

Si par opposition on pr^sentait celui qui renferfne- 
rait toute la legende de ranciexme nomenclature des 
poids et mesures , depuis la lieue jusqu'au point du 
pied-de-roi; depuis Tarpent, la seteree , ou la salm^e, 
ou la bicheree, ou Tanee^ jusqu'au quart du civayer , 
iu picotin ou de la cosse ; depuis le quintal ou le 
millier, jusqu'au carat et loo.® de grain du joaillier, 
de Torfevre J du pharmacien , et de Tessayeur , ainsi 
que de toutes les autres series des autres mesures 
usitees seulement dans ce departement , on serait 
itonnL Que serait-ce , si on d^roulait la nomen- 
clature effrayante de toutes les especes de mesures 
et poids , r^pandues dans toute la France ! 

Douze mots remplacent , dans cet immense et 
riche etat, des centaines de pages de denomina- 
tions diverses , et non moins bizarres que celles 
du nouveau systeme , puisqu'on les qualifie ainsi ; 
et qui representaient parfaitement la confusion de$ 
langues. 

<2ue Ton compare actuellement I'inappreciable 
avantage de n'avoir k Pavenir, au moins dans le 
sens propre , qu\in seul poids et une seule mesure 
dans toute la France ; de n'y avoir , en ce genre , 
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qu'une seule langue , composee seulement de douze 
mots , qui donnera la facility de connattre d'un seul 
coup d'oeil, les rapports d'^tendue, de capacity, de 
solidite , de pesanteur , et eniin des valeurs re-- 
latives des biens-fpnds , des denr^es, des marchan- 
dises et des ivt^riauz qui existent dam toutes 
ses parties , ou qui s'en exportent 

Je doute m^me que le n^gociant honnete puisse 
regretter cet ancien chaos , qui exigeait de sa part 
un veritable travail pour etre debrouille , seulement 
dans quelques-unes de ses parties. D ne lui restera 
plus k calculer que le prix des transports. 

Entraine par mon sujet , je ne puis m'empecher 
de fixer encore un moment I'attention sur Tavan- 
ta ge incalculable de TappUcation de ce nouveau sys- 
teme au calcul decimal , calcul puise aussi dans la 
nature. 

C'est en prenant la peine de faire un travail pa- 
reil au mien, qu'on le sentirait. Que Ton fasse des 
tables de conversion des anciennes mesures , avec 
leurs divisions et subdivisions , en nouvelles ; que 
I'on convertisse des livres , sous et deniers , en francs 
et centimes ; des livres , onces , gros et grains , en 
grammes , decigrammes , etc. etc. Une fois qu'on 
aura connu le rapport de Tune k I'autre , on trouvera 
une facilite etonnante k monter ou k descendre 
r^chelle 5 au lieu qu'on ne" trouvera qu*une com- 
plication rebutante en convertissant les nouvelles en 
anciennes , avec leurs multiples et sous-multiples* 
Amoin» de se servix de m^thodes qui ne sont pas 
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a la port^e de tout le monde , il faudrait pires^ti* 
faire k chaque article et k chaque division , line ope- 
iratioa arithmetique , compliquee. 

Malheureusement il y a eu des obstaded in- 
vincibles pour etendre plus loin ce bienfait. 8i oa 
avait pu adopter le calcul ^uodecinyJ , qui renferme 
beaucoup plus de diviseurs , et auquel on eut 
adapte tout aussi facilement le nouveau systeme , il 
n'y aurait eu rien a regretter* 

Cette idee qui a ete con9ue depuis loiig-^temps ^ 
•'est sans doute presentee plus d'une fois k la Com- 
mission des poids et mesures ; mais elle a juge quel 
travail enorme il eut fallu pour faire concorder avec 
le calcul duodecimal , tous les rapports d'eten- 
due et de valeur.que contiennent presque toutes les 
transactions pubUques , qui sont les fondemens de 
la propriety ; toutes ces tables de calcul , de loga- 
rithmbs, qui sont si utiles , et qui ont oCcupe des 
vies entieres , ttt. etc. ; lesquelles sont e^fprimees 
par une numeration qui ne porte que dix catacteres 
ou chififres , et qull eiit fallu exprimer par une liu- 
* meration qui en eut exige douze ; et encore plus , 
la difficulte qu*on aurait eue k la faire concevoir et 
Ji la faire adopter. 

Le calcul decimal est lui - meme puise dans la 
nature. Ce sont les deux mains de Thomme qui en 
sont Techelle ., et ses. dix doigts , les degies. 

Son origine remonte au moment oii les hommes 
. ont su compter. C'est celui dont se sont servis tous 
les peuples connus ^ anciens et modernes* 

Plusieurs 
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iPlusieurs nations sauvages ne connaissent point 
d'autres chif&es que leurs doigts. Avec eux seuls 
ils font les operations arithmetiques les plus cotnpli-* 
qu6es , et ils les font avec une ceUrite et une pr^« 
cision etonnantes. 

Cette seule raison , que la numeration decimals 
est celle de tous les peuples avec lesquels nous 
avons des relations d'interet, eut suffi pour nous 
interdire Tadoption du calcul duodecimaL 

En supposant un instant que les Fran^ais eus« 
sent voulu se soumettre k surmonter les difiicultes 
qu'eut presentees dians ses commencemens cette nti-* 
miration , il est tres-vraisemblable que les autres 
£tats n'eussent jamais consenti k s'en donner la 
peine ; et par cette raison , nous nous serious enlevS 
tout espoir de leur voir adopter et les bas6s et les 
divisions des mesures du systeitte metiique, qui 
est d'une simplicity et dWe facilite asse^ attrayanted 
j>our croire qu^il ne leur repugnera pas* 

Que ceux done qui regrettent le calcul duod^<* 
cimal, bien plus avantageux il est vrai , jettent un 
coup d'oeil sur ces barrieres redoutables ; ils feront le 
sacrifice de leur desir, en pensantque Thomme n'est 
pas destine k jouir de tout ce que son g^nie lui 
£ut concevoir ; que dans T^tat de Sdci^t^ , le faible 
arrete souvent le fort, et que ce ne sont pas toujours 
les conceptions les plus heureuses qui ont la voix 
pr^ponderante. 
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Divisions du sfsteme metrique , deduit de Ut 

grandeur de la terre. . 

Jl OUR bien comprendre les divisions du nouveau 
^ysteme , et la maniere avec laquelle on le^ ex- 
prime , il est indispensable d'avoir au moins 
quelques notions elementaires du calcul decimal, 
sur lequel elles sont etablies. 

J'invite ceux de mes lecteurs qui ne le poss^- 
deraicnt pas , a recourir au titre I.®' de la se- 
conde partie de ce discours , dans lequel je pre- 
sente quelques instructions sur ce calcul. 

Pour saisir encore plus promptement les de- 
tails que je vais donner sur les divisions de ce 
systeme , il sera utile d'avoir sous les yeux 
le tableau general qui est i la suite des tables, 
et dont Texplication Se trouve k la fin du titre III 
de cette seconde partie. 

Ce tableau presentant , dans un petit espace , la 
remiion complete du tronc , des racines et des 
branches de ce systeme , il offre une facility 
pour son etude et son intelligence. 

Je me flattd qu'il ne sera pas moins utile ej 
commode aux autres , qu'il me Ta et6 k moi-meme. 

II coutribuera non - seulement k donner ime 
idee generalfe et detaillee de ce bel etablisse- 
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ment , mais encore k familiariser avec cette no- 
menclature ( compos^e de douze mota ) , qui a 
taut effiay6 , et qui dans quelque temps par 
raitra non moins aisee , et sur - tout bien plus 
expressive qu'aucune de toutes celles qui ^taient 
r^pandues avec tant de profusion dans toutes le$ 
parties de la France, et qui ne pfi6sentaient au- 
cune signification utile. 

Je conviens que quand on les connaitra par- 
faitement , ce tableau perdra de ses agremens ; 
c'est un Rudiment bien necessaire pour les com- 
mengans , et qu-ils dedaignent quand ils posse- 
dent entierement leurs principes. 

Avant de passer aux noms propres et aux 
definitions de chacune des mesures nouvelles , je 
vais encore rappeler lea prenoms ^i servent k 
dormer les rapports de Tunite principale de cha- 
cune d'elles avec leurs multiples et soiis-nmlti- 
ples, et k exprimer la quantite de fois que les 
premiers la contiennent , et qu'elle contient a sc«i 
tour les seconds. Je vais les mettre dans leu|^ 
ordre et avec leurs valeurs. • 
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lies premiers aont tires de la langue grecque , 
et les seconds de la langue latine. II fallait /aire 
line distinction entre les uns et les autres, pour 
ne pas confondre les degres ascendans avec les 
degr^ .aescendans. Ces pr^noms sont applicables 
h, chacune des mesures ; ils servent , je ne puis 
trop le rep^t&r , k designer combien le multiple 
ou sous - multiple de Tunite principale de celle 
dont on les fait pr^c^der le nom propre , est 
plus grand ou plus petit qu'elle. 

Les mesures du nouveau systeme sont , comme 
je Vax dejk dit , de cinq especes : mesures de 
Longueur , de Superficie , de Solidit^ , de Capacity, ' 
et de Pesanteur. J'y en ajouterai meme ime 
sixieme, la mesure Mon^taire; car le prix d'une 
chose n'est ^e la mesur^ de sa valeur repr^^ 
tentative, 

Mesures de Longueur 

L'unit^ principale des mesures de cette classe 
ct de laquelle derivent directement ou indirect 
tement celles des autres classes , n'est elle«meme 
qn'un sous-multiple de la plus grande base qu'oil 
ait pu prendre dans la nature , puisque c'est 
celle de la circon£^r^nce de la terre. Elle est 
la dix -. millionieme partie du quart du meridien 
terrestre , pris au niveau de la merj ejt elle a 
ye^u le nom de Metre. 

B est un. B est lui seul. Je ne donnerai plus 
^a grandeur comparative avec noa anciennes toi» 
$e.Sn Quelijues personnes ilfe peuVent concevoir 
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comment on a pu faire un , d'un nombre firac- 
tionnaire d'une autre mesure qui leur etait fami- 
liere , et chacun croit que la sienne devrait 
etre le type de toutes les autres. On trouvera 
dans mon tableau et dans mes tables , son rap- 
port ainsi que celui de toutes les ^autres me- 
sures qui en derivent , soit unites , soit divisions 
de ces unites , avec les anciennes mesures du 
departement de la Drome. 

On trouvera aussi dans ce tableau les noms sy- 
nonymes de ces noms propres^ tires des ancien- 
nes denominations vulgaires, que la condescendance 
du Gouvemement pour de vieilles habitudes, a 
permis de joindre dans les actes , ou de suppleer 
^ ceux qui doivent rester et devenir propres h. 
ces nouvelles mesures. Je ne me servirai que de 
ces 'Verniers , parce que je crois que les autres 
sont plus dans le cas de mettre de la confu- 
sion que de la clarte dans Tetude de ce 
systeme. 

J'ai dit que le Metre , cette unite , ce type 
de toutes les autres mesures qu'il faut consi- 
derer isolement et abstraction faite de toutes les 
autres .mesures de son espece , est divise en dix 
Decimetres, que ceux-ci le sont en dix Cen» 
TIMETRES , et ces demiers en dix Milumetres ; 
que dix metres composent un DecametRE, 
cent un Hectometre , mille un Kilometre , 
et enfin . que dix mille metres forment un Myria- 
M^TRE. 
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On peut prendre paimi ces denominations ceUe 
que Ton voudra pour son uniti d'expression. 

. S'il y a de la ville de Valence h celle de 
Tain , vingt mille Metres , on peut aussi bien 
dire que leur distance est de deux mille Deca- 
metres , ou de deux cents Hectometres , ou de 
vingt Kilometres^ ou enfin de deux Myriame^ 
tres; parce qu'k mesure qu'on prend une deno- 
mination d'unite dont la valeur ou la quality est 
ou dix fois , ou cent , ou mille , ou enfin dix 
mille fois plus grande que ceUe qui la precede, 
il faut necessairement en rendre le nombre ou 
la quantite , dix fois , cent , mille ou dix mille 
fois plus petite ; et vice versd , en allant du 
grand au petit : car on pourrait aussi bien dire 
qu'il y a de la ville de Valence k celle de Tain , 
deux cent mille Decimetres^ ou deux millions 
jde Centimetres^ ou enfin deux cent millions de 
Millimetres ; mai& il est plus simple de prendre 
pour son unite d'expression celle qui abrege le 
plus la numeration. 

S'il y avait des fractions que Ton voulut ex- 
primer , comma si on avait , en sus des deux 
Mjriametres , un Kilometre^ trois Hectometres y 
sept Decametres et neuf Metres ^ on prendrait 
la plus grande mesure pour I'expression de Tunite 
principale, et la plus petite pour Texpression des 
sous-especes ou fractions de cette unite, et on di- 
rait que la distance de Valence a Tain est de 
deux Mjriam^tres et treize cent soixante • dix- 
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nexdE Metres , qui s'ecrivent ainsi : My^riamktres 
3, 1 379. 

Quand on connattra la distance qu'il y a d'un 
^ lieu ^ un autre, on saura dans un instant I'espace 
qu'il occupe siu: notre globe. C'est encore un 
agrement que presente ce systeme. 

Le metre ainsi que ses multiples et sous-mut 
liples serviront aux memes usages auxquels ser* 
vaient nos anciennes mesures de longueur. Les 
Mjriametres et Kilometres , qui seront des me- 
; sinres itineraires, remplaceront nos lieues si dif- 
ferentes en longueur, et nos milles anciens« Le 
Decametre sera employe k Tarpentage, en place 
-des diverses cAa/nej*, perches ou verges. IJ Hec- 
tometre est une division de plus que nous ac- 
querons. Le m^tre, double , tiendra lieu de la 
toise ; simple , de Vaune. 

La tres-grande habitude nous ^mpechait d'ap* 
percevoir 2e ridicule de faire usage pour une 
meme fin , de deux mesures diOerentes et si di« 
versement divis^es , la toise et Taune. Quand 
i nous Youlions meubler un appartement , faire 
doubler une voiture , il fallait mesurer Tun ef: 
I'autre avec la toise ou le pied , et ensuite me- 
surer avec Taune les eto£Fes que nous voulions jr 
employer. II en r^sultait un travail pour connaf- 
tre les rapports qui existaient entre ces difFe- 
rentes especes , travail que nous nous ^pargne- 
rons avec une mesure unique et divis^e avec k 
plus grande simplicity. 
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Mesures de Superficie. 

Les mesures de cette esp^ce servent h, faire con« 
xiaitre la sur&ce qu^ont iine ^tendue , tm* espace , 
iin corps pris sous les deux dimensions , longueur 
et largeur. 

Elles peuvent etre distingu^es ^n trois classes ' 
mesures de Superficie proprement dites ; mesu-^ 
res Agraires, et mesures Topographiques. 

Le metre avec ses multiples et ses sous-mul- 
tiples, seront dorenavant les instrumens dont on 
se servira en place de la chaine , de la toise , 
du pied , du pouce., pour connattre les surfaces 
des corps. 

Celles de superficie proprement dites , donne- 
ront a connaitre combien ime boiserie, un mur, 
un appartement ou un Edifice, etc. contiennent 
de metres carr^s , au lieu de toises carries. 

Les mesures agraires sont celles qui nous font 
juger de Tetendue et de la division de nos pro- 
prietes territoriales. UJfre en est I'unite princi- 
pale. Cette mesure est composee d'un Decametre 
carre ou de cent metres carres. 

Cette unit^ , VAre , n'a qu'un multiple et un 
eous-multiple. Le premier est compost de cent 
Ares , et s'appelle Hectare : c'est un Rectometre 
cdxxL Le second est la centi^me partie de YAre , 
et s'appelle Centiare ; il est form^ d'un Metre 
carre. 

Ainsi on dira dorenavai^t: telle propriety a cent 

Hectares f 
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Hectares ; lei cYidimp dk-sept hectares et vingt4» 
six ares; telle prairie a 3a lo centiares , te qui 
equivaut^^en prenant Tare pour umte , k 3i2 area 
et lo centiares. 

H faut observer (Jue ces divisions ne soiit point 
entre elles dans le , rapport decimal , Coihme ie§ 
mesures de longueuf; mais dans le rapport Center 
simal. L'are 6st compost d'un decametre carr6; 
Le decahietre . n'est fortne , il est vrai , daiis led 
mesures de longueur, que de dix metres; mais il 
fsiut le tconsiderer ici sous s^s deux inspects , Ion-* 
gueur et largeur : c'est une surface carree qui a 
dix metres ou un decametre de longueur sur autant 
de largeur. 

/Si on divis6 cdtte surface en iiix taiides ega^ 
Ifes, toutes paralleles k I'un de ses cotes, chacund 
de ces dix bandes i^eira lin dixieme d'un deca^ 
metre tarrej elleS aufont chiicune dix metres di^ 
longueur et uri de largeur. Si on divise uhe se^ 
conde fois tette isurface en dix autres bandes sem-* 
blables, mais ][)rises parall^lement au cdte Voisin , 
les lignes que traceront fces bandes datis Tun et 
Tautre sens^ eten se croisant h. angles droits, for-i 
meront cent petits carres s^mblables qiii auront 
0ur chaque <i6t^ un metre de longiieur , et qui 
formeront un metre carre. L'inspection du't)amier • 
Folonisiis , qui a au^i sur chaque c6te dit petits 
Carres qu'on appelle cases , fera Conc^voir la ma-j 
mere de mesurer les surfaces. Dix cases dont esfi 
comp^s^e la longueur du Damier ^ multiphees ^aif 

D 
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clix cases semblables dont est compos^e sa largeur^ 

produisent cent cases. 

Dans cette mesure^ chaque unit£ £tant iorm&e 
de cent unites de Tordre inferieur , leurs firac* 
tions peuvent done ccyatenir des dixiemes et des 
centiemes , qu'il ne faut pas confondre les uns 
avec les autres. Chaque sous • multiple de Tunite 
d'expression qu'on aura piise , doit n^cessairement 
etre exprim^ par deux chif&es , par dixiemes et 
centiemes. S'il ne se trouve point de dixiemes ou 
de centiemes , on doit faire occuper leur place 
par des . zeros* 

Si Ton avait ^ ^noncer ^trente • six hectares et 
deux ares : ici Thectare est pris pour I'unit^ d'ex- 
pression ; il faut coucher le nombre 56 , ecrire 
avant , ou au^nlessus , le mot hectare , mettre la 
Virgule apres le 6 , poser un zero apre3 la virgule , 
pour exprimer qu'il n'y a point de dixaines 
d'ares ,* et ecrire 2 , qui represente deux centiemes 
d'hectares , ou deux ares : hectares , 36,o2. 

8i on n'avait pas. Tattention de mettre un zero 
entre la virgule ^t le 2 , celui-ci venant imm^iate** 
ment apres les hectares , il esqprimerait des dixiemes. 
de cette demiere mesure , et par consequent dea 
dixaines d'ares , ce qui enoncerait vingt a^es au lieU 
de deux. 

Si ^ la suite des hectares il n'y avait point d'ares, 
et qu'il n'y eut que des centiares , il faudrait poser 
apres la virgule , defux zeros h, la place des dixaines et 
des unites d'ares qui manquent , et ecrire k leur 
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«uite les centiares , et mettre toujours an as^ro , 
«oit k la place des dixaines de centiares , s'il n'y eit 
avait point , soit h, celle des unites de cette division , 
•i eUe en nuftijjuait : ainsi , hectares 36,oo o3 ex^ 
priment 36 hectares , 3 centiares. On a ordinaire* 
ment Tattention de laisser un peu d'intervalle entrQ 
chaque subdivision de cette espece de mesnre , pour 
avoir plus de facility k distinguer leurs guaht^. Si 
on voulait prendre Tare pour unite d'expression ^ 
il faudrait descendre la virgule de deux chifires 
vers la droite ; alors on dirait y 36oq ares et 3 
centiares. 

Ces regies deviennent generates pour toutes lea 
especes de mesures de superficie. Pour ceUes de 
la premiere espece , le metre carr6 est lui - meme 
compost de cent decimetres carr^s , ceux^i de cent 
centimetres carres , et enfui ces derniers de cent 
millimetres carres. 

Les mesures de superficie tc^ograpbiques sont 
pour connaitre la surface des grands territoires , des 
d^partemens et des Etats : ce sont le kilometre et 
le myriameire carrds qui en sont les unites d*ex- 
pression. On dira : tel canton a tant de kilomenres 
earr^s , comme on aiirait dit , il a tant de miUea 
carres; tels departemens, ou la France , cmt tant de 
myriametres caires , comme on aurait dit autrefois ^ 
out tant de lieues carreas. 

Mesures de Sblidite^ 

liCa mesures de soUditS sorvent k calcul«r le- ia» 

Da 
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Jume des corps , celui d'an taa de pierres , d'uha 
ma^onnerie , etc. etc. , en les reduisant k tine me-< 
9ure determineet que Ton appelle Cube* 

Un Cube est im corps solide , regulier , qui a 
six faces earrees et egcdes , et dont les angles 
sont droits. Un d^ ^ jouer est uncube. 

Le iiom de Stere a ^te do^ne k Tunite des me- 
•ures de solidite pour les bois de chaufFage. C'est 
ion metre cube ; c'est une mesure qui a un metre de; 
longueur dans chacune de ses tro^s dimensions, lon^ 
gueur , largeur et profondeur. 

La dixi^me partie du stere s'appeUe Decistere , 
qiii sera Tunite de la mesure des bois de charpente , 
et romplacera la Solive : il est compose de cent de^ 
cimetres cubes. 

XaB stere sera peu ^n usage 4^n,s le departement 
de la Drome, ou on vend assez generalement le. 
bois de chaufFage a.u poids. Quelques communes 
seulement avaien,t des ^nesures particulieres de 
solidite , qu'on appelait Toises ou Pas , mais qui 
n'avaien^t aucun rapport avec Tancienne toise cube. 

Je j}e yais done considerer cette espece de me-, 
aure que sous le point de vue de la cuhajture ou, 
la cuhation, des splid^a , pour <:oimai,itra le volmn6, 
4e$ corp^ 

En prenant le metre cube pour unite , le deci* 
metre qui etait avec luidans le rapport decimafi 
pour les mesures de longueur , parce qu'il n'etait con- 
aideri'que spus. une de ses dimensions , 1^ longueurs 
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qui etait dans le rapport centesimal pour les me- 
sures de superficie, parce qu'il etait considere sous 
\es deux dimensions , longueur et largeur , devient 
avec lui dans le rapport millesimal pour les mesurea 
de sojidite , parce (ju'il y est considere sous les troia 
4imensioii8 , longueur , largeur et profondeur. 

Que Ton divise un metre cube en dix tranches^ 
4g^?s, qui auront par consequent chacune un deci- 
metre d'epaisseur , en cons^rvant toujours un metre 
<le longueur et autant de largeqr, chacune de ces 
(ranches devient la dixieme p^^rtie d'un metre 
cube. 

Que Ton divise ensuite Tune de ce$ dix |xanches. 
en dix bahdes egales et paralleles ^ im de ses c£tes^ 
chacime de ces dix bandes cons^rvera la meme 
longueur d'un metre ; mais elles n'aiiront de lar- 
geur et profondieur qu'un decimetre. Chacune d'eUes 
sera ; k squ tour , la dixieme partie de la tran- 
che qui etait le dixieme du metre cube , et sera 
par consequent la centieme partie de Tunite. 

Que Ton divise encore chacune de ces bande$ 
dans leur longueur^ en dix parties egales; cha- 
cune de ces' dix parties semblables. n'aura plus qu'un 
decimetre de longuein: dans chacune de ses trois 
dimensions , et deviendra un decimetre cube , qui 
«era la millieme partie du metre cube, 

Cette luiite etant C6mpc3>see de mille parties , elle 
Vest consequemment de centiemes , de dixiemes et 
d'unites de ces parties ; il faut done trois ordres da 
tttffires^ poiir en exprimer les fractions, comme il en 
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fallait deux pour expiimer celtes de Tunite de su^ 
perficie. Si on avait k ^aire un metre cube et vingt 
decimetres cubes , il faudiait le faire aiilsi : metre 
cube iyO!io. 

Dans cet exemple , il n*y a point de centaines 
ni d'unit^s de decimetre cube ; il faut £ure occuper par 
un z^ro la place de chacune. 

On congoit qu'on peut diviser de meme un de- 
cimetre cube en mille centimetres cubes , et ceux- 
ci aussi en mille millimetres cubes ; il^ faut done 
avoir soin de bien distinguer lea^unites , dixainea 
et centaines de chacune de ces ^visions et sub- 
divisions du metre cube , et meme de laisser un 
intervalle entre chacune d'elles. 

Dtf^. evil. Ceotim. c«b. MilUm. cub. 

Metres cubes 37, S04 a 5/ 640 expri^ 
ment trente-sept metres cubes , trois cent quatre 
decimetres cubes , deux cent cinquante-sept cen- 
timetres cubes , et six cent quarante millimetres 
cubes. 

Les sciences et les arts , qui sont souvent dans 
le cas de cube^r les volumes des corps , eprouve- 
\ont encore plus de facilite k la division par dix. 

Mesures de Capacite. 

Ces mesures derivent de celles de solidity ; elles 
ont comma elles , pour element , le metre cube 
€t ses divisions. 

tin vase qui serait interieurement de forme cu- 
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t>ique , qui aurait un metre de longueur dans ses 
trois dimensions int^rieures, longueur , largeor et 
' w|Dfondeur, et qui serait rempli d'une matiere quel-* 
wnque , contiendrait un m^tre cub^ de cette ma« 
tiere. II en serait de meme d'autres vases cahi- 
ques plus petits, qiu n^auraient qu'un decimetre 
ou un centimetre de longueur siir toutes leurs 
£aces intdrieures; ils contiendraient ou im deci* 
metre ou un centimetre cube. 

Les vases cubiques n'^tant point d*une forme^ 
commode , m asse^ soHde pour les usages de la 
aod^te , on leur a donne la forme cylindrique. 
lis n'en contiendront pas moins, soit un metre 
cube , soit un , dix , cent decimetres ou centime- 
txes cubes ^ ou le double ou la moitie de ce$ 
mesures. Leurs dimensions ont ete determinees par 
le calcul , et lix^es par la loi, 

Toutes ces mesures ont aussi re^u un nom par« 
ticulier , soit propre , soit compose. Au lieu d'etre 
entre elles dans le rapport mill^imal comme lea 
mesuies de solidity , on les a combinees de ma.r 
niere k les faire rentrer dans le rapport d^imal ^ 
comme les mesures de longueur. C'etait n^cessaire. 
pour rendre plus commode le mesurage des den* 
r^es et des merchandises qui se mesurent dans des 
vaisseaux. 

L'unite principale des mesures de capacitecon* 
tient un decimetre cube , et s'appelle Litre^ Une 
mesure qui contient. dix decimetres cubes ou dix 
litres , ae nomme JOecalitre; une troisieme qui 



55 Divisions du Sjrsteme metriqM* 

contient dix decalitres on cent litres , s'appell^ 
Hectolitre; et enfin, la mesure qui contient un^ 
metre cube , et par consequent dix hectolitres , oh ' 
cent decalitres » ou mille litres , s'appelle Kilolitres 

L'unite principale , le litre est k son tour divise 
en dix parties , qui portent le nom de Decilitres t 
Un Decilitre contient cent centimetres cubes. La 
dixieme partie d'un decilitre ou la centieihe par- 
tie d'un litf e , se nomme Centilitre , et contient dix 
centimetres cubes ; une mesure eiiiin qui contient 
un centimetre cube ^ et qui est la dixieme partie 
d'un centilitre ou la miUieme partie d'un Utre ^ 
a le nom de MilUlitre* 

Elles sont les memes pour la division , la ca- 
jpacite et la nomenclature , tant pour les matieres 
seches de toute espece , susceptibles d'etre me- 
sur^es avec des vaisseaux , que pour les liquides. 
La seule difFi^rence est que celles qui serviront 
au mesurage des matieres seches , auront leur pro^ 
fondeur et leur diametre egaux , au lieu' que celles 
pour les liquides auront leur profondeur double de 
leur diametre interieur. (i) ' 

- y « 

L'idee etait bonne de donner les memes me- 
sures pour les liquides et les matieres seches ; mais 
de meme qu'on a juge plus commode de mettre 
une difference dans la forme des vaisseaux , n'eut-il 
pas aussi ete k desirer .qu'en conserrant la racme 

(i) Les dimensions des diametres et profondeurs de ces^xnesuretf 
sont au pied du XaUeau du systemQ general mdtri^e* . 

dtf 
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du nom generique , on lui eut donn^ line tenni* 
naison diflPerente pour chaque especeJ Elle auraii 
9ervi k distinguer celles qui ^taient destinees pour 
Tune et pour Fautre , comme les noms vulgaired 
qu'on y a ajoutes et qui sont joints dans le tableau 
aux noms systematiques remplissent cet objet. 

Mesures de Pesanteur. 

Led principes sur lesquels on a ^abli ^e 9j^^ 
teme, et qui ont procure ii totiMs k9 niesw«^ donf 
]e viens de parler y une bade fixe, pfid6( dai9K» laf 
nature , pour retrouver le type de lew ^tialbtt , s'il 
se perdait ou a'alleirait , n'au^aieat pad permit 
d'en donner une asbiiariiii^ ^sass. mesurer de (M^aiiteaf • 
On leur a done aus«[ cbercbe uae bosie fkit^ eft 
prise dan9 la nature f pour i^torouyev^ d» nilme Aai 
type de leur ^talcm , s'il $€^ perdait ow s^adto^siif^ 

Le metre qui est uaA liiesture d^ loi^eur, 
H'ayant aucfim rappott direct ftTec'uAefi^^lfe de ]^* 
saoteur, ne pounek pas par cod^qfaMnt eii' itt^ 
I'el^me&t imni^diat Voak^ c^fidiatitt fait e dMteiT 
autant que poe^ble , tcwles^ ^ brediiM;!^ de ee 
sysleme ^ de eetto unite p yincipa le , oiv foi a cKei^M 
f xuk ad^Qmt^^4j)rf^flg|^^ pa«ti^ d^seaf 

I 4}^is)e^ jyi|[^ le metre, piit le rendk'e attf 
moins^ilment mddiat de ^8 ittesures. * 

'^ ©n a chercb^ eette base cfan^ nod m^'faux lea 

I fUsQ^ i^xi^SiBxm et ks moins aherables ; tnais cba-| 

y- cttil'd'eiut pf^AfMtt dies inconvt^niens. £i0 refiroi 

-disttMBieiit fim ou moins* tent deF I'or , apre$ 

qu'il a*^£Mdi>; ][)ltt9 otf Jfroitu dj^crduiss^e , 

i E 



^ N 



S4 Divisions du Systeme metrique. 

 

en rapprodiant plua ou moins ses parties , poU'* 
vaient lui dormer plus ou moins de pesanteur 
•ous le m^me volume : il est difficile aussi de 
procurer au mercure le plus ^pur^ ^ un ^tat de 
condensation constant et fixe» 

L'eau, ce fluide si commun et qui se trouve 
par-^tout , est le corps qui r^unit le plus d'avan* 
tages et le moins d'inconveniens pour le but 
qu*on se proposait C'est done I'eau distill^e , k 
•on maximum de density , et pes^e dans le vide , 
qu'on a prise pour base des mesures de pesanteur. 

Tout homme un peu instruit , sail que Veau 
distillee est parjaitement debarrassee de tous 
Us corps etrangers qu'eUe contenait , et est 
wnenSe par cette operation , au plus grand de^ 
gre de purete possible ; que toutes les eaux ^ 
quelque part qu'on les ait prises^ apres avoir 
etd distillees , sorU dun poids egal ^ toutes 
choses Sgales dailleurs ; que lorsqu'elles sont 
pretes a se geler j leurs parties sont autant 
rapprochees qu'elles peuvent titre , dans leur 
il^t de fluidity ; que par consequent leur cow- 
densation est constamment la mSme par ^ tout j 
h ce degre de refroidissement ; et que consi^ 
quemment , a volume egal y elles doif^ent itre 
itune egale pesanteur. 

On sait aussi que tout corps pese dans I'air 
€u dans Teau, deplace un volume de ces fluidet 
pareil au sien , et qu'il y perd cons^quemment 
de son poids , la valeur de celui dont il occupo 
Ja place daos Tun de ces deux el^ens. 
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Pour remedier i cet inconvenient , on a pes^ dans 
le vide ( c'est-^-dire dans un recipient priv^ d'air ) , 
les volumes d'eau qui ont servi k ces epreuves ^ 
ou on les a supposes peses dans le vide; parce 
qu'on Qonnait parfaitement les pesanteurs relatives 
ou specifiques de ces deux fluides. Ces volumes 
d'eau ont ete pris dans les divisions des mesures 
de capacite du systeme metrique, qui ont pour 
element le metre, (i) 



(i) ^L'eau quon a prise pour base, n'a point 4U rdellemeni 
9 pesde sous la forme d^un cube donni. On connatt la difficult^ qum 
» Von ^rouve a hien dresser les parois intirieurs dun vase , el 
» par consequent a en mesurer scrupuleusement la capacity. On. 
» salt aussi que tout Jiuide dont un t^ase est entiirement rempti^ 
» conserve toujours une petite convexiti. On ne pouvait done pa^ 
* Are certain d'obtenir par ce moyen , une precision parfyUe^ 

» Pour remddier A V incertitude qui en edt risuUi, on a emt» 
» ployi > au lieu d'un vase ouvert 9 un cylindre de cuivrejermd d^ 
% toutes parts , et dont le volume avait itd ddtermin^ avec Um* 
» coup de' soin, 

» On a d*abord pesi ce cylindre dans Vair , ensuite on Vm 
» plongi enlierement dans Veau distiUee prite dsegeler, et.om 1*0 
» pesi de nouyeau dans cet itat. Comma c» cylindre p4sait iplu9 
» que cette eau , d volume dgal , le poids qu*iL a perdu^ dat^s sof^ 
» immersiqn , a dtd le poids e^ea^t d'un volume ieat$ eofij^tAnjifink 
» Sgal au sien, 

» ^oit que son volume JUt parfailenunf ^gal 4 celui fun ddc^ 
» metre cube d^eau, ou non , il sufisait fen con/iattre prdci^meni 
» le rapport, pour Stre assurd du paidsf exai^t fun d4fi(n^r»'M% 
» feau distiUSe y etd- son maxinwm de density* » • 1 

Extrut ii I'lastrmdoa. 4^ U C<mmU*hm umftfrmr* <<m ^9(4* H MhHtM^ 

ttvant U fixation 4u mitn difnidf, ^ 

Non content de 06 moyen employ^ par le physfcien etie ch^^ 
wisU pour oonnaStre les pesunteura 9p^ific[ue9 des Aui^s, 
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Pat le r^sultat de ces savantes experiences , 
Elites du grand au petit, ce qui entraine moin$ 
d'erreurs, on s'est assure aussi dune ba^ fixe pour 
les mesures 4e pesanteur ; base constante , tou^ 
jours sous la main , que tons les peuples peuvent 
prendre, puisqu'elle est par-tout, qu'elle est com-r 
mune k tous , et k laquelle on pourrait recou-^ 
rir avec certitude pour retroaver Tetalon de cette 
tneiure , s'il se perdait ou s'alterait. Je n'ai pa9 
besoin de dire que cet ^talon a ete fait et sera, 
conserve avec autant de soin dans les archives 
de la France » que celui du metre. 

L'objet principal de cet ouvrage ne me permet 
pas d'entrer dans de plus grands details sur les 
pr^cieuses et interessantes experiences qui ont 6t6 
faites , et dont je n'ai voulu donner qu\me idee. 



mtm 



M. le F^vre-Goeneau, charge depl^s,de la suite de cette important© 

et d61icaitB experience , a voulu peser r^ellement un kilolitre ou 

nn mitre cube de cette ean distill^ et mesur^e scrupuleusement. 

Une balance, cbef-d'oeuvre de Tart, construite expris, assez solide 

pour 8U{^orter dans chacnn de ses bassins , le poids de ce volume 

4^es|i ^ est de plu» de deux milliers (poids de marc), sans 

«onpter oelHi du vaissean qui la contenait;^ et r^unissant cepen- 

daat k oetle force tonte la sensibility ndcessaire pour que ra4dition 

du plus £euble poids lui fit perdre son ^qnilibre ; une aiguille tr^s- 

longue, perpendkukire , deseendante, plac4e dans le milieu et dans 

la partie infSrieure de son fl^aa, constmite et dispos^e de mani^re 

k Udsser i^percevoir, avec le .secoufs d*nne loupe, les moindres 

impressions que negoit cette balance , lui ont servi h s'assurer pr^ 

oi^ment mt « eonstater Hgour^usement le poids d'un iijetre cube 

de cette ean. Une fois cette base parfaitement ^tablie , il ^tait 

fiicile d'en d^uire p^ le odcid, Vv^nif/i ii^. a^s^e^ 6» p^^s^nte^r, 

duns <pelqae divisiou de cette graxv^e Jb^se. iffii99t yovH^ to pkc^r^t 
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On doit voir par ce que j'en ai pr^sent^ , que le 
genie , la science , i'Art , la dexterity ^t la pa- 
lience out rivalise et concoum k Tenvi , pour d^ 
terminer , etablir et fixer k jamais cette base noa' 
moins importante que celle des mesures prdc6-» 
dentes , de maniere k pouvoir retrouver ^n poini: 
de d^pait , si on avait besoin d'y recourir , et k ne 
pas craindre qu'il put etre contredit 

L'unite principale de cette esp^ce de mesiire 
a re^u le nom de Gramme i c'est le poids d'un 
millilitre on d'un centimetre cube de cette ean 
avec toutes les conditions reqiiises. 

Le Decigramme > qui est la dixieme partie 
de l'unite , est le poids de ' ceAt millimetre 
cubes d'eau distillee. Le Centigramme en est 1^ 
cenlieme partie , et exprime la pesanteur 4e di( 
niiUimetres cubes de cette eau; et eniin le Mi^ 
li gramme , qui esf la miUieme partie de runite, 
est le poids d'un millimetre cube de q^tte memo 
eau. ^ 

Voulant cpnaerver les siei^^^ d^miWi^m ^^ 
degr^s de T^chelle pour toutes les meswea dft 
ce systemcj on a ^t6 oblige, de placer l'unite 
principale de ceHe-ci un pen baa , parce qve pour 
quelques sciences et quelques arts , il faut des ex- 
pressions de pesanteur extremement petites ; le 
physicien , le chin^iste , Tessayeur , le jeaiUier et 
le pharmacien $oht souvent dans le cas d'appre- 
cier des quantit^s, des diff^rens airs ou gaz , et des 
difi&reBtes iMti^es pr^eieuses on dangereuses qu'ils 
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emploient, jusqu'aux quantites que led sens peu- 
vent k peine saisir. Le milligramme repond h, 
^ ce but, puisqu'il ne pese qu'a-peu-pres i^ mil^ 
liemes d'un grain, poids de marc. 

Le Gramme , Tunite principale qui donne sc« 
nom k toutes lea divisions des poids ^ n'equivaut 
qu'k environ 19 grains. 

Lea multiples decimaux de cette unite , sent : le 
Decagramme qui vaut dix grammes : c'est le poida 
d'un centilitre ou de dix decimetres cubes de 
cette eau disdUee ; \Hectogramnie , compose de 
cent grammes , pese un decilitre ou cent centi- 
metres cubes dp cette eau j le Kilogramme qui servira 
communement pour les usages les plus habituels 
du commerce , est forme de mille grammes , et 
est le poids d'un litre ou d'un decimetre cube 
d'eau distill^e ; et enfin le Myriagramme plus 
pesant dix mille fois que I'unite , et autant qu'un 
decalitre ou dix decimetres cubes de la meme 
eau : son poids equivaut ^ vingt - quatre livres 
et im peu plus de deux onces et demie^ poida 
de marc. 

Cette mesure , demiere expression de Techelle , 

eut ete trop petite pour certaines matieres quij^ 

sous un poids considerable, ont neanmoina peu da 

» valeur representative ; aussi a-t-on augment^ I'e- 

chelle de deux degres , pour les n^esures de pe* 
santeur; mais toujours d*une graduation uniibrroe# 

^ L'unit^ principale de ces deiu d^xueirs eche« 
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Ions ascendans, est prise dans le kilogramme comma 
mesure plus usuelle* 

De cent kilogrammes ou de dix myriagrammes 
on a fait un Quiutal , et de mille kilogrammes 
ou de dix quintaux , on a fsut un Millier. Le 
nouveau quintal est le poids d'eau distillee de 
cent decimetres cubes ou d'un hectolitre ; ^ le 
milUer , celui d'un m^txe cube ou d'mi kilolitre 
de cette eau. 

L'echelle nouveUe pour les poids gagne aussi 
nn degr^ sur I'ancienne. Le Kilogramme represente 
notre ancienne livre, quoiqu'il soit plus du dou^ 
Ue ; 1 Hectogramme Tonce , le Decagramme le 
gros , le Gramme le denier , le Decigramme ' le 
grain, et le Centigramme et le Milligramme repre- 
sentent les anciennes divisions du grain. Nous n'a- 
vions aucune division qui repr^sentlit le myria- 
gramme, Le quintal et le millier representent 
les andens poids qui portaient ce nom, quoique 
di£Ferens en pesanteur. 

Mesures Monetaires. 

La valeur nominale , de nos monnaies , que j*ap« 
pelle mesures monetaires, puisqu'elles expriment 
les quantites des valeurs ou prix de tons les ob* 
jets de nos bespins , de nos commodites et de nos 
faintaisies ; leur poids , leur titre , la tolerance de 
Tun et de Tautre , ont aussi ^te gradu^s sur cette 
meme ^chelle de ce syst^me , toujours consequent 
dans ses principes et son ensemble , toujours suivi 
dans toutes 9e» parties. 
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iJwDili monSfeaire e«t auasi Stabile sur ces me« 
mes bases prises dans la nature , et sur lesquelles 
wot fondees les mesurea dont j'ai parl^. 

Je Tais paroourir tout ce qm constitae nos ^on* 
atties > tootes les conditioM qu'eHes doivent avoir. 

Titre des Monnaies. 

• 

L'or, Tar^nt et le cuivre sont ks aeuk me- 
tauK dont les peuples civilises (i) sont GonTena» 
de se servir , pour la valeur re^eseafcatiye de tons 
les ob}et$ dont ils ont i %% poitfrrar ou ^ se 
de&ire. 

La nature nous les iburait ratemeitt,^ parfitite^ 
ment pur» ^ sur-tout les prenuers^ L'art lui-meiiie ^ 
a peine h, les amenetr au dernier degri de puvel^* 
Dans cet etat , ils sont plus mous , plus diicti* 
ks , plua malleabks; ils sont plus pro{ms pout 
certains urts; mais ils le sont moins pour fusaga 
auquel ils sont destin^ dana T^tat de immaaie, 
qui est de drculer continueUement. 

La diminution de poids qu'ils eprouvent par le 
Crottement , dans cette circulation , et q;^'on ap- 
p^e fini en terme de monnaie , serait bien plus 
considerable sils n'4taien,t allies avec d'autres 
fii^aux. 

Cet alliag^ fait dans une certaine projportioH 
les rend plus durs, Le cuivre ()ur est te seul 

( f ) Les (Aivnis , coqfUiKng'es dont qiielqaes peitpled se servent 
panr petite iaoaiuii«r ue mMemt pas ie fitiEl»' eiBB4p4ieA k not 
prcy^ositlon. ^ 

metal 
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metal qu'on emploie pour ralliage de Tor et de 
Targent 

Les quantites d'or ou d'argent purs, que ces 
cietaux precieux contiennent dans leur ^tat d'al-* 
Jiage , proporlionnement au poids total , est ce que 
Ton appeUe leur tit re de fin* 11 est regie par la 
loi 5 tant pour les monnaies , que pour rorfevrerie , 
la joaillerie , la bijouterie , etc. Le coin du Sou* 
verain le garantit; cette garantie est necessaire pour 
la surete du commerce , et pour les echanges qui se 
font d'etat k etat. 

Chaque etat a aussi son eclielle pour graduer et 
regler le titre de ses monnaies. 

Le notre en avait deux avant T^tablissement du 
systeme metrique , Tune pour Tor , et Tautre pour 
Targent. La premiere 6tait divis^e en vingt-quatre 
parties qu'on appelait carats , et le carat en trente- 
deuxiemes : sa division totale n'etait que de 768 
parties^ La seconde etait divisee en douze deniers ^ 
et le denier en vingt^quatre grains : la division 

• de celle-ci n'etait qu'en rj88 parties. La nouvelle 
que nous avons adoptee Test en mille parties pour 

, les uties et pour les autres. 

L'or et Targent supposes parfaitement purs, etaient 

: au titre , I'mi de vingt - qiiatre carats , et I'autre 

de douze deniers de fin. 8'ils Etaient allies d'un 

• douzieme de cuivre , Tor etait au titre de fin de 
vingt-deux carats, et Targent de onze deniers. Tels 
etaient les titres de nos anciennes monnaies. II 
en r^sultait que les louis de la fabrication de 1786 

F 
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deVaient contenbr 704 trente-deuxieme^ de carat , 
ou quatre-vingt-onze centi^mes et deux tiers d'or 
pur, et 64 trente^deuxiemes de carat , ou huit 
centiemes et un ti^s de cuivre ; et nos ecu^ 
d64 grains ^ ou 91 centiTemes et deux tiers d'ar« 
gent pur , et 24 grains ou huit centiemes et un 
tiers de cuivre. 

Tolerance du Titre. 

La difficulte que Tart de TafEnage ^prouve pour 
amener ces deux metaux au dernier degr^ de 
purete ; la depense qui en resulterait si le Directeur 
die la ftionnaie , charge de la &brication , etait rigou- 
reusement assujetti a iie faire cet alliage que dans les 
J)ropottions fixees par la loi , ont exig^ qu'on lui 
laissat une c^taine latitude que la loi r^gle aussi. 
Ett^ consiste -dans la faeulte qu'il a de mettre 
tai peu plttft ou un pen moins de cuivre dans son 
alliage, C^lrt: ee qu'oii appelle k present la tole- 
rance du titte , tant en dedans qu'en dehors , et 
tt qu'on ap|)elait avant, remede de hi. D etait , 
four les tnonnaies d'or , de dix trente-deuxiemeji 
de carat , ou d'uii peu plus de treize milliemes * 
et pour les monnaies d'argent , tie trois grains , ou 
d'un peu plus d'un centieme sur la totality 

Cette tolerance a it6 tres - arestreinte pour nos 
nouvelles Mionnaies : n*^tant pas tres-grande ; elle 
ne peut cons^iquemment d^venir abusive ; elle se 
compense ordinairement , et le seul avantage qui 
puisse en r^siilter pour le Directeur de la monnaie , 
consiste dans la c^lerite de k tnain-d'oeuvre. 
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Poids des Monnaies. 

La loi fixe de meme , le poids de I'unit^ mone- 
taire , et de toutes les pieces qui en sont les mul- 
tiples ou sous-multiple*. Leur poida s'exprime aussi 
par la quantite de pieces que foumit exactement 
une division des mesures de pesanteur ; et dan^ 
ce cas 5 on se sert, en terme de monn^e, d^ 
Texpression de taille des pieces. 

Nos louis etaient k la taille de 3^ au marc, et 
les ecus de six francs \ la taille de 8 ^ au marc ; 
c'est-i dire, que trente-deux louis pesaient exac- 
tement un marc ; et 8 ^cus -^ d'ecu de six franc# 
pesaient jusite un mar^ ou 83 ecus de six livres , 
dix marcs. 

Tolerance du. Poids. 

, L*art pourrait , ^ la verite , donner exactement 
\ chaque pi^ce de monnaie , le poids qui lui est 
assigne ; maia ce ne pourrait etre qu'avec des 
attentions minutieuses qui nuiraient aussi k la 
€^l^rite que Ton desire, et feraient perdre un temps 
pr^cieux. Pour y remedier , on a laisse encore ime 
latitude au Directeur de la fabricaticMi ; et Ton appelle^ 
eette latitude tolerance de poids ^ tant en dedans 
qu'en dehors ; c*est-a-dire , que le poids des pie- 
ces pent ne pas aller rigoureusement jusqu'au point 
fee , et pent le depasser ^ mais cetti? tolerance 
est peu considerable i elle s'appelait autrefois y 
remede de poids , et ^tait pour le louis d'or , de 
i5 grains par marc , ou d*un peli plus de tcois. 
nulli^ea; et pour lea e^us de six francs ^^ d^ 

F % 
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36 grains par marc, ou d'un peu plus de 78 dix:-^ 
milliemes. Cette tolerance a encore ^te restreiate 
pour les nouvelles monnaies. 

Valeurs nominale et intrinseque. 

La valeur nominale est celle que chaque Sou- 
verain assigne k chaque piece de ses monnaies; 
elle est arbitraire. La valeur intrinseque est celle 
que leur matiere a dans le commerce , comme 
marchandise : elle est veritablement , ou k-peu- 
pres , celle du prix de Textraclion de ces metaux , 
de leur epuration , fusion , affinage , transport , etc 
La concurrence regie ce prix. 

n est important qu'il y At une difference entre 
ces deux difFerentes valeurs , mais il importe aussi 
qu'elle ne soit pas trop forte. 

Si clles etaient les memes , il serait indiffe- 
rent aux artistes qui emploient Tor et Targent^ de 
fondre et de travailler nos pieces de monnaie 
comme des lingots. Les frais de leur fabrication 
seraient consequemment perdus. Si, au contraire, 
la difference excedait de beaucoup ces firais, eUe 
presenterait vta trop dangereux appat au faux - mon- 
nayeur. H y a de justes bornes qu'il est prudent 
de ne pas depasser. 

Nous allons voir * que tout a ete sagement regie 
dans notre nouveau systeme monetaire , auquel 
il sera facile h present d'appliquer les principes 
que je viens d'etablir. 

J'pbserverai avant, que le vocabolaixe de nos 



Divisions du Systefne metrique* 45 

anciennes monnaies entrainait dans le langage une 
confusion que Ton a evitee dans le nouveau. 

L'unite de compte des anciennes , qui est assez 
connue pour que je ne m'y sois pas arrete , la livre 
tournois , qui n'etait qu'une valeur relative , avait la 
meme denomination que Tunite des mesures de 
pesanteur , qui etait une valeur absolue. Le carat , 
le denier et le grain, qui etaient de meme des 
valeurs fictives , portaient les memes noms que le 
carat (i), unite du poids des diamana, et que le 
denier et le grain , fractions de la livre mesure 
de »pesanteur, qui etaient des mesures positives. 

Dans notre nouveau systeme , au contraire , tout 
est simple, et rien n'est confus. 

L'unite monetaire a conserve le nom de Franc : 
elle ne sera point non plus une valeur ficti ve cdmme 
celle de la livre tournois , puisqu'on a deji frappe 
des pieces de monnaie d'argent qui ont reellement 
la valeur d'un franc. 

Le franc est divise lui-meme , comme les pr^- 
cedentes mesures , en dixiemes et centiemes , qu'on 
appelle decimes et centimes. Etiiit fractions deci^ 
males de Tunite , ils doivent aussi etre separ^s 
d'elle par la virgule. 

La loi du 7 germinal an 1 1 , a determine la 
nature et les qualites de toutes les pieces mon^- 
taires ; elle est assez concise et assez claire pour 



(i) Le carat da lapidaire et du joailUer etait a-peu-pr^s du poid^ 

\ L f^'Ai-ns > nnids df» marr. 



de 4 grains, poids de marc 
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n'avoir pas besoin d'etre analys^e ni commenttei; 

Je me contenterai d'en presenter le texte. 

Disposition genemle. 

Cinq grammes d argent , au titre de neuf 
dixiemes de fin , constituent Vwiite monetaire 
qui conserve le nom de Franc. 

TITRE PREMIER. 

De la Fabrication des Monnaiea. 

jiRT. J J' Les pieces de mormaie d'argent seroni 
dun quart de franc , dun demi-franc , de troi^ 
quarts de franc , dun franc , de deux franco 
et de cinq francs. 

IL Leur titre est fixe h neuf dixiemes d& 
fin J et un dixieme d'alliage. 

III. Le poids de la piece dun quart de franc ^ 
sera dun gramme yingt-cinq centigrammes ; 

Celui de la piece dun demi- franc y de deux 
grammes cinq decigrammes ; 

Celui de la ffiece de trois quarts de franc y 
de trois grammes soixante^uinze centigrammes f 

Celui de la piece dun franc , de cinq grammes f 

Celui de la piece de deux francs , de dix 
grammes ; 

Et celui de la piece de cinq francs-^ de vingt^ 
cinq grammes. 

IV. La tolerance du titre sera^ pour la monnai^ 
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d^argent^ de trois milliemes en dehors y autant 
en dedans* . > 

f^. La tolerance dupoids sera , pour les pieces 
d'wi quart de franc , de dix milliemes en dehors 4 
dutant ^en dedans / povr les pieces dun demi^ 
franc et de trois quarts de franc , de sept mil* 
Hemes en dehors , autant en dedans ; pour les 
pieces dun franc et de deua: francs , de cinq 
milliemes en dehors , autant en dedans ; et pour 
les pieces de cinq francs , de trois milliemes en 
dehors y autant en dedans. 

VL 11 sera fabrique des pieces dor de 9ingt 
francs et de quarante francs. 

VIL Lew titre est fixe h neuf dixiemes de 
fin 5 et un dixieme dalliage. 

f^IIL Les pieces de uingt francs seront a ^ 
taille de cent cinquante * cinq pieces au kilo^ 
gramme; et les pieces de quarante francs ^ Jt 
cent soixante^ix-sept et demie. 

IX. La tolerance du titre de la monnaie dor 
est fixee a deux milliemes en dehors ^ autant 
en dedans. 

X. La tolerance de poids est fixee a deux 
milliemes en dehors , autant en dedans. 

XI. II ne pourra itre exige de ceusc qui 
porteront les matieres dor ou dargent a Ut 
mormaie , que les frais de fabrication ; 

Ces frais sqnt fig^s a neuf francs pm^ kih^ 
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fon MS Waotm /oumaliers, et fuasent p\ua faciei 
ftmi U mu^tion ; dont toutes les parties fuKeni 
plm exaotsinent et uniform^ment gradates, i^KtA 
fka concordantea entre elles et I'emeinble, et 
dont k nomenclature , quot qu'on en ^e ' (^^ 
plus simple; mais je n'ajouteiai pw, plus l^^^ 
i L'oreiUe ; qui r^unit ^-k-fois plus d'avantaees et 
mollis d'incraiv^niem ; qui , enfin, pt^ntat moini 
d'oppositions pour etre adopts pai leg peuples qui 
dans la suite des temps voudraient , ii leur tour 
K d^barraaser de ^ division de leurs mesmes non 
DKMns compliquees que nos anciennes , poui en 
ado[der une plus simple , plus appropriee k leui 
numeration, et rendre I'^change de leurs pioduc- 
tioos et de leur Industrie , moins difficile pout 
euz et pour les peiq)les avec lesquels ils seraient 
en relation d'interet et qui seraient ^i possession 
du systeme m^triquck 



TIT RE III. 

Observations^ generales^ 

fjB. cupidite et la mauv^ise- foi soiit toujdiifs aut 
aguets , pour saisii:^ toutesr les circohstances qui 
]peuvent. leur presenter (juelqu6s ^roiite iUegitimea \ 
feire. 

Le passage digs anciennes mesures aur npuvellei'^ 
leur en offre un. 

Celui qui veut faire des dupes, a. touj ours interet 
d'etre insbruit ayant celui, qu'il veut duper* 

II est done important, pour privenir ce d^ptiger,, 
d*^clairer ceux qui, ^tant incapables de trprnper 
les autres , meritent moins par consequent d'etrer- 

Quel que* soit le mod^ aveclequql on leur pr^^ 
sentera rinstruction,, pourvu qu'elle soit luminetise 
et facile , ce sera, toujouys un. bienfait.. 

11 est au$si djg rint^rSt de ceux-ci de profiter deii 
lumieres qu^on leur pfBre. Le Gouvernement qui 
veut ferm^ment , et qui a raiison des vpujoir Tetablis-. 
4^ment du nouveau, systemCv ,. qu'on. ne tarder^ paiL 
h appreder quand on, sera en etat de le jiiger y 
chercbe a en repandre aujtantqu'ilpeut^ pour rendre 
ce passage moins dimcile.. 

Si chacun ^tait dirige par Tequit^ et la boime foi, 
il se ferait sans qu'on s'en apper9ut , sans influer 
eii rien sur les prix des demie^s et des marcbanm. 

G a 
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discs ; car qu^importe a quelles mesures on achetei 
poun^u que le sceau de fautorite gctrwitisse qu'eUes: 
sont justes^ et qiCil jr cut concurrence dans les: 
ventesl a dit judicieusement lePrefet, dans un avis 
qu'il a donn6 k ses admimstr^« (a) 

Four quie les prix dea denr^es, des marchaadides , 
des propridtes , n'eprouveut aucune difference , il 
&ut etre en ^tat de conpaitre le rapport aux nou- 
veUes mesuxes, de la grandeur, de fa contenance en 
8uperficie , de la solidit^ et capacite du poids et de^ 
prix des objets qu*on etait accoutume k vendre ou k 
acheter a^ec d^s mesures qui nous qtaient fami* 
lieres. 

' Des tables de conversion et de comparaison, bien 
Taites , sont absolument n^cessaires poiur remplir cet 

(a) Je crois rendre service en rapportant litt^ralement une ob- 
servation, essentielle qui est encore dans cet avis. 

, « En ohservQ^ nianmoins, dans l^tcU actud. 4fis. chores.,, ^ue la 
» condition de la verification essentieUe d toute mesure^ manquarU 
» prdsententent aux anciennes, tandis qu'elU est acquise aux nou- 
m veUes , ceUes-ci jouissent swlfis 4^ ceti q.vaT^age y le pr^jni^ de 
» tous pour les acheteursK 

» lyou. U rdsuJUe a^jourd^hui que cehd qut continue , ieari par 
» une routine trompeuse, ds vouioir n&tre kvrd quen anciennes me'- 
» sures, se met entieremeni A la merci du vendeur, en ce que, nV- 
» tant plus Ugales, et defiant Stre » pour la pUipart, aUiries, soit 
» par Vusa^e , soit par la cupiditS, rien ne Ud garantit Ui livrair 
» son qu'il regoit. M ne peut ainsi conyaincre le marchand de 
» son irifiddUtd, puisquil nest plus de mesurC'Stalon pour la cons-- 
3» later ^ II ne peut V en f cure punir, et oht^r justice , puisque Vaw- 
9 toriti publique ne, connait plus que les mesures de la loi._ Toult 
» est done en favear de lafraude,^ tout au prejudice dfi Ifkbonnfi 
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lc>b]et. Je ne vois , jusqu'^ present , rien qui puiss^ 
y suppleer. 

Je conviens que Tutilite de quelques-unes ne sera 
que momentanee. Quand on se sera accoutum^ k s6 
servir du metre au lieu de la toise et de Taune , da 
decalitre et du litre au Ueu de I'emine, de la quarte 
et du pot ; et k peser au poids metrique en place 
de I'ancien , il importera peu k quelques-uns de sa^ 
voir les rapports qui existaient entre les anciens ins» 
trumens et les nouveaux, 

* « 

Mais il n'y a point de negociant qui n'ait besoin , 
pour faire ses nouveaux inventaires , pour etablir sei 
nouveaux prix, suivant le nouveau mode , propor^ 
tionnellement a Tancien, d'etre en etat de faire 
soi-meme les c^lculs necessaires , ou de se pour- 
Yoir 5e taUes toutes djessees , pour s'^viter celle 
peine. 

Xqus notaires , hommes-de-loi , avoues , et tou$ 
oiSciers publics , qui sout actuellement obliges do 
$tipuler et ne s'enoncer qu'en ijiesures et mon- 
naies etabhes par la loi , n'oiit pas moins bcsoin 
de ces secQurs , pour s'eviter des operatioi^s longues 
^t difficiles. 

Lors mame que Ton se sera familiarise avec ct 
nouveau systeme , il restera encore beaucoup de re-» 
devances specifiees en denrees ou en argent , qui 
continu^ront a exister sous leurs anciennes de^o- 
minations , et qui devront etre payees sous les nou- 
velles et en une autre espece de moimaie ; il faudra 
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done dtre en ^tat de faire ces reductions , ou 

6oi-meme ou par le secours d'autrui. 

Elles ne seront pas moins necessaires encore pou^ 
refaire las ^taXs de s^tipns et les matrices de 
r61es«. 

Toiites les anciennea stipidations de ventes de- 
U^ns-fonds, resteront toujours inscrites dans Tan* 
cienne langue ; et quand on en aura perdu Tusage ,. 
et lorsijue les generations h, venir , qui ne Tauront 
point connue , liront des non^ et des expressions, 
qui ne leur parattront pas moins barbares que ceux; 
du nouveau systeme le paraissent par defaut d'usa^e 
et d'habitude , alors il faudra des interpretes , et ce 
tseront ces tables de conversion et de comparaison, 
qui en serviront^ 

n n'est aucun proprietaire , ni meme aucun ache^ 
teur , et tout le monde Test, auxquels elles ne^ 
puissent etre utiles, 

n serait done k desirer que tons ceu;x k qui la, 
nature et Teducation ont donne des talens et des^ 
connaissances , voulussent s'exercef k presenter y k 
leur maniere, des modes d'instruction. 

Une emulation de ce genre serait tres-avantat* 
jgeuse pour le public , et ne pourrait qu'etre favo 
yablement accueillie par le Gouvemement, 
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T I T R E IV. 

Reponse aua: objections eontre te SjStem^ 

mettique^ 



Le 8ort de tout etablissement nouveaii , quelque 
l)on qu'il soit , est toujours de rencontrer des de-* 
Iracteurs. 

L'ignorance , la prevention , Thabitude routinieie 
ne peuvent pas se 6giirer que Ton puisse imaginei^ 
mieux que ce qu'il leur est possiHe de concevoijr^ 
et que ce qu'ils ont appris dans leur enfance^ 

On a beau repr^senter k ceux qui en sont atteints^ 
que la route qu'ils suivent est montueuse et embar- 
tassee de detours fatigans et dau^ereux, qui expo- 
sent toujoTirs quelqu'un d'eux k etre mis plus ou moiof 
a contribution; qu'on leur en a trace ifne plus large , 
plus droite , et dont les montees et les descentes sont 
insensibles , qui ne presente aucun repaire pour les 
fripons , tjui leur procure par consequent le moyen 
d'arriver avec plus de surete , de commodity et de 
|>ron)ptitude k leurs a£Bures ; leur obstination ne leur 
fournit d'autre reponse que celle qu'ils connaissenk 
ia leur ; et qu*ils auraient de la peine k en apprendna 
tane autre. 

Cependant, avec patience ^ fermete et sagesse, on 
t)eut vaincre les preventions , on peut rompre les 
habitudes , on peut meme eclairer Tignorance ; mais 
Ttavie qui ne demande que le dosordre , et la niau« 
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wise foi qui ne cherche qu'k en profiter , sont et 
doivent etre les ennemis naturels d'un ^tablissement 
qui ne pr^sente que Tordre. 

Ce sont ces deux pestes de la soti^t^ qu'il faut 
particulierenient combattre : il n'est pas difficile de 
les confondre. 

Quelles objections fondees a-t-on faites jusqu'i 
pr&ent , contre ce systeme I 

Elles sont fort heureusement peu nombreuses, et 
|e les Coinbattrai d'autant plus facilement qu'elles 
ptesentent ilioins de peine pour les aneantir. 

Ce.ne sont certainement pas ceux qui ont le plus 
d'ignorance et de preventions grossieres qui ont eii 
ridee de critiquer ce systeihe et de Taccuser d'etre 
imparfait ^ par la seule raison qiie la t^forme n^2t 
pas ete complete , et parce qu'on ne lui a pas adapte 
le calcul duod^cimaL 

L'idee de Tadoption de ce calcul , n^est que la 
beUe chimere des hommes les plus instruits , et je 
ne puis m'empecher de convenir moi-meme qu'elle 
ctait attrayante* 

. C'est la seule objection que j'ai crue digne d etre 
combattue par le raisonnement Je pense que celui 
que j'ai pr^sente dans le premier titre de la premiere 
^artie de cet ouvrage , est suffisant et sans replique ; 
}e n'y reviendrai pas» 

Nous convenons^ dit-on asse2 generalement, gue 
tuniformite de poids et mesures , dans toute la 
France , est necessdire; mais la toisey le boisseau , 

la 
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lid piHie de Pgris et le pqids de marc etqnt con* 
nus , pourquoi ne pas les fn^ir rendus communs ii 
toutes les parties de la France / 

Ds ne connaissent pas encore , ceux qui font cette 
objection, les divisions du systeme m^trique, qui 
sent si simples , qui leur seront si commodes , et 
qui leur feroot regr^tter , quand elles leur seront fa« 
milieres, d'avoir eu iidee d'adopter de nouvellea 
mesures qui eussent tou}ours eu les memes in« 
conveniens et present^ les memes embarras dont on 
Veut l^ dilivrer ; et si on leur avait adapts cette di^ 
vision par dix^ qui est si pr^cieuse, ce ne serait plus 
elles ; autant vaut alors toutes autres mesures; et cer« 
tes il n'y a pas a mettre ej^ balance celles etabliea 
sur uj)i systeme suivi , cpn^^q^e^t ^ avec celled qui 
ti'ont pas meme une base i^xe. 

Cest , a}ctute*t-on , im systeme fait pour les 
savans* 

Ceux qui tiennent ce langage ne peuvent cerljii- 
nement pas lui rei\dr» uh pkis bel hommage , sans 
s'en douter : je lui en rendrai usx autre non moina 
honorable , mais dans le sens contraire , et je re* 
pliquerai qu'il est pli^6t fait pour le vulgaijre peu 
eclair^ , que ppur les $avans ; car quodque ces der- 
Biers soieiit en etat de vaincre toutes les dificult^s, 
4e concevoi;r les machiives les plus compbquees , de 
palculer leurs |oi:ces motrices , leurs resistances «t 
leurs produit^ , jils doxmeot cependaztt ixDi^ours la 
pr^fejeuce aux pilus ie^imples , k ceHes qui feraient 
4ire a iC^Qw s:^% ^e^ durait invent^es ; que de 

H 
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meme, pour leurs calculs, ils choisissent les procedes 

les moins compliqu^. Le calcul decimal que j'ai fait 

connaitre , qui est si simple , qu'avec son secours ils 

s'epargnent toutes ces difficultes, en est une preuve 

sensible* 

L'utilit6 principale du systeme metrique , son ap- 
plication ^ la division decimale , et tout ce qui est 
£acile etant plus k la portee du commun des hom- 
mes , ce systeme est reellement plus fait pour ceur 
qui sont moins instruits que pour ceux qui le sont 
davantage : j'en appelle a Texperience, et je ne crains 
pas d'etre dementi. 

Mais le peuple ne le concevra pas^ dit-on en- 
core assez generalement 

Je repondrai que Tesprit d'interet est le plus grand 
calculateur connu. Que la n^cessite mette dans le 
cas d'en faire Tapplication k ce nouvel etablissement , 
et tel rencontrera son maitre ou il n'aurait cru 
trouver que son inferieur. 

La France ne s'accoiUumera jamais a ces nou- 
velles mesures. 

La Russie , cette nation delivree , depuis pen de 
temps , par le genie d'un grand homme , du joug 
de rignorance , de la superstition et des preven- 
tions sous lequel elle etait courbee , qui a fait dans 
les sciences et la civilisation des progres si rapides , 
qui ont etonne et qui ^tonneront peut-etre encore 
plus par la suite I'Europe entiere , disait , il y a 
\ peine un siecle , qu'elle ne pourrait jamais s'habi- 
tuer k Tusage de la Scie , cei instrument aussi 
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^xpeditif et economique qu'il est simple ; elle se 
moqua metne du premier qui lui en pr^senta une : 
voudrait-elle i present abandonner cet instrument 
precieux et commode, et ne se servir uniquement 
comme autrefois , pour le debit de ses bois , que de 
lisi hache , avec laquelle elle ne pouvait se procurer 
qu'une seule planche d'un seul arbre ? 

Pourquoi avoir donne a ces mes\fres des noms 
grecs^ difficiles a prononcer^ et que Von aura de la 
peine a retenir I il eUt mieux yahi leur appliquer 
des noms frangais. 

C'est Tobjection contre laquelle ce systeme a eu 
le plus h. lutter ; c'est aussi celle qui presente le plus 
de reflexions a faire sur Tempire de Thabitude 
chez les hommes , et combien , en general , ils sont 
peu consequens avec eux-memes, 

Cette reflexion porte aussi bien sur moi que sur 
les autres , car j'ai eprouve le meme embarras. Ap- 
prendre tout-i-la-fois le mot et la chose , me parais- 
sait difficile , ou pour mieux dire , c'etait la paresse 
seule qui tenait chez moi ce langage ; car aussitot 
que j'ai voulu fixer mon attention , j*ai vu disparaitre 
toutes les pretendues difficultes. Chacun Teprouvera 
de meme quand il en aura la volonte. 

On sait que depuis long-temps les sciences sont 
en possession de prendre les racines de leur no^ 
menclature dans la langue grecque , plus riche et 
plus feconde que la notre ; il n'est done pas eton- 
nant qu'on y ait puise une partie des noms du. sys- 
teme metrique. 

H a 
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MaiB ce qui est ^tonnant, c'est qu'on n€ ^*Api^U 
f oive pas qu'en m^me temps que I'dn fait la critic 
que de ces trois ou quatre mots grecs , on en pro^ 
nonce une infinite d'autres qui derivent de cette 
langue , qui sont plus diificiles k prononcer, et qui^ 
pax la force de I'habitude , sont devenus si familierl 
qu*on les croit fran^ais d'origine , tandis qu'ils na 
sont que naturalises, (a) 

Autant en sera de ces quatre mots , deca , hecto , 
Jkilo et mjrriaj pour lesquels il ne faudra qu'un peu 
d'usage. J'ai souvent eu la satisfaction de voir , daiis 
les combats que j'ai eu a soutenir en faveur de ce 
systeme , et sur-tout pour Thonneur de ces quatre 
noms ^ qu'en les r^petant souvent, et ayant sur-tout 
attention de donner k chaque fois leur signiiicatioii 
et leur valeur , Topposition s'affaiblissait d'autant 
plus que mes adversaires commen9aient k les con- 
cevoir , et au point qu'elle fihissait par etre nulle. 

ijn systeme nouveau exigeait n^cessairement dea 
denominations neuves et absolument differentes de 
celles des anciennes mesures , jpour eviter et poinr 
prevenir toute confusion ou equivoque ; et je le rer- 
pete , toute la nomenclature de ce systeme ne con- 
siste qu'en dou?se mots , qui remplacent dans toute 
la France, la nomenclatiure effrayante de toutes les 
mesures qui y etaient r^pandues, et qui etaient si 
diversifiees. 



(a) Je ne citerai que ces mots, Philosophic, Astronomie, GdomS^ 
trie , Logique , Apothicaire , Hydropisie , BihUotheque , Barometre^ 
Therm0inetre, Fhysiohomie , iUros : notre langue eufouFm^e. 
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Au^une des objections auxqiielles je viens dte re* 
pondre, ne pi^ut tenir coatre le raidonnement le 
plus simple. , 

J'aurais voulu en entendre au moins quelques*^ 
unes qui eussent pu preter a la reflexion et a quet 
ques discussions sisrieuses , c6nmie les rapports des 
unites de compfce et de mesurage des mesures de 
capacite , avec les forces de Thomme ; ceux des dif- 
ferentes unites des mesures de pesanteur, avec les 
besoins les plus usuels du conunerce ; les rapports 
cnfin de Tiinite de compte des monnaies, avec le 
plus bii le mdins de grandeur des pieces materielles^ 
bu d'ot , ou d*argent , ou de cuivre , avec lesquelles 
on effecfaie reellement ses cortiptes. 

Ce sont des sujets dignes d'etre trait^s, et qui 
apres avoir ^te disputes ct muris , ameneraient 4 id- 
&iirer la prevoyance et ies soins ^u'on a ^portes sur 
tOutes les parties de ce syj^eme* 

Une seule objection, qui tient aux grandes connais» 
eances de ceux qui me Tont faite , tneriie que )e 
m'arrete encore un instant pour y repoodre* 

Si on faisait une nouvelie verification de la 
g;randeiH: de tare du ifOart du meridieH tefrestfe ^ 
obtiendrait'On te meme residtat tjud par la der*- 
mere operation I 

Ge ne sera point par uae re^^ue scientifique , 
ei: qui serait au^lessus de mes CDnces^ que ]'y re« 
poiKlrai; c'est aux savans Bsemes qui ont fait cette 
hnportaiite verificaition , ou 4 leui^ ouvrages que je 
as cotanais point , et dans lesquels ils en ont sans 
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doute consign^ tous les interessans details , \ y r^^ 
pondre de cette maniere : mais je le ferai par un 
raisonnement bien simple. 

Picard el d'autres habiles astronomes , ont aussi 
mesur^ , avant eux , plusieurs degres du meridien : 
d'apres leurs savantes observations , le quart de la 
circonference de la terre , ou du meridien , avait et^ 
lvalue k 5ji32,43o toises, et c'est sur cette donnee 
qu'on avait fixe provisoirement la longueur du metre 
h. 3 pieds 1 1 lignes 442 milliemes de ligne. 

La demiere verification a produit , comme je Tai 
deja dit , 5, 130,740 toises et j^, ce qui a donne de 
longueur au metre definitif, 3 pieds 1 1 lignes 296 
milliemes de ligne. 

La diflFerence pour le quart du meridien, n'est 
done que de 1690 toises, et pour le metre, de 146 
milliemes de ligne ., qui ^valent au plus un 7,® de 
Jigne, 

Mai^ une des extremit^s de la base fixee par Pi- 
card, s'est perdte ; mais les etalons de la toise 

de Paris , dont j*ai parle , different entre eux. . . , Qui 
pent done repondre que ce n'est pas de ces causea 
que provient cette l^gere difference ? 

D'ailleurs , nos instrumens sont portes actuelle^ 
ment a un degre de perfection et de precision bien 
superieur k ceux de ces anciens astronomes : te- 
moin le cercle repetiteur de Borda, qui sert h. me* 
siurer les angles , et avec lequel on affaiblit autant 
que Ton veut , et au point de les rendre nulles , les er-* 
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xetffs dont oa ne pouvait se garantir avec les an- 
ciens instnimens de ce genre* 

Nous Savons aussi que la demiere experience a 
£te faite avec une exactitude et des precautions si 
savantes et si scrupuleuses , que des deux^grandes 
bas^s que ces savans ont mesur^es par des moyens 
jusqu'alors inconnus , Tune pour servir de point 
d'appui et Tautre de verificateur au r^sultat d'une 
tres-grande , quantite d'operations et d'observations 
geometriques €t astronomiques , la seconde a doniie 
la preuve la plus complete de I'exactitude rigoureuse 
de toutes ces operations ; d'oii Ton pent conclure 
raisonnablement que de nouvelles experiences ne 
presenteraient aucune difference , du moins qui fiis- 
«ent appreciables sur la longueur du metre. 



CONCLUSION, 

Un systeme general et complet de mesures, 
poids et monnaies , pour un etat aussi immense 
et aussi eclaire que Test celui de la France; fonde 
sur la plus grande base que Ton put trouver dans 
la nature ; dont un des embranchemens est etabli 
sur une autre base choisie de meme dans la na- 
ture et avec un de ses elemens pris dans cette 
premiere base ; Tune et Tautre fixes et invariables 
a jamais ; ce systeme adapte en outre k une 
division puisee encore dans la nature , connue et 
funiliere k toutes les nations , n'a pu etre que 
k produit de vastes conceptions ; il exigeait une 



€4 Conclusiiyru 

eonnausance profonde dm scieiiced les plus al^ 
traites , et une infiiut^ de combinaisons peu or^ 
dioaires. 

8ub8tituer au desordre et k la confusion qui 
r^gnaient dans cette partie , et que Ton aurait 
cm appartenir phitdt a plusieurs hordes d'homsies 
sauvages ou ignares , qu'k un grand peuple civilise 
et instruit , et faire succ^der tout - k * coup k 
ce chaos , Tordre , la clarte , une methode sim-* 
pie ^ commode , facile enfin , un accord parfait 
entire le tout et ses parties, c'^tait creer. 

Imaginer de presenter des moyens pour retrouver 
les types de ces mesures , poids et monnaies, si 
par suite de revolutions ou par Teffet destructeur 
du temps ils se perdaient ou s'alteraient ; d'en 
prendre les prototypes £[>ndaiBentaux dans I'apa* 
nage commuu k tous les peuples 4e }a terre , 
pour les mettre k meme d'adopter ce systeme quand 
ils nous auront vus en recueiUir Tavantage, et fa- 
cUiter, par oe moyen, les echanges des produc-^ 
tioos et de Tindustrie ; c'^tait concevoir em grapd ^ 
c'etait ^tendre ^t transporter ses idee^ ^t ses pre^ 
voyances au-^ela de so^ existence et de celle de 
111 g&ejatign px^sente. 

n n'en co4t^ra que quelques faibles sacrificea 
k €^e sous laquelle se /ait cette grande r^gene- 
lataon , pour rompre des habitudes prises <Jepuia 
I'^nfance , et pour se familiariser avec la nouvelle 
division de ces mesures , division qui ne lui 4tait 
point 4<a;angei^ , a laquelle coos^u^mment elle 

s'habituera 
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tiaobitueta proinptement , et qui la deaommagera 
amplement des legeres peines qu'elle lui aura 
donnees. 

Plus les hommes ont acciltnule d'annees, plus^^ 
& la verite , U letir est difficile de se remetlre 
i etudier des combinaisons nouvelles ; mais aussi^ 
jplus lis st rappellent combi6n d'ainiii et de £ai> 
tigue leur ont occasionnes celles qu'on leur a ap^ 
prises , plus ils doivent etre satisfaits de voir que 
toutes les difficult^s ont ^te applanies , et que 
i'education de leurs enfans en sera d'autant moins 
penible et moins dispendieus6. La siiiiplicite dea 
operations qu'on leur enseignera a Tavenir, lea 
taiettra h ifteme de sivoif tout Ce qu*il faudra pour 
proc^der avet fatilit6 et proniptitude dans le* 
plus grands calculs. Par tette s6ule raison , un 
plus grarid nombre pourra profiler de c6 precieux 
aVantage. 

Ce seiil bieiifait ioit ^hcoiiraget les jieres da 
famille k ne pas le laisser echapper podt leitrs 6n^ 
ians , a les en faire protiter le jpliis promptement 
^u'ils pcAirront, M ^ ne pas s'attirer 1^ teproche de 
les en avoilr prives , par la settle raison d^ s^evite? 
iin leg6r sacrifice p\2rsoniiel; ou d'etrfe cause qii^ila 
seraient eUx - milihes obliges de faire de s^crific^ 
jpour les leiirs. 

C'est principalem^nt soiis le pwnt de vue de 
son application ati calcnl decimal, que j'ai consi« 
dere le m^rite inappreciable du systeme metrique- 

Son ordonnance > il est vrai, est belle dans soq 

I 
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ensembl? comme dans ses parties ; ttitis ee qu) 
importe le plus k la majority de la society , est 
que la distribution en soit simple et commode. 

« 

Tout ohservateur qyi ^o^d^a pr^idre la pein« 
de r^tudier , jugera que si to^s les ouvrages sortis 
des n^ins de I'homme ne soiit point exempts d^ 
qfielques parties faibles, il 4tait difficile de voif^ 
tm aussi grand etdblissement qui en eut moins^ 
en pensant sur4out que t^s auteurs etaient suborn 
doim^s k deux bases fondamental^s ^ T^t^ndue dt^ 
meridien » et U dinaon par dix, 

Je n*i6mets cette opinjion qijie d'^pres won intim.9 
.convection. Elje esjt le re^ultat des observations et 
ld^s meditations d'xm hoI^me actui^llement tres^ 
jretire , et qui 4 conserve peu de relations; que 
certes on n'accusera pas d'etre enthousi^ste ^ m 
.p^tiaan aveugle des nouveauJ:^8; qui;ie connait 
^ucun des fondateurs de ce beau systeme; qui 
»*est attache k la chose publique par aucunes 
ibnctions lucratives , mais qui y tient beaucoup 
par le sentiment ; independant , par consequent , 
,^utant qu*on peut J'etre dans Tetat de societe ; 
/qui , k la verite, n'est pas plus exempt qu'un au- 
tre d'erreur et de prevention, mais qujl rest au 
moins de toute influence etrangere et de tout 
motif d'interet persoimel ; qui cruellement com- 
battu entre les avantages qui resulleraxent pour 
lui*, comme nere de famille, de se transplanter 
-tdans une propriete qui Ta vu naitre , la plus agrea- 
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l>lfement et la plus heureusement sihiee an mi- 
lieu du jardin de la France , -oii la parente I9 
|>lus proche et Tamitie la plus tendre Tappellent 
avec ce qui lui appartient , et entre le regret de 
quitter un departement dont le chef-Ueu fut depuis 
plus de ttois siecles le berceau de ses pef es , qui 
I'est de la majeure partie de ee quil a de liieft 
plus cter entbre , ef ou les Heris de Tfiimitie et 
une longue habitude le retiexment fortement > 
ainsi que les siens , a voulu doimer au moins un 
gage de son attachement k ce departement , avan£ 
de se decider h, Tun ou a Tautre saciifice» 

Si see intentions peuvent etie rempH^s , et s'ii 
est assez heureux pour lui etre tttil^ » t^ serd une 
des plus doucea jouissances qu'ilpuisse eprouret^ 
et le ^us a^^able ^dedommagement de ses peinea 
et de ses fatigues. 

Malgr^ le peu de sources^ que j'^ pilk me pro* 
curer pour y puiser mes instructions y je me ftsitte 
^ue ]*aurai rendu asses intelligible le systeme m&^ 
bique.. 

61 I'cm trou^re que mes (Mfinitions du calcui 
decimal ne scoit pas traiti^es de main de ma^tre y 
que \Syk ee rappelle que je ne me suis pas pre> 
seht^ poinr t^ ; il y a ea^ 4 cet i^gard ^ plus die 
boiine T6}ont4 de ma. part quis de poesomptioiib. 

Les explicatiohs de mes Tables seroht peut-etf it 
fert^ lorrgues pour qti:6lques*-ims , et peut'-etite ausei 
oe seront pas suffisamment developpises pour d'aU^ 
tees^ Jl eifcdiftqjie. d& saisk la juste pointy . 

B ^ 
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J'ai era devoir combattre les objectiaae que ]1b| 
^nteudu £sLire contre ce systeme ; elles sont fort 
lieureusement 81 faibles , q^u'il ne m'a p^ it^ 
difficile dy r^pondre^ 

J'ai fait to^cber au doigt et k I'oeil , q^ue s^ 
liomenclature , loin d'etre di^cile ^t eSrayante 
comme on se Timaginait , est au contraire auss|. 
commode que significative. 

Les Tables que je pr^scnte, mettront chacun 
^ meme de faire ses comparaisons et ses com-r 
l)iaaisons sur tous les objets qui peuvent I'inte^ 
ressev ; et avec leur secours et lea expUcationa, 
qui les precedent , il na peut plus existex d autr% 
difficulte que le deiaut d'habitude« 

li ne me reste plus qu\in seul spuhait k feire y 
c'est que les prepos^s pour la surveillance et Tinsw, 
pection de ce bel etablissement , soient bien pe- 
xietres de I'importance de leur mission et de» 
intentions sages et bienfaisantes du Gouvernement y 
qu'ils soient doues du tact necessaire pour conrr 
naitre les hommes , et penelres du sentioient qu'aveo 
la persuasion et la patience , on en ob^ient plin^ 
que par une contrainte precipitee ^ ma) enten-: 
4ue ; qu'ils aient « enl^n , le coup d'oeil assez boi\ 
pour appercevoir de loin une d^culte impr^vu^ 
que la malveillance pourrait £aire naitre ou saisir , 
^n de, la prevepir a temps, pour n'etre ^aa oblig<^% 
^. la combattre^ 

^e Peparte^lep.t de h Vxim^ a peutretr^ y ^ 
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cet egard , moins k desijrer qu'un autre. AyanI 
beureusement , k la tete de son administration , un 
Magistrat uniquexnent occupe de sa prosp^rite , 
dont le zele , les lumieres , la peraev^rauce au tra-e 
yail^ les ex^ellentes intentions et Tequit^ sont 
assez connues , pour quq ma reconnaissance meme 
soit forcee de se taire ; il doit etre sur qa% 
donnera, k cette nouvelle et interessante branche ^ 
qui est confiee k sea soIqb^ la direction et tqxfte^ 
les attentions qu'elle merite> et que sa justice 
jfera surveiller et reprimer la fraude y qui doit etre 
severem^nt punie , si elle ose tenter de toumer k 
son profit , le passage des aiiciqniiQ9 nxesures auz 
^louvelles. 

L'int^ret qu'il a pris k la confection de moik 
^ travail , son empressement k le faire approuyei: par 
le Mimstre de I'lnt^riew^ k le metbe, pom; ainsi 
^re, sous la protection de ce Minis tre et la sienne, 
et k ex\ f^ciliter Timpression ^ en seraient do^nou-i 
yelles preuyes s'il en ^tait besoin; et si la public. 
<dte de mies Ta.bl,es pent etre avajtxtageiise, ^e sers^ 
yrindp^Jement k lujl qu*ell^ sera due. 

Tout homme instn^t et honnete se £^a a^ussi 
^a 4evoir et un merite d'^tudier et d'approfonduf 
(e systeme , pour coop^rei; k sa fondation , eUt 
f^ciliter Tintelligence k ceux qui soat n\oin3 eclajj*^ 
jres^ et inspi(er la coniiance par Texenipie* 

1£± qu£uid on I'aura connu et medite, je ne^ 
i^ute nuljljeQi^ ^ue taut pro;^rietaire , tout n4^ 



gociMlt probe et delicat, tout Frangads ehfin , (^m 
f int^r^t k Tordre ; et que ceux meme qui , soit par 
esprit de prerention , soit parce qu'ib n'aTaient 
pM encore su en apprecier tons las avantages , n'en 
^taient pas partisans , mais qui ne pouvaient Tat-^ 
faquer que sur des mots , ne se reunissent pout 
biitB tou6 ensemble, ainsi que moi, le meme voeui 
^ue la Ctmdamine^ en Tappliquant au $jstev^. 
in^ttiqu^ : utinom: m^nsura oommw^sl 
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TABLES 

• i) E 

CONVERSION 

Des ancieimes Mesures An d^partement d« 

"la Dr6ine, 

Eja Mesures du Syst^me la^trique. 

SJECONDE PARTI E. 

T I T R E PREMIER. . 

Calcul decimal. 

( I ) l_ji X cosnaissance An calcul decimal de\ient 
indispensable depuis Pdtablissement du sjsteme ni^- 
trique. Il sera dor^navant uae des premieres partbt 
^e P^ducatioB de la jeunesse. 

Quoique je sois loin d'avoir Pfaabitude de traiter 
une pareille madere e$c pro/esso , d^sirant n^anmoiiia 
de r^pondre y autant qu'il d^pendra de nv3i^ aiuc 
demaudes qui m'out ^t^ faites de r&mir a anon ou^ 
vrage ks premiers principes de cette numeration ^.je 
vais tenter de les presenter k ceux qui possedei^ 
d^ja les quatre principales regies de rarithiAietique. JS^ib 
veulent Papprofondir , ils peuvent recourir k tous l^s 
bons ouvrages qui enseignent les math^matiques , dans 
lesquels ils trouveront tous les d^yeloppenieQ^ de q^ 
calcul. Av^c kur secours ^ ils TappreudroiU faciki* 
, jnent et en peu de temps. 
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( 2 ) Lc caicul decimal n'est que k con^nuaiioftj 

to descendant depuis Punit^ jusqu'a «es plus pfetit^s 

parties , de P^chelle , toujours divis^^ par dix , dont 

nous faisions usage dans notre ancienne numerations 

en montant depuis I'umt^ jusqu'au plus grands nombres; 

( 5 ) De dix Unites nous bomposiohs uhe <iixaine • 

dc dix dixaines nous formions une centaine ou tm 

quintal ; de dix centaines ou ^de dix quintaux , noud 

faisions un mille ou un miUier i rien de plus simple 

fet de plus facile que cette marche toujours uniformei 

Les degr^s de P^chelle ^taieht constamment ^gaux 

pour les nombres entiers ; mais quand il fallait des- 

cendre au-dessous de Punit^, ies divisions ne smvaient 

plus le m6me ordfe ; les degr^s ^taienr tantdt hauts, 

tant6t bfts ; aucuiie des divisions et subdivisions d^ 

nos mesures ne ressemblait a celles d^une autr^ 

mesure. De-la r^sultait une complication ^tonnantcJ 

dans les operations de caicul , soit qu*on vouldt let 

comparer , soit qu'on voulAt les multiplier , ou let 

diviser les unes par les autre^. 

( 4 ) Nos toises ^taient divis^es en six pieds , let 
pieds en dbuze pouces , ceux-ci en douze lignes* 
L'aune P^tait par moiti^s , par quarts , huitiemes , sei^ 
ziemes , etc* etc. par tiers , sixiemes , douziemes, 
«tc. Notre livre , mesure de pl&santeur , P^tait en deuc 
marcs ou en seize onces , Ponee en huit gros , le 
gros en trois deniers. ou scrupules , et ceux-ci en vingt- 
quatre grains. La livre toumois ^tait divis^e en vingt 
«ous , et le sou en douze deniers* 

( 5 ) II fen ^tait de ra^me de nos autres mesure^ ^ 
de celles de superficie , de capacitt? pour les grains et 
les liquides. Toutes avaient leurs divisions particulieres, 
et toutes di^semblables. 
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( 6 ) II ne suffisait pas de sa oir les quatre regies 
principales de Parithm^tique , pour faire les calculs 
qu'elles exigeaient ; il fallait d'autree methodes tres- 
compliqu^es , pour lesquelles on avail besoin d'una 
^tude league et difficile. Il en r^sultait que le phis 
grand nombre ^tait hors d^^tat de faire soi-ni^me ses 
comptes 5 encore fallait -il un temps considerable k 
ceux iri^mes qui y ^taient le plus exerc^s* 

(7 ) Fatigues de toutesces complications j les ikiath^^ 
maticiens , les g^ometres ^ les astronomes y et tons ceibt 
eniin qui avaient a faire de grandes operations de 
calcul , et qui avaient besoin d'y apporter autant de 
ceierite que de facility , imaginerent d^appliquer au« 
parties inferieures k I'unit^ ^ les m^mes divisions qu'aut 
parties sup^rieurest 

( 8 ) lis stipposieretit qu6 toutes les unites , de quel- 
tjue espece qu'elles fussent , soit de nombre , soit de 
toesure , etaient compos^es de dix pai*ties ^gales quHls 
appelerent dixiemes , de m^me que dix unites formaient 
line dixaine ; que chacim de ces dixiemes ^tait aussi 
forme de dix autres parties semblables , qui devenaient 
a leur tour dix fois plus petites que les dixiemes , 
et par consequent cent fois plus petites que les unites* 
lis les appel^ient des cerdikmes y par opjposition auxt 
centaines qui etaient composees de dix dixaines ou 
de cent unites. En divisant, a leur tour, les centiemea 
to dix parties egales , ils en firent des mUlikmes ; et 
pai: une suite de divisions par dix , en descendant 
jusqu'aux plus petites quantites, ils firent des dix-7nilli&^ 
mes y des cent-miUiemes , des miUioniemes, et£. : d« 
ih^me que par une suite de multipUcadons toujour 
pax dix ^ OA Umm%p w lOQiitsu&t par une marche uimt^ 
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forme , des mille ou des miUiers , des dix-miUe , det 

cent-mille , dea millions , etc. 

( 9 ) Le crc^ateur de la chiinie nouvelle ^ cette 
int^ressante victime de Pen\de et de Tafireuse maladie 
politique qui a d^sol^ la France , cet homme c^lebre 
<}ue rhumanit^ , P^quit<$ et les sciences pleureront 
encore long-temps , Lavoisier y qui mesurait^ pesait et 
calculait tout , conune il analysait tout ^ ne se con- 
tenta pas de ces dinsions ficttves 3 il fit diviser en 
r^alit^ la livre ^ poids de marc , en poids materiel* 
qui, au lieu d'exprimer des onceSy des gros, des grains 
et les subdivisions de cette demiere mesure y repr^sen* 
taient des dixikmes y des centiemes y des miUiimes > 
etc. de cette livre y et qui simplifiaient ses operations. 

( 10 ) Par cette m^thode , Lavoisier et les autres 
savans proc^daient dans leurs utiles travaux et im^* 
menses calculs , avec autant de facility et de promp- 
dtude que la m^thode ordinaire pr^sentait de dL£-» 
cult^s et de lenteur. 

( II ) Q est vrai qu'iU ne pouvaient s'entendre qu'en* 
Ir'eux^ et que pour devenir intelligibles au reste de 
la society y loTsqu^ils Penrichissaient de leurs savantes 
recherches et de leurB importantes d^couvertes y ils 
^taient obliges de faire des r^uctions de ces divi^ 
eions d^cimales, en fractions ordinaires ou sous-especes 
des nombres ou des mesures dont ils avaient k rendre 
compte. 

( 12 ) Malgr^ des tarifs toujours dresses y qui letit 
^vitaient de fastidieuses operations d^arithm^tique y et 
par le moyen desquelsils simplifiaient ces reductions , 
ce n'en etait pas moins encore des entraves conside- 
rables dont il etaii a desixer qii'ils iusseooit debaxrasses. 
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( i3 ) L'id^c de rendre toutes les mesures umformes 
dans toute la France , fit naltre celle d'en adapter 
la division a ce calcul decimal toujours uniforme y afin 
de d^livrer la soci^t^ entiere de cette complication d© 
calculs qu'entrainaient afvec elles les fractions dea 
mesures aaciennes^ si dissemblables entr'elles. 

(14) Pour distinguer les fractions d^cimales des 
entiers , on est convenu de les s^parer par un point 
que Pon appelle point ddcimal , ou plus commun^- 
ment par uijie virgule , comme plus apparente. 

( i5 ) Tous les chiffres qm sont places a la gauche 
de ce point decimal , expriment des entiers ; et tous 
ceux qui sont a sa droite , ou pour mieux d^finir , a 
celle du lecteur , expriment des fractions d^cimales de 
I'unit^ des entiers. 

(16) Le premier qui succede de gauche a droite, 
au point ou a la virgule^ ^no^ce des dixiemes : le 
nombre 2,7 , inonce deux unites d*entiers, et sept 
dixiejnes , c'est-a-dire sept parties dont chacuue d'filles , 
prise s^par^ment , ser^t dix fois plus petite que I'unit^. 

( 17 ) Le chiffre qui suit imm^diatement les dixie- 
mes , exprime des centiemes : 54,75 ^nonce troia 
dixaines , quatre imit^s d'entiers , sept dixiemes et 
trois centiemes. 

(18) Le troisieme chiffre apres la wgule, marque 
les mUU^meSj. Le nombre 645,275 est compost de 
einq centaines , de quatre dixaines , de trois unit^i 
d*entiers , et de deux dixiemes , de sept centiemes , 
et de trois milliemes parties de Vunit^ ^ que Pon pro-^ 
nonce cinq cent quarante-trois ^ deux cent soixante^ 
txeiiB milUemes*. 
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( 19 ) Cc8 divisions de Punit^ sont appel^es frac- 
lijiis d^cimales^ ou simplement d^cimales. 

(20) En descendant, toujours k droite du lecteur^i 
le quatrieme chiffre apres la virgule exprinie de^ 
dix-miUitrnes ; le cinquieme , des cent-mUU^mes j^ 
le sixieme , des millionikmes , etc. : Punitd de chacun 
de ces nombres decimaux, d^croiseant toujours de dix 
en dix , et ^tant dix fois plus petite que I'unit^ du 
nombre qui precede imm^diatement , et ainsi jus- 
qu'aux plus petites parties de I'unit^ 5 comme en 
montant, chacun des cbiffres qui sont places a la 
gauche des autres , exprime des nombres dont I'unit^ ' 
^roit de dix en dix, et est dix fois plus grande quQ 
I'unitd du noinbre qui suit, 

( 21 ) VoiQi V^chelle de U numeration dtScimale. 

Nombres entiersu Nombres decimaux y 

QU D^cimales. 

1987G54321 ^123466789 

•'* a pS „ g=ff e.g. B s;g,cr:A r E5 • 7 K 
bB|-2hE.-5-b» „ B£S'S'p.3S3s§ 

g ^ ^1 i 3 S 2;S.? 



( 22 ) Comme dans les nombres entiers on conserve 
toujours les places qui sont asbign^es aux unites , aux 
dix^ines , auj; cent^ines et ainsi 4e suite , et que loT9rt 
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qu'on n'a point h. ^noncer un nombre de quelqu^me 
de ces classes , on miet k sa. place un z^ro y pour 
jnarquef qu^il n'y a point, soit de dixaine9 , ou de 
centaines , ou d'unit^s , etc. afin de ne point con- 
fondire les nombres des classes sup^rieures ou infd- 
rieures , les uns avec les autres ; de m^me dans les 
fractions d^cimales , chaque espece de ces dt^cimalea 
a aussi sa place assignee. Les dixiemes ont constam* 
ment la premiere apres la virgule qui suit toujours 
Tunit^ simple ; lescentienies, laseconde 3 les millie- 
mes y la troisieme , et ainsi de suite 3 et si on n'a 
point a ^noncer une ou plusieurs de ces especes d% 
d^cimales y on met aussi un z^ro k leur place. • 

( 23 ) Exemple. Le nombre 3o5,o4o3 y qui ^nonce 
trois cent cinq entiers , et- quatre cent trois dix-mil- 
Uemes , annonce que dans les entiers il y a trois 
centaines, point de dixaines , et qu'il y a cinq unites 5 
de mfeme , dans les d^cimales , qu'il n*y a point de 
dixieroes , qu*il y a quatre centiemes , point de mil- 
liemes^ et eniin qu'il y a trois dix-niillienies de 
Tunitd. 

( 24 ) Quanid un nombre n'est compost que de 
d^cim^es, et qu*il ne contient point d'entiers, on 
met un z^ro k la place, des unites des entiers y et 
avant la virgule, pour bien exprimer que ce n'est qu^une 
fraction d^cimale. 

r 

/ Le nombre 0,37 n'est form^ que de d^cimales qui 
expriment trente-sept centiemes. 

( 25 ) Un ou plusieurs z^ros places a la suite d'une 
fraction d^cimale , ne changent que Pespece et non 
k Videur de cette frjiction. Le nombre i,5 expri- 
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me une uxut^ et cinq dudemes ; ces cinq dbdemes 
•ont la moiti^ de Punit^. Le nombre i^5o qui est 
un et cinquante centiemes , est absolument la m^me 
chose ; car , cinquante parties de cent, dont on sup- 
pose compos^e I'unit^ , sont ^galement une de ses moi^ 
ti^s , commeL cinq parties sont pareiUement une de 
ses moiti^s , quand elle n'est divis^e qu'en dix par^ 
ties. Si elle T^tait en mille parties , le nombre o^5oo 
qui vaudrait cinq cents milliemes y serait de m^me la 
ihoiti^ de cette unit^. Ainsi quand il se trouve un 
ou plusieurs z^ros a la suite d'une fraction deci- 
mate y on peut les supprimer , comme on pent eu 
ajouter autant que Ton veut, sans craindre d'en alt^rer 
la Valeur. 

( 26 ) Dans le calcul decimal , Punit^ d'un nombre, 
prise dans quelque classe ou division que ce soit , 
peut ^tre consid^r^e comme unit^ principale , et les 
nombres des divisions ou classes sup^rieures devien- 
nent ses multiples y comme les nombres ou classes qui 
lui sont inferieures deviennent ses smis-multiples. 

( 27 ) Le nombre multiple ^'uu autre nombre, est 
celui dans lequel ce dernier est contenu une quan- 
tity de fois , juste et sans reste j et son sous-mul- 
tiple est celui qu'il contient ^ son tour un certain 

nombre de fois , juste et sans reste. 

< 

( 28 ) Le nombre 12 est multiple du nombre 4 , 
parce qu^il le contient exactement trois fois , par la mfime 
raison , 4 est un sous-multiple de 12. Cent est le mul- 
tiple decuple de dix , parce que dix fois dix font 
cent. Un milUeme est le sous-multiple centuple d'un 
dixieme , parce que ce dernier nombre le contient juste 
cent foi^i. 
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( 29 ) Un dudeme , un centieme y un miUieme , etc^ 

peuvent ^tre consid^r^s , chacim sdpar^ment y conmie 

des enUers y aussi bien que les dixaines , lea ceu^ 

taines et les mille. 

( 5o ) Dans notre andeiuie nom^tion , nous pre^ 
xuons souvent le millier pour unit^ principale, dont 
les cent ou les quintaux devenaient les dixiemes, les 
dixaines les centiemes ^ et les unites simples lei 
milliemes. II en ^tait de m^me des quintaux , quand 
on les prenait , h leur tour y pour unites piincipales : 
les dixaines devenaient les dixiemes d'un quintal y 
les unites simples ses centiemes. On pent en faird 
Tapplicatiou aux dixaines : quelquefois on les prenoit 
pour unites principales , telles que les pistoles qui 
^taieut form^es de dix livres toumois ; les livxes etaient 
les dixiemes d'une pistole. 

( 3 1 ) Je n'ai y jusqu'^ pr^nt y consid^r^ les nom^ 
bres que comme des nombres abstxaits y C*est-a-dire ^ 
dont I'espece ou les qualitt^s de Punit^ ne aont point 
d^termin(^es. Quand elles le sont y et que Ton a k 
^noncer^ soit des toises^ soit des metres , ou toute autre 
espece de mesure y on ^rit les qualit^s de ces nom- 
bres qu'on appelle concrets y soit en ender y soit par 
abr^yiauon^ au-dessus de la plaoe des tmit^s^ ou^ 
ce qui y suivant les <^rconstances y e^ beancoup plus 
commode y imm^diateioient avant les entiers. 

( 52 ) Quand chacune des divisions de la mesure que 
Von a a exprimer porte im nom propre y il est plus ais6 
k la m^moire de faire de Pune d'elles y queUe qu'elle soit^ 
son imit^ princijpale. Dans beaucoup de drconstances^ 
ou prenait pette nmt^ dans les divisions iitf^rieures^ quoi-- 
qu'on p4t prendre ^galement pour unit^ ^l:es*divisions qui 
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i^taientau-clessiifl. Oh disait : cet appartement St ?/ pieds 
de longueur ; ce qui ^tait plus court que de dire^ ii 
a aix toisea un pied. On disait d'une glace y ou d'uA 
jonc : ils out trente-trois pouces ; au lieu de dire : ils 
ont deux pieds neuf pouces 5 d'un morceau de savon y 
ou de Sucre : il pese dix-ueuf onces , au lieu d'une 
livre trois onces. 

( 33 ) L'unit^ se prensdt done dans telle division 
que Ton voulait. Nous en ferons I'application aux 
mesures du sjsteme m^trique y dont toutes les divi- 
sions portent un nom particulier. J'en donnerai des 
exemples. 

(34) Dans notre nouvelle numeration , on pent mul- 
tiplier ou diviser aussi facilement un nombre fraction- 
naire, par dix, par cent , parmille, etc. , que Ponmulti* 
pliait«dans notre ancienne numeration y un nombre entier 
par ces m6mes nombres , et qu'on le divisait s'il avait 
A sa suite plusieurs z^ros. 

( 35 ) On sait que quand on avait ^ multiplier uh 
jiLOmbre entier par dix , par cent , par mille , etc. oil 
n'avait qu*a mettre i sa suite , ou un , ou deux , ou 
trois z^ros , qui le rendaient ou dix fois , ou cent 
•fois , ou mille fois plus grand 5 et que pour le diviser 
par les m^mes nombres y s'il avait a sa suite plusieurs 
z^ros , il suifisait d'en retrancher un pour le rendre 
dix fois plus petit , deux pour le rendre cent fois 
moindre y trois pour le rendre mille fois moins grand , 
etc. 'y msds si ces nombres ^taient composes d'enU^r» 
et de fractions ordinaires y il fallait recourir a d'au- 
tres m^thodes tres-longues et tres-dif&ciles. 

( 36 ) Dans le calcul decimal, les unites de chaque 
ordre des chiffres qui expriment la fraction, ^tant 
dans le rapport decimal comme ceUes des chiffres qui 

expnment 
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^siq^Timent les entlers , on peut op^rer la itiuluplicatioH 
OIL la division d'un nombre par la eeule transposition 
de la virgule» 

( 37 ) Ce «igne ^tant le seul qui donne la valeut 
relative a chaque ordre d^unit^s , toutes les unit^^ 
qui le precedent ou le suivent a^ant une valeur 
croissante ou d^croissante toujouis par dix , h. mesure 
qu'elles s*en ^loignent 5 si on descend la virgule d*un 
rang a la droite , le chiffre qui }.ui suco^dait et qui 
exprimait des dixiemes , ^noncer^ des imijt^s d'entiers > 
puisque la virgule les suit toujours ijaxm^diatement : le» 
unites d'entiers deviendront des unites 4e dixaines^ et cea 
dernieres deviendront, celles des centaines , et ainsi 
^uccessivement : les centiemes deviendront des dixie-^ 
mes ; les milliemes^ des centiemes 5 le» dix-miUiemeSj 
des milliemes , etc. etc. 

Si on descend la virgule de deux ,ou de trois rangs , 
les unites de chaque ordre de chiffres , t^nt au-dessus 
qu'au-dessous de la virgule, prendront la valeur de 
Tunit^ de Pordre qui le pr^c^dait , ou de deux ou 
de trois rangs de diiffres 3 ainsi le nombre entier 
acquerra cent fois plus de valeur si la virgule est 
descendue de deux rangs , et mille fois plus de va-< 
leur si eile I'est de trois rangs. 

De m^me , si on reraonte la virgule vers la gfiuche , 
d'un , de deux ou de trois chiffres , les unites dc 
chaque ordre acquierent une valeur , ou dix fois , ou 
ou cent fois , ou mille fois plus petite que celle qu'elles 
avaient avant la transposition de la virgule ^ et le 
nombre entier di5croitra en proportion. 

Deux exemples , Pun 4c cettc ^spece 4e iSLultii» 
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plication , et Pautre de cette espece de division , ten« 

dront cea propositions plus sensibles. 

PREMIER EXEMPLE. 

MuUipUcation. 

Nombre 5769^^3068. 
multipli^ 

par dix. 37594,3068. 

par cent 375943>o68. 

par miUe. 3769430,68. 

par dix miUe. 37694306,8. 

par cent mille. 376943068. 

DEUXIEME EXEMPLE. 

Division. 

Nombre 3769^43068. 

divis^ ' J 

par dix. 376, 943068. 

par cenL 37, 6943068* 

par miUe. 3, 76943068. 

par dix mille. o, 376943068. 
par cent mille. o, 0376943068. 

( 38 ) Ceux qui poss^dant les ^l^mens de Parith- 
tn^tique , et ne connaissant point encore le calcul 
d^cimafli , se figuraient que c*i5tait un labyrinthe dans 
lequel on se perdait , parce qu'il appartenait exclu- 
sivement aux savans , doivent voir par ce seul appergu, 
combien au contrsdre il est simple et aisd. lis ju~ 
geront qu*il n'est que la continuation de cette ^chelle 
qui nous ^tait si familiere^ et qui ^tait si uniform^ment 
gradu^e ^ en montant depuis Tunit^ 3 mais dont PunU 
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f Gnnit^ ^tait si blzarranent interrompue , en descendant 
depuis Punit^ par des bonds, et des ressauts continuels^ 
el par ces fractions qui n'avaient aucun rapport 
entr'elles , du moins , que i'esprit piit facilement 
daisir , et qui ^taipnt un veritable d^dale : car quel 
rapport sensible pouvaient avoir trois quarts avec sept 
neuviemes , sept vingtrtroisiemes avec trente-sept qua- 
tre-vingt-quinziemes ? etc. etc. Il fallait condnuellemen^ 
des ir^ductions pour les amener ^ 'une mSme ex-- 
pression. 

( 39 ) Di^barrass^s actuellement de toutes ces com- 
plications J et la division d^cimale , toujours unifor- 
moment gradu^e , ^tant bien connue , toutes les op^ 
jrations de l^arithm^tique se font aussi facilement au-" 
dessous de Punit^ qu'elles se faisaient au-<lessus. 

Il me sufHra , pour qu'on le congoive , d'en faire 
I'application a chacune des quatre regies \ principaled 
de Parithm^tique , qui tiendront lieu a Pavemr de 
toutes les m^thodes compliqu^es quHl ^tait n^cessairei 
de savoir. 

L" Addition. 

( 40 ) L'addition se fait avec les nombres coippos^s 
de d^cimales , comme avec les nombres qid ne sont 
£Drm^s que d'entiers. 

( 41 ) Puisqu'il faut dix centimes pour faire uu 
dixieme et dix dixiemes pour composer^ une unit^ , 
4le m^me quHl faut dix unites pour former une di- 
xaine et dix dixaines pour obtenir une centaine ^ 
les retenues sont les m^mes pour les d^cimales quat 
pour les entiers. On procede done pour les preii^iec 
Dombrea comme pour les deriuer?. 

L 2 



\ 
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(43} ^A potant les lunnbres qae Pon yent siddi- 
t'foniier , on aura grand aoin de placer toutes les classei 
iemblablee au-dessous let mies des autres ; lea vir^ 
gules an - dessous des vtrgules y les dixiemes au-^ 
desaous des ^jdemes y et aimi de #uite y comme danft 
les enders. 

( 43 ) Si quelques-unes des fractions d^clmales d6 
ees nombtes , to'exptimaient , par exeinple , que dei 
dixiemes ou de!s centi^me^ , et que les autres . frac- 
tions continssent des milliemes ou des dix-milliemes^ 
etc. on pourrait eft on ferail mtoie mieux d'ajoUter 
k celles de ces fractions qm auraient le liioins Ak 
d^imales , autant de z^ros qu'il leu» manquerait de 
f^iffres d^cimaux pour former le m^e aombre qu^en 
contiendrait celle qui aurait 1^ plus d^ d<^cislal^s ^ 
ce qui , conune je I'ai dit (26) ^ n'en changerait point 
la valeur ^ et ^viterait de la confusion dans I'addition. 

( 44 ) Si on avait a additionner quatre cent trente 
metres sept mille quatre^vingt-neuf dix-millbaetres ^ avet 
•oixante-huit metres et deux decimetres ^ il faudrait 
mettre trois z^ros k la suite de ces deux decimetres ji 
ce qui ne 'changerait que la nature de la fraction 
/^ns en changer la valeur y et en ferait des dix-^miU 
limetres ^nsi que dans la premiere somme ; et on 
aurait ^ au lieu de deux decimetres, deux raiUedijo^ 
millimetres qui egalent deux decimetres. 

PREMIER EXEMPLE^ 

metres 

430 , 708a 

68 , iooo 



4ln 



4^8 > 308^ 
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11 en se'rait de mtoe si on avait une plus grande 
<}uanttt^ de nonlbres a addttionner les utis avec len 
aatres j il en r^ulterait mains ^de confusion dans 
Population , quoiqn'avec Thabittide on s*en dispense 
fecilemem. 

DEUXIEME EXEMPLE. 

ihetres. 

4357 , o5od- 
U6ib , 9470 
980 , 0069 
27 , 3oo5 



8000 5 3o34 



( 45 ) Quand la somme de plusieurs nombres con- 
tient beaucoup de d<5ciniales , et qu'on n'a pas besom 
d'une tres-grande precision , on pent supprimer touteai 
ceUes que l*on juge superflues. Si on ne veut avoir 
que des centielmes , et que le nombre condenne de» 
<lix-milliemes , cpmme dans les sommes des exem- 
ples pr^c^dens , on peut supprimer les deux demierea 
d^cimales ; mais si la premiere de celles que Ton 
xetranche , est ou excede le nombre cinq , qui est 
la moiti^ ou plus de la moiti^ de Punit^ de la 
demiefe d^cimale que I'on conserve et qui la precede 
imm^diatement , il faigt ajouter une unit^ k cett« 
demiere d^cimale conserv^e. 

Dftns les deux exemples que )*ai pr^sent^d , en »• 
tra^chant deux d^imales dans la somme de I'addi- 
tidn , au lieu d'avoir , dans le premier ,- neuf miUe 
quatre-vingt-neuf dix-miUiemes de metre , ou neaf 
mille quatre-vingt-neuf dix-millimetres , on n'aurait 
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plus que quatre*vmgt-dix centiemes de metre "y on 
quatre-vingt-dix centimetres ; et dans le second exemr* 
pie , il ne resterait plus que trente centimetres , au 
lieu de trois mille* trente-six dix-millimetres. Mais 
comme^ dans le premier cas ^ le chiffre 8 qui est 
le premier des deux que Ton supprime , excede le 
' nombre cinq , et est par consequent plus de la moiti^ 
de Tuniui simple du nombre qui le precede ^ il faut 
ajouter une unit^ ^ce nombre, et au lieu de n'avoir que 
90 centimetres , on en a 91. Dans le second exemple ^ 
il n'y a rien a ajouter , parce que trois millimetres 
ou trente-quatre dtx-millimetres , que Ton supprime , 
ne valent pas la moiti^ d'un centimetre. 

( 46 ) Quelque quantity de d^cimales que Pon ait 
a la suite d'une decimale ou d'un entier , jamais 
elles n'^quivaudront a Punit^ de cette ddcimale ou 
de cet entier. Le nombre 1,999 r^pr^sente \me unit^ 
simple d'eutiers, etneufcent quatre-vingt-dix-neufmillie- 
mes de cette unit^ d'entiers. Ces neuf cent quatre- 
vingt-dix-neuf mille parties de cette unitd ne valent 
pas un entier , quoiqu'elles en approchent beaucoup : 
et y e{Lt-il a la suite de ces 9 , une s^rie de q 
jusqu'a Vinfini , jamais cette s^rie ne pourrait parvenir 
a produire un entier 5 eUe en approcherait seulement de 
plus en plus. Ainsi , on pent en retrancher la quantity 
superfine , a la precision que Pon croit suffisante , sans 
avoir h. craindre de supprimer la valeur de la moiti^ 
de Punit^ de la demiere decimale que Pon conserve, 
ou de Paugmenter de plus de la moiti^ de son unit^^ 
si on a Pattention d'y ajouter k cette dticimale une unit^ 
de plus , lorsque toute la partie retranch^e vaut ou excede 
la moiu^ de son unit^ (4^)* 
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La Soustraction. 

( 47 ) On precede aussi , pour cette regie , comm^ 
dans I'addition, avec les d^cimales , de m^me qu'a- 
vec les entiers , en plagant le nombre le plus petit 
ou a soustraire , au*-des8oi)is du plus grand ; ayant 
pareillement attention de mettre les entiers et les 
d^cimales de chaque nature , sous les entiers et les 
d^cimales de m^me nature , du nombre sup^rieur. 
On soustrait comme k Pordinaire 3 et si le chiffre 
dont on a a soustraire celui qui est au^-dessous de 
lui , est d'une moindre* valeur que la sienne , on 
emprunte une unit^ de Pordre. supj^rieur , qui vaut 
par consequent dix , puisqu'elle est multiple decuple 
de I'unit^ du chiffre auquel on Pajoute. Ceci n*a pas 
besoin d'un plus ample developpement 

E X E M P L E. 

53o , 401 
461 , 5i3 

68 , 888 

( 48 ) Dans cet exemple, on est oblig^ d'emprunter 
a chaque op^ratioiji uije unit^ da chiffre precedent , 
tant pour les d^cimales que pour les entiers , et Punit6 
eraprunt^e vaut toujours dix unites de m^me espece 
que celles du chiffre auquel on Pajoute, 

( 49 ) 0^6 I'on compare actuellement la simplicity 
de ces operations avec celles de Pancienne numeration. 
Lorsque les nombres qu'on avait k additionnerou a sous- 
traire etaient complexes , quails contenaient des sous- 
especes^ soit de la tgise ^ spit de h liyre^ etc. l«s i^etenues 
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ou le8 empnmts ^talent a chaque instant d'une nature 
diffi^rente , ce qui exigeait une attention p^nible ; et 
quand on avait \ op^rer. sur des fractions diss(emblables 
entr'elles ; quand on ^tait dans le cas de sousr 
traire y un tiers d'un quart , un septieme d'un viugtr 
quatrieme y un sixieme d'un trente-deuxieme*^ ou que 
Ton avait i les additionner les unes avec les autres , 
il £allait r^duire toutes ces fraction^ ^ un m^me 
denominateur ou ^ la m^me expression , ce qui exi-^ 
geait des operations particglieres , longues , complin 
qu^es, et qui n'dtaient point a la port^^ de tout 
le monde. 

JLa Multiplication. 

( 5o ) Cette regie gagne encore plus que les pr^^ 
c^dentes au calcul decimal. L'unit^ de tons les pon^bref 
partiels y exprim^s par chaque chiffre^ ^tant dans le 
rapport decimal aussi bien au-dessous qu'au-dessus de 
I'unit^ des entiers ^ oq a I'iixappr^ciable avantage de 
proc^der avec les nombres fractionnaires , quelque 
compos<^s quails soient y coxnme avec les nombres 
entiers. 

( 5i ) Dans Pancienne numeration par fractions 
ordinaires y il fallait des m^tbodes encore plus com- 
pliqu^es que poui les deux regies pr^cedentes. 

Si on avait , par exemple , 2t multiplier un certain 
nombre de toises y pieds y pouces et lignes y par des 
livres , sous et demers , il fallait d'abord multiplier 
le nombre des toises par les livres ; ensuite on pre- 
iiait*> pour les sous y des demi y des tiers y des qujaru , 
des dnquieaies et sixiemes y etc. 3 on en faisait autant 
pour les demers. On proc^dait de m^me pour le^ 
pied^ ^ les pouces et les lignes. 

Touted 
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Toutes ces op&ations ^taient longues , fastiidifeuses , * 
et exigeaient line continuelle contention. 

Dans le calcul decimal , an contraire , tout est 
slmplifi^. II suiBt de multiplier les nombres fraction*, 
naires j quelque composes qu'ils soient , comme s'ila 
^taient des entiers , et sans ^gard pour le point ou 
la virgule : seulenftnt il faut se rappeler combieni 
le niultiplicande et le muUipUcateur contiennent en- 
semble de d^cimales , et s^parer , au produit , par 
la virgule, autan^ de chiffres qu*ils en ont Pun et 
Tautre. 

On veut savoir ce que coftteraient trente-quatre 
metres et soixante-dix-neuf centimetres de magonnerie, 
a cinquante-trois £rancs quinze centimes par metre. 

E X E M P L E. 

Premier facteur , francs 53,i5 
Deuxieme facteur , metres 34,79 



47835 
3720 5 
21260 

15945 . 

Produit , francs 1849,0885 

( 53 ) Il y a dans cet exemple deux d^cimales au 
midtiplicande et deux au multiplicateur 5 il faut done 
$^parer , au produit, par une virgule , les quatre der- 
niers chiffres , qui deviennent des d^cimales : la der- 
jiiere exprime des dix-milliemes. 

( 64 )v Comme dans cet exemple on n'a pa* 

M 
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besoin ^vne tnr^cisidn pkis grande que celles dei 
centimes , synonyHiee • de ceatiemeft du franc y qui 
ne %OD% exprim^a que par deux chiffred y on pent 
retrancher led deux denu^rs > en ayant soin d'aug^ 
laenter d'une unit^ la demiere d^cimale que Pon con- 
^rve : ain^ 34 metres 79 cenumetres, k 65 franc$ 
1 5 centimes le metre , valent 1849 fr^^cs 09 centimes. 

( 5S ) Ceux qui possedent les quatr^ regies par 
fractions > sarettt qtt\in nombre y soit entier , soit frac« 
tionnaire , midtipli^ par un ftombre fractionnaire , donne 
au produit un nombre plus petit que lui. Un mul* 
lipli^ par un demi y ou par o^5 qui sont cinq dixiemes^ 
ne donne au produit qu'im demi ou o,5. C'esi comma 
si on prenait la moiti^ d'uTi y qiu est cinq dixiemes. 

( 56 ) Le nombre 0^1 qui est un dixieme y multi* 
pli^ par 0,1 y produit 0^01 qui est un centieme: c'est 
comme si on prenait la dixieme partie d'un dixie- 
me. De mSme y des centiemes multiplies par des 
centiemes produisent des dir-miUiemes ; 0^01 multi- 
plie par o,o3 , donne au produit o,ooo3 : c'est pren- 
dre trois centiemes d'un centieme, qui ne valent que 
trois dix-milliemes ; et comme les dix-milliemes sont 
exprim^s par quatre chiffres, voilapourquoi, dans Pexem- 
pie precedent, j'ai s^pari par la virgule , au pvoduit, 
quatre d^cimales^, nombre dgal a eelles quk sont dans 
le multiplicande et le multiplicateur. 

( 67 ) Si on avait dans Pun et dans Pautre beau- 
doup de d^cimales , qui en donneraient au produit 
autant qu'ils en contiendraient tons les deux ensemble ^ 
et que l*oh n*eAt besoin , au produit , que d'un beau- 
coup moindre nombre , on a trouv^ des /mi^thodes 
p^uf abr^ger 4^t ^umplifier Pop^ration : leur d^e- 
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loppement ne- peut avoir place dans cet ouvirag^r , ok 
d^ja je me sm% beaucoup plus, ^tendu que je ne cornpr 
tais le . faire. 

( 58 ) Je ne re^deadrai pas sur la ' m^thode abx^g^i 
de la multiplication par dix > par cent y par miUe ^ 
*tc. que j*ai pr^s6nt^ au N*^ 84 et soivans. 

( 59 ) On sait que la preuve de la multiplication 
se fait en divisant le produit pax Pun des facteors^ 
et que Je quotient doit 6tre ^gal k Pautre facteut^ 

La Dwision. 

( 60 ) La division acquiert encore plus de faciUt^ 
que la multiplication, par le secours du calcul d^- 
cimale. 

( 61 ) Dans notre arithm^dque ancienne , quand 
on avait k diviser un nombre fractionnaire par un 
nombre entier , il fallait d'abord diviser les plu4 
grandes especes du premier nombre par ce dernier » 
s'il y avait un reste , il fallait le r^duire a PesrA 
pece qui lui succ^dait , Vj ajouter pour continuet 
la division , et aiusi de suite jusqu'aux plus petites 

^ especes du dividende : operations longues et feisti^ 

[ dieuses. 

( 62 ) Si Pun et ' Pautre nombre ^taient ftaction*- 
I naires , il fallait les r^duire tons les deux a leur 
plus petite espece , et quand la division ^tait faite \ 
il fallait recomposer le quotient de c^acune des diff<^-^ 
rentes especes dont ^tait formiS le dividende. C^tait 
one compiication rebutante. 

( 63 ) Dans le calcul decimal , il suiBf de donnec 
aux deux nombr^s fractionnaires qui doivent ^et:^ 

M 2^ 
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vir de dividende et de diviseur , le m^me nombre 
de d^cimales , si I'un des deux n'en avait pas la 
in^me quantity que Pautre. Cette operation est plus 
prompte k ex^cuter qu'a d^crire. II s'agit seulement 
de mettre autant de z^ros a la suite du nombre qui 
a le moins de d^cimales , qu'il y en a de plus 
dans I'autre. 

( 64 ) Si on avait au dividende 7,2 et ^u diviseur 
3,5o3 , ce dernier nombre ayant des milliemes , et 
Tautre n'ayant que des dixiemes , on les r^duit Pun 
et Pautre a la m6me espece , en ajoutant deux z^ros 
au premier : il a , a son tour , des miUiemes qui 
n'alterent point sa valeur ( 25 ). On supprime ensuite 
la virgule dans Pun et Pautre nombre , et Pon opere 
comme sur les entiers. 

( 65 ) Si apres avoir dpuisd tons les chiffres du 
dividende, il y a un reste, et qu'on veuille avoir des 
d^cimales au quotient , on ajoute un zdro a ce reste , 
qui devient par Paddition de ce z^ro d*une espece dix 
fois plus petite. Il faut, par consequent , distinguer 
au quotient , par le moyei\ de la virgule placee 
a la suite des chiffres qu'on avait obtenus par la 
premiere operation , et qui sont des entiers , celui qui 
doit y figurer en quality de dixiemes. 

( 66 ) S*il y a encore un reste , on ajoute de m^me 
a sa suite un z^ro , et on procede pareillement Ce 
second z^ro qui est plac^ a la suite de ce reste , et qui 
exprime des dixiemes , en fait des centiemes. Le chiffre 
que Pon obtient au quotient, en operant sur ce nouveaa 
dividende , exprime cons^quemment des centiemes ^ 
et il se trouve a sa place , mis ^ la suite du pre- 
mier chiffre decimal 
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' On peut pousser ces operations aussi loin que Von 

veut et autant qu'il y a de testes , en ajoutant 
toujours des z^ros. 

(6y) Si, lorsque Pon a ajout^ un z^ro a la suite 
d'un reste , le nombre qu'il forme ^tait encore plus 
petit que le diviseur , il faudrait mettre un z^ro au 
quotient , ajouter un z^ro de plus a ce reste , et 
proc^der sur ce nouveau dividende comme a Por- 
dinaire. 

(68) Trente-sept metres neuf decimetres de drap ,. 
out codte trois cent cinquante-six francs quarante-cinq 
centimes 5 k combien revient le metre de drap ? 

PREMIER EXEMPLE. 



Dividende 35645 I 5790 dimeur. 

i.«r reste i535o I 

2.® reste 19000 J fr. 

3.e reste o5o ' 09 , 405 quotient 

Comme il y a deux d^cimales au dividende et qu'il n'y 
en a qu'une au diviseur ^ il faut ajouler un z^ro k 
celui-ci , pour lui donner des centicmes , comme il 
y en a au premier. 

On pourrait continuer la division autant qu'on le vou- 
drait , et tant qu'on aurait de restes ; mais comme 
dans ce cas on n*a pas besoin de pousser la pre- 
cision plus loin que les centimes , il est inutile de 
faire une nouvelle operation. Si dans cat exemple il 
y en a une de plus qu'il ne faudrait pour avoir des 
centimes , c*est pour faire observer qu'ayant obtenu 



94 CoZcttZ decimal. 

au quottent one troisieme d^cimale qui exprime .4e» 
milliemes , et dont le pombie excede 5 , puisqu'il 
J a encore un reste j en supprimant cette decimale 
•uperflue , il (aut ajouter line imit^ de plus aux ceiw 
tiemes que Pon conserve (45) ; et Pon peut dire que 
chaque metre de drap revient k 9 fr. 41 cent , au' 
lieu de 9 fir. 40 cent 

( 69 ) Quelquefois on n'oBtient point d'cntiera au 
quotient , quoiqu'il y en ait au dividende et m^me 
au diviseur ; alors on met un z<^ro au quotient ^ pour 
•ignifier qu'il n'y a point d'enuers ; on place la virgule 
apres , et r^duisant le dividende a une espece dxit 
fois plus petite , par le moyen d*un t^ro plac^ a sa 
suite (25) y on procede sur cette fraction decimale 
comme sur un entier. 

( 70 ) Sept personnes ont 3t partager eutr'elles , 
^galement , un lingot d'or pesant un Ulogramme , ou 
une livre du. nouveau poids : on demande combieu 
chaque personne aura pesant d'or ? 

Ici ^ I kilogramme est le dividende , et le 7 , qui ex- 
prime sept personnes y est le diviseur ; mais comme 
7 ne peut pas £tre contenu dans i y il fapt placer 
a sa suite la virgule , pour . exprimer qu'ou va ei^ 
faire un nombre bactionnaire y et poser un !^ro aprea 
elle. Par le • moyen de ce z^ro qui tient la place 
des dinemes , le npmbre devient d'une espece dix 
fois plus petite. £n rendant sa quantity dix fois plus 
grande , il faut n^cessairement en rendre la , valeur 
dix fois moindre j cons^quenmient y ce ne sera paa 
dix kilogrammes que I'on . aura , mais dix cUxie- 
mes de kilogramme y qm valei^ dix hectogrammes > 
ainsi que je I'ai expliqu^ j et par suite y il faudr^ 



Calcul decimdL 
tsaarqu^ au quotient , par un z^o , 
* point obtenu de kilogrammes. 



qu*ofl n'jr a 



D E U X I E M E EXE M Pt E. 

kilogramme. personner. 
^""^'^^ * 7 diyi,eur. 


Dlvidende 

T^uit en dixi^mes lo 
i.er restCf centi^mes 5o 
2.e reste, milli^mes 20 
3.e reste , dix-miUi^mes 60 
4-® reste, ceht-milli^mes 40 
5.e reste, miliioni^mes 5o 
6.© reste 1 


0, I 4 a 8 5 7 

a e S S a «> S 
3 3 1 ' i S 1 

Ms « i 1 

• • 



En prenant le gramme poor miit^ ( N.o» jj j- ) 
chacune de ees sept pewoimes aura pour sa iwrdon* 
grammes 142,867 milligrammes. * 

( 71 ) Les N.o* 34 et snivam donnem la mani&e 
die diviser ua nombre frpcdonnaire , par dix par 
cent , par mille , etc. * 

( 72 ) On salt aussi que la preuve de la division 
«e fait en multipliant le diviseur et le quotient I'un 
par I'autre , et que la somme du produit avec 1« 
reste de la division doit itre ^gale au divideade. 

MiTHODE simplifiie pourfaite la multipticatioiK 
par tdddition , et la division par la sow 
traction. 

^ L«8- regies de la .multoplicatoon et de la divisfoa son* 
toujours compliqu^s , sur-tout lorsqw -l'e» e« daB» 
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le cas de proo^der avec des nombres composes d'un# 
grande quantity de chiffres , ce qui arrive (r^quemr 
ment dans les nombres' fracUonnaires d^cimaux. 

Elles exigent des operations de detail et des re* 
tenues continuelles qui capUvent Pattention et eiw 
trainent souvent dans des erreurs. On ne peut ^tre 
certain de n^en avoir pas commis y qu'en faisant 
la preuve de Pune de ces regies par Pautre regie , 
ce qui, occasionne un double travail. La division n^- 
cessite en outre des titonnemens tres-ennuyeux. 

Pour ^viter toutes ces complications , on a ima-> 
gin^ des m^thodes plus simples ^ plus commodes et 
plus sAres j j'ajouterai m^me plus exp^ditives , quoi- 
qu'elles ne le paraissent pas au premier abord. Je 
vais en faire Papplication s^par^ment a chacune de 
ces regies. 

Multiplication* 

( 73 ) Je rappell^i que pour faire cette regie par 
la m^thode ordinaire ^ on est oblig^ de multiplier sue- 
cessivement , avec le secours de la table de Pythagore , 
ou le livret en terme d'^cole , tons les chiffres du mul- 
tiplicande s^par^ment/par chacun des chiffres qui com-« 
posent le multiplicateur 3 que Pon pose tons ces produits 
partiels les uns au-dessous des autres , avec Pattention 
que le dernier chiffre \ la droite de chacun de ces- 
produits soit plac^ pr^cis^ment au>dessous et dans le 
m^me rsing du chiffre du multiplicateur par lequel 
on Pa obtenu. 

II est ais^ de se procurer tous ces produits sans 

le secours de la multiplicataoh ^ et uniquement avec 

celui de Padditio^. 

On 



Cedent dicimtA. 9«^ 

' On forme a cet effet uae ^chelte de tous les ptoduiti 
du multiplicande ^ par dbacun des nombrea depuia i 
Jusqu'a 9» 

Tous cetix qu'on pent obtenir par chaque chiffre 
da multiplicateur ^tant compris dans cette ^chelle , 
on n'a que la seule peine de les y aller puiser 
et de les poser dans I'ordre oil i^ doivetit ^tre. 

La seule regie de Paddition pent done sufEre pour 
avoir tous les produits partiels y et le produit g^n^raL 
Je vais en presenter un exemple. 



EcfiCLLfi de tous les 
produits du multipli- 
cande par tous les nom- 
bres depuis i jusqu'a 

ID. 



MtJtTlPLlCATlON. 



3 

4 
5 

e 

7 
8 

9 
lo 



575645 
751286 
I I 26929 
1602572 
1878215 
2255858 
2629601 
3006144 
3380787 
3766430 



Multiplicande 
Multiplicateur 



576645 
6439 



3380787 
ii269i> 
1602672 



2265858 



■«*«*a*iM*HaM 



produit 



a4i 8766277 



Cette ^chelle se fait en posant le multiplicande ^ et 
en P^crivant une seconde fois au bas d'une feuille 
volante : on place ce dermer au-dessua d# Pautre , 
et on les addttionne ; la somme que I'on obtient 
est ^gale au* produit du multiplicande par le nombre 
2. En descendant d'lm raug la feuille surlaquelle eitf 

N 
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icnt le multiplicande ^ et Paddidonnant de nouveau avec 
cette sonune , on en obtient une nouvelle^ ^gale it 
8on produit par le nombre 3. En continuant k ad- 
ditionner successivement le multiplicande avec la der- 
niere somme , on parvient k avoir toua aes produiu 
jnsqu'au nombre 9. 

On pourrait s'arr^ter au chiffre le plus fort de ceux 
qui composent le multiplicateur ; mais il est plus 
sur de pousser Pop^ration ^ m^me jusqu'au nombre - 
10 , parce qu'on y trouve sa preuve , puisqu'^tant 
le multiple decuple du nombre i ^ on doit y ren- 
contrer la meme sdrie de chifires. 

jLa Divisioru 

( 74 ) La division se fait aussi avec une pareille 
^chelle^ cette regie ^tant encore plus compliqu^e 
que la muluplication , eUe lui decent d'une utility 
plus grande. 

On sait que pour op^rer la division , il s'agit d'ob- 
tenir successivement le nombre de fois , exprim^ par 
un seul cbiffre y que le di^iseur est contenu dans le 
di>idende partiel que I'on forme par la separations 
dans le dividende entier^ d'un nombre de chiffres 
€ui&sant pour le contemr. Ces operations ne se font 
8ouvent y dans la m^thode ordinaire ^ que par des 
t^tonnemens. 

On les iiYvVd en allant chercher dans IMcheUe le 
nombre inf^rieur , et le plus rapproche de celui du 
dividende partiel sur lequel on opere , et au-dessous 
duquel on le pose, Il ne s*agit alors que d'une seule 
€Oui3traction. 
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Cette m^tibiode n'exige d'autre preuye que celle 
de chaque soustracUon par Paddition , et de verifier 
exactement si on a puis^ dans Pdchelle , et bien pos4 
dans la regie , le nombre inf^rieur et le plus rappro- 
oh^ de celui du di\iaeur. 

EXE M P L £. 






^ 



^CHCLi.E des 


produits du di- 


viseur pax les 


nombres de- 


puis I fusqu'ck 


10. 


I 


64J9 


2 


12878 


3 


193 1 7 


4 


26756 


5 


32196 


6 


S8634 


7 


46075 


e 


6i5ia 


9 


57961 


10 


64S90 



DlV ISIQTH^ 



^vidend« 



diviseur 



2418766277 ( 6439 

I 376645 



24187 
19317 

48706 
46075 

56336 
52195 



quoki«Qt. 



41402 

S8654 

27687 
26766 



195 1 7 
193 17 



0000a 



Cette division ^tant la preuve de ta muItipGcatioi^ 
que je viend de presenter ;i^ ne doime par consequent 

N 2L 
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poini de reste ; maia comine dans presque toutes lea 
dividioB^ ou en renoonue toujouw , et que Voa a sou- 
▼ent besoin de pousser Top^rauon plus loin, en faisant 
de ces restes des iK)mbre9 fraodonnaires ( 65, €&.Sj. ) > 
on peut trouver dans cette ^helle tgus le$ produita 
du diviseur , si on Pa amende , au moins ^ jusqu'au 
nombre 9. 

Conversion de fractions ordinaires en fractions 

deciniales. 

( 76 ) L'adoption du calcul decimal fera disparaitro 
les fractions ordinaires. On pourra cependant se trouver 
encore quelquefois dans la n^essit^ de r^daire ces der- 
nieres en fractions d^cimales. II est dotxc utile de con-, 
naitre la m^thode de cette reduction 5 eUe consiste a 
diviser le plus petit des deux termes de la fraction 
ordinaire, par; le plus grand* 

( 76 ) Les deux termes d*une fraction ordinaire 
sont son numdrateuy et son d^nominateur, 

( 77 ) Le d^nominateur exprime la quantity de 
parties dana lesquelles 6n suppose divis^e I'unit^ sim- 
ple , et le num^rateur donne le nombre de ces m^mea 
parties dont est compos^e la fraction. Le num^rateur 
est toujours placd au^dessus du d^nominateur , et ils 
sont s^par^s Pun de Pautre par un trait. 

( 78 ) La fraction Vs exprime quatre cinquiemes, 
Le d^nominateur , qui est 5 , annonce que Punit^ est; 
suppos^e divis^e en cinq parties 5 et le num^- 
rateur , qui est 4 , fait connaitre que la fraction est 
Compps^e de quatre parties de ces cinq. 

( 79 ) Ces d^ux termes exprimant PuBt et Pauts^ 
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des entiers , on ne peut en obtenir au quotient , 
puisque dans ces sortes de reductions , le d^nomi- 
nateur devenu diviseur^ est toujours plus grand qu^ 
le numdrateur devenu dividende. On ne peut cpns^-^ 
quemment eff(^etiier I'op^ratian qu'en augmentaiit le 
nombre du diyidende par Paddition d'un z4ro qui n'en 
change que Vespece et non la Taleur ; il en fait 
des dixiemes. Si par le moyen de cette addition le 
dividende peut contenir le diviseur , le premier cbifire 
qu'on obtiendra au quotient exprimera des dixiemes , 
et doit y par consequent , 6tre s^par^ par la virgule 
du zero que Ton met a la place des mutes d'entiers. 

( 80 ) Si le dividende r^duit en dixiemes , ne 
peut encore contenir le diviseur , il faut mettre au 
quotient un zero a la place deaf dixiemes , pour annon- 
cer qu*on n'en a point obtenu , et en ajouter un de 
plus au dividende. On pose ainsi autant de z^ros au 
quotient , a la suite les uns des autres , qu'on en 
aura ajoute au dividende , et jusqu'a ce qu'il y eu 
ait assez pour qu'il puisse contenir le diviseur. 

( 81 ) Ainai; on peut les lui ajouteiT tout de suite ; 
et selon que Pod lui en aura adjoint o« un , ou 
deux , ou trois , le premier chiffre significadf qu^ 
Von obtiendra au quotient , sera , dans U premier 
cas , des dixiemes , dans le second , des ceoliemes j 
dans le troisieme, des milliemes, etc 

( 82 ) Si apres avoir obtenu le premier chiffre 
significatif , la division donne un reste , tm peut pron 
ceder sur lui , en lui ajoutant un ou plusieurs zeros , 
comme je I'ai enseigne dans la regie de^la division 
( N.o« 67 a 68 , 69 ) 3 on peut op^rer ainsi successi- 
vement sur chaque reste , jusqu'a ce que Pon soit 
parvenu k la precision que Pon desire* 
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( 83 ) Si le d^nominateur de la fracdon qui serf 
de diviseur , n'est pas compost des chiffres 2 ou 5 ^ 
ou des nombres que chacun de ces chiffres fonne- 
rait^ ^tant muldpli^ plusieurs fois de suite par lui- 
Bi^me , on ne peut parveaur k une division exacte. 
n ^ aurait perp^tuellement un reste , et il en r^sulte au 
^ttotient y une s^rie plus ou moins grande de chiffres 
qui se r^pete p^riodiquem^nt ; ce qui a fait donner 
aux fractions qui sont dans ce cas ^ le nom de fractions 
{>^riodiques. 

( 84 ) Deux exemples suffiront pour donner la de- 
monstration de cette xn^thode. 

On veut savoir la valeur en fractions d^cimalesj 
des fractions ordinaires -^ et ^' 



liar 



PREMIER EXEMPLE. 
Fraction pdriodique , irredudible. 



Num^vateur de 



vumevateur de 1 
la fraction 9^3 
Dividehde.... ) 



dixi^mes 

centi^mes 

milli^mes 

dix-milli^mes 

cent-milli^mes 

millioni^mes 

dix-millioniemes 

cent^millioni^mes 

rcste de la fraction 



5o 

AO 
60 

4a 



5o 

5o 
20 

6 



D^nominateur de 

la fraction, 
DivisEum. 



o, 42857x42 
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DEUXifeME EXEMPLE. 

Fraction rdductible. 



oentiemes 
dix-xnillieines 



65 



65oo 
26000 
0000 



5i25 



o^ o 2 o B 

CO 

I 

CO 00 ^Q> 
«D QJ a *M 



PI 



4 



n r^sulte que la fraction ordinaire j on trois septi^e» 
^quivaut k la fraction ddcimale quatre cent yingt-huit 
mille cinq cent soixante-onze millioniemes^ avec unreste 
compost des mSmes chiffres qui se r^p^teraient conti- 
nueUement dana le mSme ordre 3 et la fraction or- 
dinaire ^—^ est ^gale exactement k la fraction 4^ci- 
male deux cent huit dix-millienies. 



y — f i 
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Plan y ordre general et tUilite des Tables. 

Mon travsdl n'ayant 6ti6 entrepris > dans le .{Hrincipe y 
que pour les mesures qui ^taient en usage dans les ville 
et bourg de Valence, je lui avais donn^ toute Pex- 
tension dont il ^tait susceptible. Ayant voulu ensuitja 
y r^unir toutes les mesures du d^partement de la 
Dr6me dont je pourrais me procurer les bases , je n'ai 
pas pu donner la m^mfe ^tendue k cette seconde partie 
de mon ojoyrage j elle Peiit rendu trop yolumii^ux. 



jo4 P^ y ordre ginSral 

Les vingt-quatre premieres tables forment cette pre- 
miere division ; les suivantes composent la seconde. 

Chaque espece des mesures des ville et bourg de 
Valence en occupe deux , ou deux pages ; et chaque 
espece des mesures comprises dans la seconde partie , 
n'occupe qu'une seule table ou ime seule page en deux 
colonnes. 

Pour les unes et pour les autres , j'ai mont^ depuis 
l*unit^ jusqu*au mille ( a ). Ce sont des Comptes-faits 
qui ^vitent des calculs. Dans la premiere division je 
6uis en outre descendu depuis Punit^ jusqu'k ses sous- 
cspeces. Cest un agr^ment de plus pour le chef-lieu 
et son annexe , mais qui n'est pas absolument n^- 
cessaii^ 9 chacun pouvant diviser et subdiviser faci- 
lement P^uivalent , en I'autre mesure , de Punit^ de 
ceUe qm serb de point de comparaison , en autant de 
parties que cette unit^ est divis^ et subdivis^e en 
80u»-especes. 



(a) Quelques auteurs n'ont £onne leurt tahles que depuis Punitei 
jusqu'au nombre 9 ; d'autres out donne une extension considerable 
aux leurs , )asqu'i leiir laire occuper quinze pag;es de ce format , 
pour une seule mesure. 

Les premieres offrent I'og^ment df^tre resserrees dans un tr&s- 
petit espace , et de sufiire i toutes les operations necessaires ; mais 
uniquement pour ceux qui sont £ainlHari«es avec le calcul dee!" 
mal. Les grandes transpositions de la virgule qu'elles exigent , 
jettent beaucoup de confusion et d'embarras pour ceux qui ne le 
poss^dent point , et elles deviennent presqu^ nulies pour eux. 

Les secondes presentent une grande commodite : elles simplifient 
les operations ; mais s*il fallait les etendr e i toutea les mesures 
d'un dipartement qui ea aurait beaucoup » ellea eageraient plu- 
sieurs volumes. 

J'ai cherche le point od je pourrais faire profiter le plus dee 
agreikiens des unes et des commodites des antresr 

Plusieurs 



et viilite des Tables. 10% 

PlusleuTS coxmnunes avaient en usage les m^mes 
mesures. Les litres de mes tables ne pouvant coi^ 
tenir tous les noms de ces communes y et ne por- 
tant que celui de la commune principale , j*y ai sup- 
pl66 par une Table de matieres , dans laquelle sont 
inscrits^ a chaque mesure^ et k la suite du nom de 
cette commune principale , les nom^ de toutes celle$ 

auxquelles elle appartenait aussi. 

< 

Une seconde Table qui se trouve k la suite de celle* 
ci^ rapporte encore^ dans Pordre alphab^tique^ les noms 
de Routes les communes du d^partement , dont les 
mesures sont comprises dans cet ouvrage 5 avec la 
distinction de chaque espece^ et le num^ro des tables 
qui les int^ressent. 

L'ordre g^n^ral et uniforme de ce travail est : 

i.^ La conversion des mesures anciennes '^en nou-» 
velles , et des nouvelles en anciennes. 

r 

2.,^ La reduction des fractions d^cimales des an-« 
ciennes mesures^ en sous-^speces ordinaires de chacune 
d'elles. 

3.^ Les prix comparatifs des mesures. 

4*^ Les comparaisons de ces pfix ^tant pr^sent^s en 
francs et centimes ^ et pouvant etre faites aussi bien 
eh livres , sous et deniers toumois je donne une 
m^thode facile pour cette reduction. 

Je vais traiter ces quatre divisions en autant df 
chapitres s^par^s. 
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CHAPITRE PREMIE R. 

Conver^n de$ Mesutes. 

La conversion des ancienties mcsures en nduVelle* 
se tirouve toujours la premiere , et k la gauche du 
lecteur, soit qu'il y aiit deux tables pour chaque me- . 
•ure^ soit qu'il n'y ea ait qu'une teule divis^ en 
deux parties. CelLe des nouvelles en anciennes est 
0u dans la page y on dans la seconde partie de la table 
qui est i la suite de I'autre , et k la droite du lecteur. 

Quelques personnes ne concevaient pas la ndcessit^ 
de ces deux especes de conversions qu'elles confdndaietitj 
Texp^riente la leu^ fera connaitre. 

Au commencement de c^t ^tablissement , on a , a la 
v^rit^^ plus'besoin de la premiere; mais quand on 
aura acquis assez d'habitude des mesures mt^triques ^ 
et que Ton commencera a faire ses achats , ses 
ventiBS , ses ^dianges aussi facilement avec celles-ci 
qu'avec les autres^ on sentira Putilit^ de cette dou- 
ble conversion* 

• 

Mais ce n'est point encore sous ce seul point de 
Tue qu'elle est utile 3 elle Pest aussi pour fair^ con* 
nattre les pruF proportionnels des objets dont les unes 
et les autres de ces mesures doniient r^ciptoquement 
les rapports i quelque somme ^ en que],que quan- 
tity que se montent ces objets. J'en donnerai L'ex^ 
plication. 

Le titre seul de mes tables pourrait me dispenser 
de presenter la maniere de faire ces conversions ; n^an- 
moins ^ voulant , autant qu'il d^pendra de moi > ne 



CoTwersioTi. :des Afemre$. tof 

fleti lais^er ^ d^sir«r ^ j^ vais en pr^seQtar mi 8eu]l 
exemple qui servira pour loutes les tables* 

toUt»» pi,eds, popcety ligQCf de PaHlk 

Si on avait a convertir 327 : 6:7:9 
en metres et parties da metres. 

EXEMPLE. 



ftoiMt ! puds : pouce» : liguef. 


nitres , miUimitr«9^ 


3oo : >^ : » : » 


584 ,711 


ao : » : » : )» 


38 , 981 


J : » : » : » 


l3 , 645 


» : 5 : » : » 


I , 624 


y> : » : 7 : » 


, 189 


» : » : » : 9 


, 020 



S27 : 5 : 7 : 9 639 , 168 

II faut aller diercher ^ la troisieaie table , qpi 
dqnne la conversion des toises royales ou de Paris en 
metres , et a la colonne intitul^e toises'y r.^ au nombre 
3oo^ et Ton tiouvera sur la m^me ligne^ a la colonne 
intituled mMres y Pdqpivaleni; en metres et parties de 
metre de ces 3oo toises j 2.^ le nombre 27 n'y ^tant 
pas exprim^ par un nombre rond y il faut lie diviser, et 
prendre la valeur du nombre 20 et ence?fe ceUe du 
nombie 7 ; 3i^ il faUt pipcj^e]; ain^ partiellemeiU 
pour les nombnes de pieds y poufi^s et Ugnes. 

On aura pour la valeur en mi&tre^ de ces troie 
cent vingr- sept toises cinq jHeds siept pouces neuf 
lignes , six cent trente-neuf metres cent soixante-huit 
millimetres. 

Ces tables donnent aussi le moyen d'avoir leb parties ^^ 
sdt de la toise ^ soit de toute autre mesure ancienne ^ 

2 



"toS Conversion des Meswres. 

ou en fractions d^cimales , ou en sous - especet 

ordinaires de chaque mesure. 

Elles peuvent servir encore Sl connaitre le rapport 
d'une ancienne mesure d'une commune , avec une an- 
cienne mesure de mSme espece d'une autre commune. 
Pour savoir de combien de pouces^ et de lignes est 
plus grande la toise delphinale et est plus pedte 
la toise ^piscopale que la toise royale , il faut voir, 
pour le premier cas ,* de combien la toise delphi- 
nale , convertie en metres , excede la toise de Paris 
convertie aussi en metres , et de cpmbien celle-ci 
excede la toise ^piscopale , et r^duire Pexc^ant en 
sous-especes ordinaires de la mesure k laquelle on 
les compare. 

Je fersu Papplication de toutes ces m^thodes lors- 
que je donnerai PexplicaUon des tables , et que je par- 
lerai de toutes les diff^rentes mesures du departement. 



CHAPITRE IL 

Reduction des fractions dedmales des mesures an- 
ciennes, en sous-^sphces ordinaires de ces mesures. 

Un corps pris au hasard n'est jamais , ou il est 
presque impossible qu'il soit ^gal a un autre corps 
auquel on le compare , sous lequel que ce soit de 
leurs attributs qu'on les considere. S'il est plus 
petit , il n'est presque jamais une partie aliquote de 
Pautre ; c'est-a-dire , qu'il est extr^mement rare qu'il 
s'y trouve contenu exactement une quantity de foi^ 
exprim^e par im nombre entier ; il y a toujours 
fraction , m^me compos^e. De m6me , dans la con- 
Version d'une mesure en ime autre dans laquelle 
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^Be n^a pas pris ses dlemens , il y a toujours un 
Teste qui deyient fraction de I'unit^ simple du nom- 
br^ entier. 

Cette fraction pent Atre reduite i tel ordre de divisions 
ou de sous-especes de cette mesure que Pon aura choisies. 

Si ce sont des metres que Pon a k convertir en toi- 
ses . le r<^sultat de la conversion donnera un certain 
nombre de toises avec un reste '■ qui sera fraction de 
la toise. Cette fraction pent ^tre reduite en sous- 
cspeces ordinaires de la toise, jusqu'aux plus peti- 
tes , et tant qu'il y a un reste. Elle pent PAtre de 
m^me en divisions decimales de la toise , comme 
le font les grands calculateurs y pour plus de 
commodity. 

On pent done en faire des dixiemes , des cen- 
tiemes , des milliemes , etc. de la toise , comme 
Pusage or^naire ^tait d'en faire des pieds , des pouces , 
ides lignes, etc. 

Toutes les fractions de mesures anciennes , sont 
exprim^es dans toutes mes tables ejn factions deci- 
males , pour presenter deux objets principaux d^utilit^. 
Le premier procure la facility des operations de calcul 5 
le second , le moyen de tfouver les prix compara- 
tifs , ainsi que je Pexpliquerai. Ces fractions decimales 
suivent inunediatement les unites simples des entiers , 
et en sont s^par^es par la virgule , signe caract^- 
ristique qui fait toujours distinguer un nombre frac- 
tionnaire d'un nombre ent^r. 

J'ai ensuite r^duit , dans une colonne s^par^e , et 
qui vient imm^diatement apres cette demiere , toutes 
<ps fractions decimales en sous-especes d^ ces an- 
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ciennes mesures dont j^ai pu me prooirer la connai^ 
sance. 

Quand on d^sirera de coiinaitre i quel nondbrf 
de meaures ancieanee , av6c leur$ divisiom et aub- 
divisions ordinaires , ^quivaut un nombre donp^ de 
mesures metriques ; il ne s'agira que de franchir Ik 
colonne des fractions d^dmales ^ et de passer tout de 
«uite , apres les aiders y a la colonne qui donne la 
T^ttction des decimales en sous-^speces ordinaires. 

On veut savoir combien dix metres produisent de 
toises de Paris. 

E X E M P L E. 

n faut chercher le nomWe lo k la table IV ^ 
qui donne la conversion- des metres en toises , et 
a la colonne intitul^e metres. On treuvera sur la 
m^me ligne , k la colonne intitule toises ^ que ro 
metres de longueur valent cinq toises et i3i mil- 
liemes de toise ; mais comme on n'a pas besoiijr 
de connaitre de combien de milliemes est Is, frac* 
tion , et qu'on veut Pavoir en pieds , pouces , etc, 
sous-espece de la toise , il faut sauter ce premier 
ordre de fractions , et passer tout de suite , apres le 
nombre entier , a la colonne qui donne la reduc- 
tion de cette fraction d^cimale en divisions ancient 
nes ; et Pon y lira que dix metres produisent cinq 
toises neuf pouces quatre lignes neuf cent cin*- 
quante-neuf milliemes de ligne 5 ,ou seulement neuf 
pouces cinq lignes , en supprimant- la fraction qui 
approche beaucoup de la i&leur d'une ligne; ( T^tre Df , 
N.^45. ) 

J*ai conserve les fractions d^cimales^ de plusieu» 
des dernieres sous^-especes de I'ancienne iinesure. Je 
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des mesures anciennes , etc. t it 

li*a\ pas besoin de r^^ter qu'elles en sont toujours 
distingu^es par le signe caract^ristlque , la virgule. 

On «era quelqufefois dans la n^cessit^ de faire soi- 
m^me ces reductions. Cette operation est faoile pour 
ceux qui saveut la multiplication. 

EUe consiste a multiplier la fraction d^cimale par 
le nombre qui exprimfe la quantity de parties ou 
sous-^speces dans laquelle ^tait divis^e la mesure 
ancienne dont on a i rt^duire cette fraction d^- 
cimale. 

Si c'est celle d'une toise , cette mesure ^Unt di- 
tisde eii six pieds , il faut multiplier la fraction 
par le nombre 6. Si cette fraction exprime des parties 
d^cimales d*une livre , mesure de pesanteur , ou d'une 
livre tournois 5 il faudrait , dans le premier cas , 
multiplier la fraction par le nombre 16 > puisque 
la livre , mesure de pesanteur , est divis4e en 16 
onces ; et dans le second cas , par le nombre 20 , 
puisque la livre tournois est compos^e de 20 sous. 
Le produit de la multiplication donnera des millie- 
mes , s'il n'y a que 3 d^cimales , ou des dix-millie- 
mes s'il y en a quatre , soit de pied , soit d'once , 
soit de sou, 

Il faut s^parer par une virgule , au produit, en com* 
mengant a sa droite , la m^me quantity de clxiffres que 
la fraction d^imale devenue dividende en contient ( le 
multiplicateur , qui est ou 6 , ou 16 , ou 20 , exprimant 
des enriers , ne contient point de d^cimales. Voy. 
Titre II , N.^ 52. ) 

Tons lea chiffres qui se ttouy&rtot avant la vir- 
gule ^ exprimeront , soit des pieds , soit des onces ^ 
«oit dfissous J et tous ceux qui seront apres, dnonce- 
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lont de8 milliemes ou des dix - milliemes de cos 

•ou8-«8pece8. 

On pent proc^der de m^me 8ur cette demiere frac- 
tion dicimdle , en la multipliant y par 12 pouces ^ 
ou par 8 gro8, ou par 12 denier8 ; et le nouveau 
produit dans^ lequel on aura 8^pard le m^me nom- 
bre de d^cimales , donnera de ces sous-especes avec 
encore une fraction d^cimale que Pon pent de m^me 
multiplier par le nombre qui exprime la quantity 
de sous-especes in£^rieures dont Punit^ de ces der- 
tiieres est compos^e. 

Quelques exemples feront encore mieux sentir cette. 
definition. 

PREMIER EXEMPLE. 

Un metre vaut , toises o^5i3 milliemes^ 
La fracuon de la toise multipli^ par 6 pieds. 

I.er produit 'pieds 3,078 

Les 78 nulliemes ^ multiplies par 12 pouces. 

078 



2.e prodmt pouces 0,936 

Les 936 millie.de pouces , mult, par 12 lignes. 

1 872 
936 



S.e' produit , 1 1 lig. 232 millie. de lig. 1 1,232 

Tous ces produits dbnnent la m^e quantity de 
pieds , de pouces et de lignes ^ que celle de la r^^* 

duction 
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^ucucm qui est port^e dans la table ; mais le deiv 
nier de ces produits differe dans la fraction decimal* 
de la ligne. La raison en est , qu'a la suite des millie- 
mes de la toise , il y avait encore des dix-milliemes . 
des cent-milliemes , et m^me des millioniemes , etc. 
qui auraicnt donu^ un produit plus considerable. 

Si les millioniemes supprim^s avaient exc^de la moi- 
Ui d'un miUieme , le nombre de ceux - ci eAt ^t4 
augment^ d'une unit^ , et le produit de la mukipli- 
cation eAt p^ch^ par exces , comme il peche pay 
d^faut , dans cet exemple. 

L'extr^e precision n'est pas toujours n^cessair^ 
pour ces sortes de reductions , puisque la difference 
ne se trouve guere que dans la fraction de la plug 
petite sous-espece. Il y m dans toutes les divisions 
des mesures usuelles , une limits d'approximatioi\ 
qu'U serait inutile de depasser, 

Cependant, comme il est des cas oil Pon est forc^ 
d'atteindre a une precision rigoureuse , ou du moina 
plus approchde , il est facile d'y arriver en se pro- 
curant le nombre n^cessaire de ddcimales. 

J'observerai que tous multiples ou 8ous-multiple$ 
decimaux d'un nombre ^ sont exprim^s par les mSmes 
cbiffres et dans le m^me ordre que ceux de ce nom« 
bre 3 il n'y a de difference que dans la place qu*occupe 
la virgule , qui est d'autant plus reculee ver^ 
la gauche ou avanc^e vers la droite , que le nom- 
bre exprime une plus petite ou une plus grande 
valeur ; et dans la suppression de plus de d^cimales 
dans les nombres inferieurs que dans les sup^rieurs , 
A on n'«n a conserve aux uns et aux autres qu« la 

P 
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inSme quantity. Les nombres un , dix ^ cent et nulle * 
ont la m^me e^rie de chiffrei. Les nombres sept , 
•oixante-<lix et sept cents , sont de m^me exprim^s par 
les m^mes chiffres et dans le m^me ordre ^ a la 
suppression pres des demieres d^cimales dans les nom-- 
bres inf^rieurs. 

On pent done augmenter les d^cimales de ces der^ 
filers y en les allant puiser dans leurs multiples d^-< 
cimaux , s*il s'en trouve dans les tables , et on choisit 
k cet effet le plus grand ; cela est indispensable quand 
on veut faire des operations avec exactitude. Je vais 
en donner un exemple , appliqu^ a une seconde 
reduction d'une fraction d^cimale en divisions ordi^ 
siaires d'une mesure ancienne. 

On desire savoir combien 9 kilogrammes vaudraient 
exactement en liyres , onces , gros , grains et fraction 
Ae grain , poids de mara 

DEUXifeME EXEMPLE. 

En cherchant k la table XX, on trouvera que 9 
kilogrammes valent en livres y poids de marc , 1 8^386 
miUiemes de livre ; mais comme il n'y a pas assez 
de d^cimales pour arriver a la precision exacte , 
on pent les aller puiser dans son plus grand mvl^ 
liple decimal, qui est 9005 et avec son secours , on 
aura pour 9 kilogrammes , livres 18,38689 cent:* 
milliemes. 

t 

En operant sur ce nombre fractionnaire plus Aendu , 
on arriverait a une precision plus grande ; mais comme 
le r^sultat ne serait point encore rigoureusement exact , 
11 est un autre moyen avec lequel on pent y parvenir: 
il faut m^ltipUsr par 9 la valeur d'un kilogramme 
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ea livres. On trouvera dans la m^me table , qu*un 
kilogramme vaut en livres 2,043, nombre auquel on pent 
ajouter de m^me les d^cimales supprim^es , et que 
Ton trouve dans son plus grand multiple contenu 
dans la table , qui est dix miUe , et par ce moyeg^ 
on aura. 

Pour un kilogramme , livres 1,0428765 

multdpli^ par kilogrammes 9 



Produit de 9 kilogranunes en livres 1 8,3858885 

la fraction de la livre , multipli^e par 1 6 oncei. 

23i533io 
3858885 



•*« 



i.er produit de la reduction , onces 6,1742160 

la fraction des onces , multipli^e par 8 gros. 

2.e produit, gros 1,393728- 

la fraction des gros , multipU^e par 72 grain*. 

787456 

J.e produit de la! reduction, 27^56096 

28 grains 35 centiemes 28,348416 



II r^sulte de cette operation , rigbureusement faite , 
que 9 kilogrammes valent j8 livres 6 onces i 
gros 28 grains et 35 centiemes de grain , nombrcj 
^gal a celui port^ dans la colonne des reductions de 
la table XX. 

Je me suis un peu ^tendu sur cette m^thode , parce 
que ^ pour peu que Ton ait b^soiu de ^re des coc^ 
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versions €t des r^ducrions des nouvelles mesures en 
anciennes , on sera souvent dans le cas d'en fair© 
rapplication , malgr^ T^tendue de mes tables. 

i.° Les mesures de quelquea communes ont la mSme 
longueur , superficie ou capacity , que celles d'une 
autre commune 3 mais elles ne sont pas divis^es de 
m^me , et mes tables ne contiennent qu'une seule 
reduction* 

2.^ La reduction des d^cimales des mesures de quel- 
ques communes n'a pas 4t6 faite en divisions ordinaires^ * 
parce qu'elles ne les ont pas fait connaitre. 

5.^ On sera souvent dans le cas d'avoir la valeur , 
ffen anciennes mesures . des divisions et subdivisions 
de Punit^ des nouvelles 5 divisions et subdivisions 
qui ne sont point comprises dans la seconde partie 
de mon Ouvrage 5 comme la valeur d'un are , d'unr 
oentiare , d'un decagramme , d'un gramme , etc, 

Ces conversions, qui seront faciles a faire avec le 
©ecours des tables ^ et d'apres les proc^d^s que j*en- 
♦eignerai , produiront toujours des fractions dt5cimales, 
qu'il faudra r^duire en divisions ordinaires. 



CHAPITRE II L 

Prix Qomparatifs. 

Apr^s avoir appris la nomenclature et les division^ 
tlu systeme m^trique , avoir su connaitre les rapports que 
les mesures anciennes et les nouvelles ont entr'elles, 
il est encore n^cessaire d'etre en ^tat d'^valuer les 
prix proportionnels des objets dont les unes et le« 
iwtres expriment les quantit^s compar^ee^ 
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Les mfemes tables qui ont servi i la conversion 
de ces mesures^ serviront aussi k doimer les priy 
tx^mparatifs de ces objets. 

Les prix proportioimels de deux mesures de la 
m^me espece , sont toujours en raison des dimensions 
ou pesanteurs relatiyes de ces deux mesures. 

Si I'une d'elles est le double, le triple , le qua-* 
druple ou le quintuple de T autre , le prix compa-- 
xatif de celle-ci doit n^oessairement fetre la moiti<5 , 
le tiers , le quart ou le cinquieme du prix de la 
premiere. 

On pent done trouver dans les tables le prix pro- 
portionnel de Pune par le prix de Tautre , en faisant 
Top^ration inverse de celle qui sert pour les conversions, 
II ne s'agit , pour faire cette seconde operation , que 
de changer les litres et transposer les noms des 
mesures. 

En prenant pour exemple * la conversion des toises 
^n metres , il faut substituer stu titre qui dnongait 
dans la premiere colonne les nombres des toises , le titre 
qui ^noncera le prix du metre ; et a celui qui donnait; 
dans la seconde colonne les quantites de metres , 
le titre qui pr^sentera le prix de la toise. 

Pour ^viter la confusion que ces deux differens titres 
eussent pr^sent^e , s'ils avaient ^t^ places Pun et Tautre 
en tfite de diaque colonne , j'ai mis au pied de U 
premiere, celui de ces titres qui indique le prix da 
la mesure qui sert de point de comparaison ; et au 
pied de la seconde y le titre qui indique le prix com- 
parauf de I'autre j^aesure. Chacun de ces $ecoud« 



«* 



ii8 Prix comparatifs. 

titles est done suppose plac^ au-dessus de la colonnd 

•oas laquelle il se trouve. ( a ) . 

Si la longueur de la toise ^tait exactement deux 
fois celle du metre , en supposant le prix de la pre- 
miere a un franc , celui du second, qui n'exprimerait 
que sa moiti^ , ne serait que d'lrn demi-franc , qui 
est cinquante centimes ; et si le prix d'un m^tre ^tait 
d'un franc , le prix comparatif de la toise serait de 
detix francs , piiisqu'elle serait le double de la lon- 
gueur du metre. 

J'ai dit qu'aucune mesure , prise au hasard , n'^tait 
presque jamais en rapport exact de nombres , soit 
cntiers , soit fractionnaires simples , avec une autre 
mesure. Elles ne peuvent P^tre qu'en nombres frac- 
tionnaires composes, ( fc ) 



( a ) L^ defaut d*espaOe daim quelques tables ires - chargees de 
•hiffres , n'a pas permis d*y placer ces seconds litres au-dessous 
des sous-especes analog^ues de chaque mesure ; mais I'on jugera 
facilement par induction , que le prix , par exemple , du deci- 
mhre cube ( table IX ) doit ^tre place sous la colonue qui porte 
en tete le titre pieds cubes , et le prix du pied cube , sous 
la colonne intitulee decimetres cubes ; et ainsi des autres sous* 
especes corrcspondantes. 

(h) Je me plais k rappeler cette proposition , parce qu'elle est 
vraie dans toute son etendue : elle a cependant paru paradoxale^ 
il a semble que les mesures n'etant que Pouvrage des.hommes , 
elles ne pouvaient avoir aucune similitude avec les oeuvres de 
I'Etre infini qui s*est plu A repandre une diversite si etonnante 
et si merveilleuse sur les siennes. La diversite non moins frap- 
pante qui se rencontre dans les rapports de toutes les mesures 
avec une d'elles , dans laquelle , comme je I'ai dit , aucune de 
ces pr^oaieres naurait pris ses elemins ; cette diversite , dis-je , 
rentre dans la classe de ces merveilles de I'fetre qui pent tout. 

Peut-etre faudrait-il autant de combinaisons pour rencontrer une 
ineeure czactem^t eg^ale a une autre mesure » ou qui soit uft<& 
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Si ces nombres fractioimaires sont d'une espece 
diff^rente , il faut n^cessairement les ramener Pun et 
I'autre k un d^nominateur commun , pour pouvoir lea 
comparer. Si la reduction des fractions de nos an- 
ciennes mesures se fait en fractions d^cimales , elles 
ont le mfime d^nominateur que oelles des nouvelles 
mesures , et leur rapport en devient facile a saisir. 

Voila Vavantage que nous avons acquis d'avoir toutes 



de ses parties aliquotes , qu'il en faudrait pour rencontrer une 
pierre exactement de la meme forme , de la meme dimensioa • 
eu de la meme pesanteur d'une autre pierre. 

^ Si Von prenait la peine de faire la conversion en mesures 
metriques, de toutes les mesures de toutes les villes priucipales 
des peuples anciens et modemes , que contient la M^trologie de 
Paucton , recueil le plus etendu qu'il y ait dans ce genre ; on se 
convaincrait de cette verite , on yerrait que le rapport d'aucune 
d'elles ne serait exprime par un nombre eutier , pas meme par 
un nombre fractionnaire simple. 

Quelquefois^ il se rencontre dans la conversion ou la reduction 
d'une mesure en une autre , une serie de zeros qui semblerait 
faire croire que la fraction est simple ; mais ils n'en sont pas 
moins suivis d'une autre serie de chiffres significatifs , que I'oa 
a supprimes k cause de leur peu de valeur. La conversion d'ua 
kilogramme en livres , onces , gros, grains et decimales de grain, 
poids de marc , en presente un exemple \ pour cela , 11 faut donner 
d la fraction decimale de la livre % plus de decimales que je 
n'en ai pu porter dans la table XX. 

Un kilogramme vaut , livres poids de marc , 2,0428766191 r 
faisant la reduction de la fraction decimale en sous-especes de la 
livre , de la maniere que je I'ai enseigne dans Particle prece- 
dent , il resulte qu*un kilogramme vaut 2 livres o onces 6. gros 3S 
grains , 1 5oooooa66, ou deux livres, cinq gros, trente-<inq grain g 
et un billion , cinq cent millions , deux cent cinquante>six dix« 
billoniemes de grain. Si on ajoiltait une decimale de plus a la 
fraction de la livro , comme il s*y en rencontre •ffeclivemeat , 
il en Ksulterait un« coxabiiWKP differente. 
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nos memres y m^me la mesure mon^talre^ ramen^et 

h, ce rapport decimal ; voiU pourquoi j'ai commence 

^ r^duite dans les tables de conversion^ les fractions 

de DOS anciennes mesures en fractions d^cimales , 

pour pouvoir y trouver facilement le rapport de$ 

prix. 

Le rapport de la toise au metre n^est point en 
T^alit^ y conune dans ma supposition ^ en nombre rond 
d'enders y il n'est plus de deux a un 3 il n'est pas 
m^me dans celui d'un nombre entier en un nombre 
fractionnaire simple y \ il I'est dans un nombre frao- 
tionnaire compost j il Test dans celui d'un et 
quatre-vingt-quinze centiemes , etc. ^ un ; c'est-a-dire 
qu'il faut un metre et quatre-vingt-<iuinze centimetres 
et plus de longueur, pour ^galer la longueur d'une 
toise.^ Le prix de celle-ci doit done ^tre d*un franc 
et quatre-vingt-qmnze centimes , lorsque le metre 
vaut un franc. Si le prix de ce demier est de trois 
francs , celui de la premiere doit 6tre de troi^ foi» 
un franc quatre-vingt-quinze centimes , qui produisent 
S fr. 85 cent, (a) 

En prenant Pinverse , la longueur du metre n'^tant 
Compos^e que d'un peu plus de cinquante*-une parties 
de la toise , suppos^e divis^e en cent parties ; si le 
prix de cette demiere est d'un franc , celui du metre 
nesera que de cinquante-une parties d'un franc, qui sont 
cinquante~un centimes. Si le prix de la toise augmente 3 
€t est port^ k 1 5 francs , celui du metre augmentera en 



( a ) T0U8 les prix comparatifs sont exprimes en francs dans touted 
mes tables ; raais ils peuvent PStre facilement en livres tournois. 
J*en prdsenteral la raison et les xoojens dans le Chapitre suivant. 

proportion^ 
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proportion , 'let eera de quinze fois ci&quaBte-mi ceu-- 
times , qui valeat 7 fr* 70 cent* 

On pent trouver tfe mfeme dans les nombres en- 
tiers, le rapport proportioniiel des prix de ces diffe* 
rented fespeces de mesureis , tvk centimes , commd 
on Pa trourS en francs. 

ll n'y a qu'a r^duire en nombres cent fois plus 
petits , les nombres sur lesquels on procede. On con- 
nait d^ja la maniere de faire cette rc^duction ( titre 
I , N.° 37 ). U ne s'agit qtie de reraonter la virgule 
de deux chiffres a sa gauche. Alnsi , le prix de la 
toise etant de 95 centimes , il faut aller chercher 
le noitibre 96 ^ la premiere colonne de la -table 
IV 3 comme si on op^rait pour des francs : on trouveta 
que le prix du metre est de 48 fr. 74 cent. ; mais 
comme ^ u'est pas le rapport de 96 fr. ^ mais de 
95 centimes que I'on cherche , ce rapport se trouve le 
mem€; , en rendant Tun et Pautre termes de la pro- 
portion cent fois plus petits ; ainsi 96 fr. devien- 
nent 0,96 cent. , et 48 fr. 74 cent, deviennent 
49 centimes ou 0^49 , en remontant la virgule de 
Pun et de Pautre , de deux chiffres vers la gauche ^ 
en retranchant les deux qui deviennent superflus , pour 
avoir la precision suffisante des centimes , et en ajou- 
tant nne unit^ au detnier chifFre que Pon conserve , 
parce que fe ptiSmiet lies deux que Pon supprime y 
excede le nombre 5. Ce seul exemple doit suffire. 

Si le prix d'une mesure n'^tait pas exprim^ dans 
les tables en nombre rond , on pent obtenir le 
prix comparatif de Pautre mesure, en faisant Popu- 
lation parti^llement. . 

La valeur d'mie tpise de magenoeiie ^tant de Sy ft* 

Q 
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90 cent f on trouvera la yaleur prc^ordonnelle d'tmi 
metre de cette m^me magonnerie^ en prenant > i.^ le 
prix de la toise ^ 5o fr. , qui donne pour celui 
du m^tre , 26 fr. 65 cent ; 2.^ pour- 7 fr. , qui 
produit 5 fr. 63 cent i 3.® pour o fr. 90 cent. , 
dont r^quivalent pour le metre est o fr. 46 cent ^ 
ce qui procure , pour le total du prix comparatif da 
metre ^ 29 fr. 70 cent 

De m^me , le prix du metre ^tant de 27 fr. yS cent , 
le prix proportionnel de la toise est de 64 fr* 
08 cent ; parce qu'i 20 fr. le metre , la toise 
vaut 38 fr. 98 cent 5 i 7 fr. , elle vaut i3 fr. 
€4 cent ; et ^ o fr. 75 cent le metre , le prix de 
la toise est de i fr. 46 cent 

Dans les tables ou- les sousk^speces d'une mesure 
andenne sont converties en sous-midtiples d'uK mesure 
xii^trique , on pent non-^seulement obtenir fadlement 
le prix comparatif de ces sous^speces , mais encore 
ceux de ces demieres , avec le prix . de Pumt^ simple 
de Pautre mesure. 

EXEMPLE. ( table HI. ) 

A 10 fr. le centimetre , le pouce vaut 27 fr» 
07 cent } et a i o fr. le metre , le pouce vaut o fr. 
27 cent. ; parce que le prix de Pun et de I'autre 
^tant le m^me , le prix du metre est cent fois moin- 
dxe relativement k celui du centimetre , et cons^- 
quemment le prix proportionnel du pouce doit ^tre 
cent fois plus petit 

^ 

Faisant I'op^ration inverse : le prix de la toise 
itant 4« 200 fr. , le prix comparatif d'on metre sera 
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de 102 fr. 62 cent ; celui d'un decimetre , de 10 fr. 
26 cent. 3 celui d'un centimetre , de i fr. o5 cent. > 
et enfin celui d*un millimetre , de o fr. 10 cent 

Ces tables peuvent encore servir de Comptes-faits^ 
pour les prix comparatifs comme pour les conver. 
iions. On pent y trouver les prix de plusieurs me- 
suxes , soit anciennes , soit nouvelles , proportLonnel- 
Hient au prix de celle de ces mesures que Pon voudrait 
prendre pour objet de con^arai^on. 

Si on avait a connaitre le prix de 9 metres , 
comparativement a celui de la toise , qui serait d« 
5 fr. ( table IV ) ; au lieu d'aller chercher , comm© 
dans les exemples pr^c^dens, le prix d*im metre h. 
raison de 6 fr. la toise , ce qui donnerait 2 fr. 
56 cent, et 3 millimes , ou & milliemes de franc 
«n sus, et nmltiplier, ce dermer nombre par 9 , cc 
qui produirait 23 fr. 09 cent 3 il serait plus commode 
de multiplier le nombre des 9 metres par la prix 
de la toise qui est 5 fr. , ce qui donnerait au 
produit 45, et aller chercher a ce nombre celui 
qui' lui correspond dans Tautre mesure, et il expri- 
mera de m^me 23 fr. 09 cent. Le prix proportionnel 
de 9 metres , a raison de 5 fr. la toise , est le 
mfeme que celui d'un metre , la toise ^tanW a 45 fr-. 

On trouvera de m^me dans la table III , que le 
prix de 2a toises. , pioportionnellement au prix du 
metre ^ i5 fr. , est de S84 fr. 71 cent , en mul- 
tipliant 20 par i5 , qui produisent 3oo , et en aUant 
chercher a ce dernier nombre celui qui correspond 
dans la seconde coloime. 

• 
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CHAPITRE IV. 



Reduction des francs en livres toumois , et des 

livres toumois en francs. 

Le franc, cette unit^ principale de compte de no9 
nouvelles monnaies , qui derive aussi m^diatement de 
la grande base sur laquelle est fond^ le systeme 
xn^trique , est un. Je dirai de lui comine j'ai dit du 
metre : il est lui soul ; il est ind^pendant de toutes les 
unites de compte, de toutes les momiaied qui out 
cours dans les autres Etats , et cons^quemment de 
celle qu'il a remplac^e. 

II semblerait que cette unit^ ferait exception a la 
proposition que j'ai avanc^e , puisqu'elle parait 6tre 
dans un rapport fractionnaire simple , avec Punit6 
de compte de notre ancienne monnaie , la livre 
tournois^ puisque quatre-vingt-une parties de la se- 
C3nde , ne sont revues dans les comptes que pour 
quatre-vingts parties de la premiere. 

Cependant elle n'est pas exactement dans ce rap- 
port J mais le calcul politique , ainsi que le calcul 
moral , ne sont pas et ne doivent pas toujours fetre 
scrupuleusement astreint^ a la rigidity du calcul ma- 
thematique, 11 faut quelquefois savoir n^gliger des 
objeis minimes, pour c^viter des complication^ dana 
ies comptes , comme des embarras dans les affaires. 

C'eat par cette raison que I'on a rejet^S sagement 
la tres petite difference qui se trouvait en dega ou en 
dela de ce rapport fractionnaire simple entj?e ce^ 
deux unites de compte de Pancienne et de la nou- 

Ycik^ moanaie ; ain^ quatre-vingts franca valent m 
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calcul de finance 8i liv. ; ou un franc vant i liv* 
et 3 deni^rs ^ ou cent francs valent loi V^ liv. tourn* 
nois. (a) 

La loi veut, que toutes les transactions publiques 
soient actuellement stipuUes ien francs. Tons les paye- 
mens qui se font au Gouveinenient, ou qu'il fait; toutes 



( a ) Le rapport de la livre toumois au fianc est ezprimi 
par la fraction ordinaire f^ , et celui du firanc i la livre tour* 

I nois I'est par la fraction fj. En les reduisant I'ua et I'autre ea 

fractions decimales , comme )& I'ai enseigne a la fin du titre !» 
la premiere sera periodique , et par consequent irreductible ; la 

I seconde sera reductible. dnverra que la valeurde la livre toumois en 

francs , est 0,987664320987 etc. ; la periode des neuf premiers chi£«> 
fres decimaux revenant continuellement. 

La valeur du franc en livres tournoit est ezactement i liy. 01 aS* 

I 

Pour connaitre tout de suite par le calcul , et sans le teceura 
des tables , coiipbien il faudrait de livres toumois pour payer 
une somme que I'on devrait en francs , on peut procdder comin* 
dans cet exemj^le. 

1 .® poser la somme 1 payer en francs 9876 , 54 

S,° ajouter la centieme partie de cette 
somme , que I'on obtient en remon- 
tant la virgule de deux chiffres 98 , 7664 

3.® ajouter encor^ le quart de cette demiere. • . 94 » 691 35 

Somme equivalente en livres et fractiods 

decimales de la livre toumois 9999 , 99676 

La fraction dccimale de la livra , multipliee pac sous so 

Premier produit en sous ...,.,,,.. 19 , 93600 
La fraction des sous multipliee par deniecs • • . is 



1870 
936 

 P    » 

• 

Deuxi^me produit en deniert .•..».. 11,220 
Somme equivalente en livres > soui et denieri, 9999 1, 19 s, 11 d« 
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lea affaires qui se traitent avec lui , ou avec Ies mai- 
aons de change ou de banque , sur-tout de Paris , aont 
de m^me exprimdes en francs. 

S'il y avait en circulation assez de pieces de cette 
nouvelle monnaie , pour suffire aux ^changes jour- 
naliers , elle pr^^sente tant de simplicity pour la 
niundration ^ que chacun s'empresserait de faire ses 
comptes avec son unite d'expression ; mais il existe 
encore plus d'ancienne monnaie que de celle-ci. 

U en r^sulte un.embarras pour faire Ies comptes 
de Tune avec Pautre. Pour applanir cette difficult^, 
.et ^viter Ies calculs , je donne une table de ,r(5- 
duction des livres , sous et deniers en francs ^ et 
des francs et centimes , en livres ^ sous et deniers» 
( table XCVI. ) 

Cette demiere reduction est n^cessaire pour ce mo- 
ment, ou la quantity d'ancienne monnaie est encore 
sup^rieure a celle de la nouvelle , du moins dans 
Ies d^partemens ^loign^s de la capitale , ou la plus 
grande partie des payemens s'effectue encore pres- 
qu'en enrier avec elle. 

Quand la quantity de la nouvelle exc^dera Pautre,' 
ct que le Gouvemement deJclarera que ce qu*il en 
xestera de Pancienne ne sera plus rdput^ que comme 
marcbandise , alors tons Ies comptes des ^changea 
joumaliers se feront en francs. 

Mais il restera k acquitter , et pour long-temps 
encore , des engagemens contractus en livres tournois 
avant la loi sur Ies nouvelles monnaies , et qui 
seront ndcessairement maintenus sous leurs anciennes. 
(S^nominations ct valeurs. La table de reduction dQft 
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livres toumois en francs , sera alors tr^s-n^cessaire 
•pour faire ses comptes 5 parce que le rapport de 
celles-la a ceux-ci est moins -facile k saisir , pour 
ceux qui n'ont pas Phabitude du calcul , que le 
rapport de ces demiers aux premieres. 

Tons les prix comparatifs de mes tables sont 
faits en francs et centimes ; mais ils n'en sont pa» 
inoins applicables aux livres toumois , comme a 
toute autre monnaie. 

n suffit d'^tablir le prix de la mesure qui sert de 
comparaison en livres , et la proportion sera la m6me 
en cette monnaie , pour le prix de la mesure com- 
par^e, II est vrai qu'au lieu d'avoir la fraction de 
la livre en sous et deniers , on ne Paura qu'eu 
dixiemes et cendemes de livre. 

La m^thode que j'ai pr^senteJe dans le chapitre 
deujdeme de cette partre , pour faire ces reductions 
et Pexemple que je viens d'en donner dans la der- 
mere note , me paraissent suffisans. Je ne m'^tendrai 
pas davantage sur cette m^thode 5 mais j^en prdsen- 
terai une autre encore plus simple , et qui dispensera. 
des calculs. 

La livre toumois est divis^e en ' vingt parties qui 
font des sous. Elle pent P^tre de m^me, mais d'une 
maniere' fictive , comme le franc Pest en rdalit^ en 
dix parties ggales , qui sont des dixiemes. 

Chaque dixieme est compost de deux vingtiemet 
ou de deux sous ^ il sulBt done de doubkr les dixieme* 
pour obtenir des sous. 

S*il y avait des centi^mes dans la fraction , ci^fl 
centiemes dtant la moitid d'un dixieme , valent par 
Cions^quent un sou. Chaque centi&ne qui se trouvera 
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€u 8U8 de ce$ cinq qu'on aura pr^lev^s , sera un cln- 
quieme de son , ou un pen moins d*un liard , qu'il 
eat facile d'^valuer , au moins d^une maniere approxi- 
mative. 

Si on arait 98 cenriemes de livre , k r^duire 
m sous , il faudrait doubler le neuf qui exprime 
les dixiemes , et il donnerait 18 s. 3 retrancher cinq 
cenuemes , qui vaudraient un sou ; et les trois ceu- 
tiemes restans seraient un pen plus de six deniers ; 
ainsi o liv. 98 centiemes de livre , valent 19 s. 6 d. 

Pour r^duire des sous en fractions d^cimales de 
livre toumois , il faut faire Pop^ration inverse. Puis- 
quHl faut deux vingtiemes pour faire un dixjieme , il 
ne s'agit done que de prendre la moiti^ des sous , 
pour faire des dixiemes de Uvre. Si les sous sont 
en nombre impair , apres en avoir pris la moiti^ y 
il restera un vingtieme , qui ne vaudra que la moiti^ 
d'un dixieme , ou cinq centiemes de livre. 

La mdthode de ne donner les prix comparatifs 
que dans la meme espece de monnaie ^ soit de francs^ 
soit de livres toumois , est infiniment pr^f^rable k 
celle que quelques auteurs ont adoptee , qui est de 
presenter les prix des nouvelies mesures en francs , 
proportionnellement aux prix des mesures anciennes 
en livres tournois , et vice versd. 

Ce dernier mode est plus compliqu^ que celui qui 
•e pr^sente naturellement dans les tables de conversion ; 
car il est plus simple et plus n^cessaire de comparer 
le prix de I'une au prix de I'autre ^ dans la mSme 
monnaie kvec laquelle on fait ses marches et oxk 
effectue ses payemens* 

TITRE 
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T I T R E I I L 

Explication des Tables^ 

Toutes les bases de mes operations He soilt ^ta* 
blies que sur des pieces officielles. i.° Le proces- 
verbal , d^pos^ au secrt^tariat de la Pr($fecture , im- 
prime a Paris , et public par ordre du Ministre de 
rint^rieur , qui a dtd rddigtJ par la commission nomm^e 
pour prt^senter les Evaluations des anciennes mesures 
de ce dt5partement avec les nouvelles , et qui a servi 
de principal fondement a toutes mes operations. ( a ). 



( a ) Ce proces-verbal a ^te fait fen I'an ' VI , sur la fiiatioa 
provisdire de la longueur du metre » qui etait de 3 pieds 1 1 lignes 
442 milli^mes de ligae. La savante verificatioa qui se faisait 
alors de Vetendue du quart du meridien , a depuis rectifie la 
legere erreur qui existait, d'apres les precedeates , experiences, dans 
la donnee de cette etendue ; et la longueur du metre s'etant 
trouvee exactement de 3 pieds 1 1 iignes 296 milliemes , il en est 
resulte que les evaluations des anciennes mesures en nouvelles » 
tttaient affectees , dans le proofs-verbal , d'une erreur en moins^ 
£lle etait, pour les mesures de longueur , de 3-^1; pour eel les da 
superficie , de rrrs J pour celles de solidit^ et de capacite , de j^ ; 
et pour celles de pesanteur , de ^77' H > ddnc fallu faire des opera- 
tions de talcul pour ramener exactement les evaluations de toutes 
ces mesures i la fixation definitive du metre. Elles consistaient 
A diviser le noinbr^ qui ^xprimait la conversion d^s anciennes 
mesures en nouvelles , par la fraction qui donne la difference , 
et i ajouter k ce nombre le quotient dd la division. 

Plusieurs auteurs ne s'etant pas cru scrupuleusement astreiAts 

i faire ces operations avec la fraction complete , les ont sim*- 

plifiees , en ne divisant que par 3ooo , par i5oo , looo et 140O , 

•t ont neglige les fractioas de peu de consequence des dix-mil-* 
ti^mes. 

Peut>8tre me serftis^je ep^rgne , coinmd eux , la peine de fairo 

R 
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2.^ Les rapports exacts de la toise de Paris et de 
la livre poids de marc , avec les unites des me- 
sures nn5triques de longueur et de pesanteur , donnas , 
depuis la fixation definitive du metre , par la com- 
mission temporaire , charg^e de la confection et de 
la direction de toutes les parties de cet int^ressant 
systeme. 

3,^ Les Tables des rapports des anciennes mesures 
agraires de la France , avec les nouveUes , par 
F. Gattey , membre du bureau des poids et mesures 
de cette commission , pubUdes avec ^approbation 
du Mirdstre de Vinterieur , et envoyees par hii 
aux directions des contributions. 

. 4.^ L'instruction ordonn^e par le Pr^fet 

5.^ Et enfin^Sles r^ponses des Maires aux questiont 
que le Pr(5fet a eu la complaisance de leur adresser 
d'apres mes invitations , sur les divisions des anciennes 
mesures de leurs communes, 

Quelques divergences que j'ai rencontr^es entre ce» 
demieres et le proces-verbal , et que je n'ai pas tou- 
jours pu concilier , m'ont mis dans le cas de pren- 
dre ce dernier pour principal point de ralliement 5 
parce que les lumieres , les connaissances et Pexac- 



des operations plus compliquees , si )'avais ete le premier sL 
donn«r des tables de CQinparaison ; mais }*ai cm devoir faire l9» 
mieDnes rigoureusement. 

11 resulte de cette differente inani^re d'operer, une difference 
dans les §;randes quantites entre leurs donnees et les miennes; 
mais cette difference est si petite , que les Tables qui en sont 
affectees n'en meritent pas moins la confiance, puisqu'elle ne petit 
porter que sur des cent-milliemes , ou au plus sur des diz-ikiilli^ 
ones , dont oa ne kient pas compte dans le commerce. 
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titude que r^unissaient les Commissaires charges de 
cette delicate verification • doivent me faire croire 
quails n'ont rien n^glig^ , et qu'ils ont pris tous les 
renseignemens pour la faire scmpuleusement. * 

Les explications g^n^rales que j'ai dt^ja donndesdans. 
le titre precedent , pour convertir , par le moyen des 
Tables , toutes les especes de mesures , soit anciennes 
en nouvelles , soit nouvelles en anciennes , en quelque 
quantity qu'eUes soient ; celles que j'ai dt^veloppdes 
avec un peu plus de dtitail , sur le mode de trouver dans 
ces mSmes Tables , les prix proportionnels des objets 
dont les unes et les autres de ces mesures expriment les 
quantitds comparatives , a quelque nombre qu'ils se 
montent, pourraient me dispenser de presenter des ddve- 
loppemens plus ^tendus , sur - tout pour ceux a qui 
le titre seul de la Table suffirait : cependant , ne 
voulant rien laisser a dc^sirer a ceux qui ne les 
auraient pas encore suffisamment con§ues , je ferai- 
quelques applications de ce que j'ai d^ja enseignd^en 
parcourant les diff^rentes mesures ancieniies comprises 
dans ces Tables. 

Mesures de longueur. 

EUes consistaient , dans ce d^partement , en toises 
de plusieurs especes , en Cannes et en au^nes y toutes^ 
diff^rentes les unes des autres^ 

Toises. 

II y en avait de trois especes : la toise royale^^ 
©u de Paris 5 la toise delphinale , et la toise dpis- 
copale. 

La toise de Paru est la mesure la plus ciUhre erk 

R2 



^5a E^licatian dcs Tahles, 

lEurope, depuis les grandes operations du degrd et de 

la Jigure d^ Id terre, ( Delalande. ) ( a ) 

Sa longueur a 4t4 ddtermin^e , en vertu d'une de- 
claration du roi du i6 mai 1766 , sur celle qui 
a eervi a M. de la Condamine , et qui ^tait noixi- 
%a6e toise du perou. 

Elle ^tait connue dans toute la France . et on s'en ser- 
vait dans tout le d^partement de la Dr6me ; elle y avait 
Illume remplac^, comme mesure lin^aire et itin(5raire, 
les autres toises qui y ^taient en usage , et qui n'y 
ont subsist^ que conune mesures de superficie agraires. 
On oonnait sa division. Sa longueur correspond a metre 
•5^49o363ioi. L^ valeur du metre est en toiso 
,0^613074074, 

Toise delphinate* 

La toise delphinale ^tait la mesure de Pancienne 
eoiiverainet^ du Dauphin^ , qui a 6i4 r^unie a la 
France. Elle avait les m^mes divisions que la toise 
de Paris. 

II parait par le proces-verbal de la commissioii 
de3 poids et mesures , qu'elle n'existe comme mesure 
lin^aire que dans la commune de Taulignan. 

Elle ^quivaut h. metres 2,046 millimetres de Ion-* 
gueur. En d^duisant de ce nombre , celui de metre 
^^9^9 > H^ ^^t 1^ mesure de la toise de Paris , il 



(a) Ce savant astronome ajoute : « Mais il strait a souhaiter 
y> que les Nations pkiJicees cojivinssent d'une mesure universelie / la 
y longueur du pendule simple , quantiti invariable et facile 4 
>» retrouver dans tous les temps , semhle donnee par la nature pour- 
V servir de mesure dans tous les pays, » ( Encyclopedie metboii^u^ « 
JiJ^thematic^tues j^ s^u mot toise^.) 
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r^STilte que la premiere est plus grande que la der- 
ijiere de 97 millimetres. 

En allant chercher a la Table IV , d'abord ce 
que 5 centimetres donnent de pouces et de lignes, 
et ensuite ce que 7 millimetres produisent de lignes , 
on aura pour produit 3 pouces 7 lignes ; cons^quem- 
ment la toise delphinale contient i toise 3 pouces 
7 lignes de Paris. 

J'ai pr^sent^ cette maniere de comparer Tune a 
I'autre , pour faire connaitre que, par le moyen de 
ces Tables , on pent avoir facilement I'equivalent 
d^une mesure andenne y dans une autre mesure ancienne 
de la m^me espece. 

E X E M P L E 

de conversion et de comparaison des prix. 

55 toises delphinales valent metres 11 2,554 ( Table 
XXXIII , premiere colonne ) ; 75 metres valent 36 
toises 3 pieds 1 1 pouces 2 lignes ( 2.® colonne ) : 
a 75 fr. la toise , le metre vaut 36 fr. 66 cent. ; et k 
55 fr. le metre , la toise vaut 112 fr. 53 cent, 

Toise episcopate. 

Cette mesure n'^tait en usage que dan^ I'ancien 
fief de I'^v^que de Valence, Elle avait aussi la 
m^me division que la toise de Paris, (a) 

Sa longueur n^Ajuivaut qu^h, metre 1,849 y V^^ 
valent en toise de Paris, 5 pieds 8 i>ouces 3 lignes 
655 niiUiemes. 



( tf ) 11 parait aussi , par le proces-verbal , qu'elle existe encore » 
coyu&e mesure de loncueur , da^s la sfiule CQXXuuui\e de Taulignaik 
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E X E M P L E 

de conversion et de comparaison. 

i5 toises ^piscopales valent metres 27,737 ( TablcF 
XXXIV , iM^ colonne ) 5 9 metres valent 4 toise* 
5 pieds 2 pouces 6 ligues ( 2.® colomie ) ; a i5 fr. 
la toise , le metre vaut 8 fr. 11 cent. 5 et k 9 fr. 
le metre , le prix proportionnel de la toise ^pisco- 
pale est de 16 fr. 64 cent. 

Aunes. 

Les Tables I et 11 donnent la conversion de Paune 
de Paris en metre y et du metre en anne de^ 
Paris. Elle ^tait en usage dans plusieurs communes 
circonvoisines de ceUe de Valence. Celle d.e ce chef- 
lieu parait , d'apres le proces- verbal de la com- 
mission , ^tre un pen moins grande qu'elle 5 mais 
la difference est si petite , puisqu'eUe n'est que 
d'un millimetre y qui ne vaut pas une denu--ligne 
ct un douzieme d'aune sur cent aunes , que je n'ai 
pas cm devoir en faire deux Tables. J'ai done donn^ k 
la ville de Valence I'aune de Paris. Si cependant 
on voulait porter le scrupule sur cette mesure, en 
void le rapport exact. 

Un aune de Valence va.ut, metre 1,187391 

Un metre vaut , aune de Valence 0,8421826 

• II est ^ pr^sumer que IMtalon de cette aune ^tait , 
dans 1^ principe , le m^me que P^talon de I'aune 
de Paris ; et que ce n'est que par I'effet de Pal- 
t^ration que le premi.er a ^prouvde , que cette dif- 
fdrenoe existe. 

Les Tables, depuis la XXV.* jusqu'a la XXXH.* 
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inclusivement , donnent la conversion de toutes let 
aunes qui ^taient en usage dans le d^partemegiL 

E X E M P L E. 

55 aunes de Paris valent, metres 41 , 696 

20 metres valent, aunes de Paris 16 , 27 * Via d'aune, 

i 35 fr. Paune , le metre vaut 29 fr. 45 cent 

a ao fr. le metre , Taune vaut 23 fr. yy cent 

. Cannes. 

Dans la partie m^ricHonale du d^partement , qui 
^tait , de m^me que sa partie septentrionale , une portion 
de Pancienne souver^net^ du Dauphin^ , on se ser- 
vait de Cannes pour mesures lin^aires. Elles tenaient 

commun^ment lieu de toises et d'aunes. 

. • 

Ce n'est point ici la place de recherches historiques 
8ur les causes qui ont procurd cette difference de me- 
sures d'un m6me genre , et dans un petit Etat r^gi 
par le m^me Souverain. 

La ligne de demarcation de cette mesure ^tait , dans 
ce d^partement , k-peu-pres celle de Pancienne election 
de Montelimar avec celle de Yalence. 

« Cette espece de mesure se divise en 8 pans. La 
» division du pan est arbitraire. Dans de&endroits 
5> elle se fait en 8 pouces ; dans d'autres en 10 et 
» en 12. Elle tient commundment lieu de Id toise 
» et de Vaune* » ( Note du proces-verbal de la Com- 
mission des poids et mesures. ) 

Ceux qui se servaient de Cannes , avaient un pea 
plus de bon sens que nous , puisqu'ils n'employaient 
qu'un seul instrument pour toutes leurs mesures de 
longueur* 
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La reduction des milliemes de toutes ces Cannes 
n'a iti faite qu'en pans et en centiemes de pan. 
II est facile de rdduire cette fraction de pan , en 
demi et en quarts y et m^me en pouces. II sufEt , 
dans ce dernier cas , de multiplier ces centie- 
mes par le nombre de pouces dans lequel ^tait 
divis^ le pan , et de s^parer an produit, par la virgule , 
les deux demiers chiffres qui deviendront des cen- 
tiemes de pouce 5 et ceux k la gauche de la virgule 
exprimeront des pouces. ( 11/ Partie , Titre 11 , Chap. 11. ) 

E X E M P L E. 

45 Cannes de Pierrelatte ( Tahle XXXI ) valent 
88 metres 927 millimetres; 85 metres valent 4? caimes 
o pan ID centiemes de pan : a 85 fr. la canne ^ le 
metre vaut 45 fr. , 01 cent. 5 i 45 fr. le'm^tre, la 
canne vaut 88 fr. ^3 cent. 

Mesures de superficie. 

Elles sont divis^es en mesures de superficie pio- 
prement dites, et en mesures agraires* 

Les superficies se mesuraient anciennement par le 
nombre de toises carries qu'elles contenaient. Les 
fractions de la toise carr^e se comptaient de deux 
manieres : par pieds carr^s, par pouces et lignes carres. 
On sait que la toise carrde contenait 56 pieds car- 
res, qu'un pied carr^ ^tait compost de 144 pouces 
carres ^ et un pouce carr^ de 144 lignes carries. 

Ces divisions et subdivisions ^tant trop compli- 
<iu^es pour le calcul ^ les g^ometres , les entrepreneurs 
te servaient d'une autre division beaucoup plus simple ^ 

et 
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et qui e9t la meme que celle de la toise mesure de 
longueur. 

lis diviscrent la toist carr^e en toise - pied , en 
toise-pouce , toise-llgne , et toise-point. 

La toise-pied ^tait le sixieme de la toise carr^e ; 
c'^tait un paraiyiogramme ou une surface qui avait 
une toise de longueur et un pied de largeur ; elle 
^tait par consequent le sixieme de la toise. La toise- 
pouce ^tait une autre surface qui avait la mfeme 
longueur d'une toise , et n'avait qu*un pouce de lar- 
geur ; elle ^tait le douxieme de la toise - pied. La 
toise-ligne et la toise-point n'avaient , la premiere 
qu'une ligne , et la seconde qu'un douzieme de ligne 
de largeur^ sur une toise de longueur. 

Les Tables V et VI donnent la conversion des 
toises carries , pieds carr^s , etc. de Ps^is , en metres ^ 
decimetres ^ etc. carries, et de ces derniers en toises^ 
pieds et pouces carr^s. 

Les Tables XXXV et XXXVI donnent celle des 
toises carries delphinale et ^piscopale. 

La Table XXXVn donne, dans la premiere colonne, 
CeUe des toises - point , jusqu'aux toises - pied , en 
metres , decimetres ^ centimetres et millimetres carr^s ; 
et dans la seconde colonne ^ celle des metres carr^s 
en toises carr^es^^ toises - pied ^ tQises - pouce ^ etc. 
mesure de Parid; 

E X E M P L E 

De conversion et de comparaison. 

9 toises carries de Paris, valent 54 metres carr^s 
18 decimetres et 87 centimetres earres.; 5 metres 

S 
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Carres valent i toUe canie , 1 1 pieds , 55 poucet 
et 45 lignes carries : i 5 fr. la toise carree , le 
metre carr^ vaut i h. Z2 ceat i k q fr. le metre 
carr^ y la toise carree vaut 34 (r. 19 cent 

4 toUes - pied valent a metres 53 d^imetres 24 
centimetres 95 millimetres carr^s ; 6 metres carr^s 
valent mie toise>toise on une toise carr^ , 3 toises- 
pied , 5 toises-pouce , 8 toises-ligne et 8 toise-point : 
^4 fr. le metre carr^ , la toise-pied vaut 2 fir 53 cent > 
et la toise-pouce vaut o fr. 21 cent 

Les divisions en toises-pied^ toises-pouce, etc. 
n'^tant point dans le rapport decimal, on ne peut trouver 
dans la seconde colonne de cette Table les prix compa- 
ratifs ; mais avec le secours de la Table VI , on peut 7 
parvenir. £n siq>posant la toise-pied k 5 fr. > il faut aller 
chercher le prix proportionnel du metre , celui de la . 
toise ^tant ^ 5 fr. : il serait de i fr. 32 cent ; et 
comme la toise-pied est le sixieme de la toise car- 
ree f il faudrait prendre le sixieme de cette somme , 
qui serait o fr. 22 cent 

Mesures agraires. 

Les mesures agraires ^taient divis^es , dans ce d^ 
partement y en s^t(ir^es , salm^es et arpens. La premiere 
dt^nominaUon existait dans sa partie septentrionale ^ 
et les demieres dans sa partie m^ridionale. 

SeUrees. 

Les surfaces de toutes les especes de* s^t^es va-^ 
xtaient consid^rablement ; elles ^taient compos^es de 
diff^rentes quantit^s de tdses carries des trois especes . 



Explication de's Table's. 139 

Ae totses dont j'ai parl^. Cette confusion r^gnait ^ 
hon-seulement d'une commune k une autre , mais 
Encore dans la m^me commune : quelques-unes avaieut 
plusleurs especes de s^tdr^es de diff^rentes grandeurs^ 
«uivant la nature on lea qualities de leurs terres. 

Toutes les conversions des s^t^r^es en hectares et 

r^ciproquement , sont comprises dans les Tables VII 

et Vni , et depuis la Table XXXVffl jusqu'a la 
Table LI inclusivemei^t. 

Les reductions des milliemes de s^ter^e y sont 
£aites en civajers et centiemes. 

E X E M P L E. ( Tables VH et Vm. ) 

400 set^r^es de 760 toises ^piscopales , valent 102 
hectares 67 ares et 61 centiares ; 200 hectares valent 
779 s^t^r^es et 21 civayers 81 centiemes de civayer : 
a. 400 fr, Phectare , la s^t^r^e vaut 102 fr 58 cent, j 
^ 200 fr. la s^t^r^e , I'hectare vaut yy^ fr. gjL cent 

Salmees et Arpens. 

La partie m^ridiquale du d^partement ^ qui se 
servait de Cannes pour ses mesures de longueur ^ 
avait appliqud la denomination de salm^e a ses me- 
sures agraires. La commune de Nyons avait donn^ 
ceUe d'arpent aux siennes. 

La superficie de ces mesures se composait d'un cer- 
tain nombre de Cannes carries qui ^taient en usage 
dans chaque commune , ou de toises carries ^ tant 
loyales que delphinales. 

La division des salmees ^tait aussi g^ndralement 
en: huit emin^es \ mais. ^ ceUe des emin^es variait^ 

S 2 
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coiome celle des pans , mkaie dans plusieurs coni^ 
muQes qui a^'aieat lea monies salm^es. Les ^min^es 
i^taienC divisees ea civayers ou en cosses. Les titret 
des 'Jables en indiquent les quanutds. 

Les Tables depuis la Lll« jusfju'a la LVIII* inclu- 
sivement^ donnent la conversion des salm^es et de« 
arpens. 

E X E M P L E. ( Table LVH. ) 

90 salm^es de St-Paul--trois-<Mteaux , valent 88 
hectares 6688 centiares; 85 hectares valent 86salm^e8, 
2 emineJes , 5 civayers et 34 centiemes de civayer: 
a 85 fr. la sahnee , Thectare vaut 86 fr. 28 cent; 
3i (JO fr. I'hectare , la salm^e vaut 88 fr. 67 cent 

Mesures de solidite. 

Elles sent divisees , dans ces Tables , en mesures 
de solidite proprement dites , pour servir an cubage 
des corps , des materlaux ^ dea terres , etc. ; et en 
mesures de soliditti pour les bois de cliauffage , con- 
Hues dans ce departement sous les noms anciens de^ 
toise et de pas. 

L'unit^ principale de la premiere cspece ^tait la 
toise cube ; elle ^tait divis^e en 216 pieds cubes > 
le pied cube Petait en j 728 pouccs -cubes , et le pouce 
cube en autaut de Ugnes <:ubes. Les Tables IX et X 
'en donnent la conversion. 

Ces divisions et subdivisions pr^sentant encore 
plus de difficultes pour le calcul , que celles de la 
toise Carrie , on avait divis^ , comme elle , la toise 
cube en toises<toises-pied , en toises-toisesrpouce ^ ett* 
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En fivisant une toisecube en tranches d'une toisede 
longueur et autant de largeur , et soit d*un pied , 
«oit d'un pouce , soit d'une ligne de profondeur ou 
d^^paisseur ^ on en a fait j conune pour la toise cam^ , 
des divisions beaucoup plus simples. La toise-toise- 
j>ied est le sixieme de la toise cube ; la toise-toise* 
pouce , le douzieme de la toise-toise-pied ; et la toise- 
toise-ligne est aussi le douzieme de la tolse^-toise- 
pouce. 

La Table LIX donne la conversion des toises-toi.es* 
pied y etc. en metres cubes , et de ceux - ci ea 
toises ^cubes et toises-toises - pied , eta 

E X E M P L E 

De conversion et de comparaisoiu 

7 toises-toises-pouce valent 719 decimetres et 82a 
centimetres cubes 5. 9 metres cubes valent i toise cube , 
I toise-toise-pied , 3 toises-toises-pouce , 6 toises-toi- 
ses - ligne et 3 toises-toises-point : i 5 fr. le metre 
cube , la toise-toise-pied vaut 6 fir/ 17 cent Les frac- 
tions d^cimales de la toise cube ne ^se trouvant 
'' point dans cette seconde colonne , il faut recourii 
a. la Table X > pour y trouvex les prix proporlionnels 
du metre cube a la toise cube* 

Pas ou Toises. 

Le titere est rtmit^ des aedurey de solidity yofur 
les bois de chauffage ; c'eat im mkre cube. Lea 
xbnversions en steres des pas et des toises , mesureo 
lanciennes de quelques communed pour leg bois de 
chauffage ^ et des steres en toises et pas , oocu«« 
pent les Tables LX et LXL Je n'ai pas ^tendu 
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I'^chelle de ccs conveiaions au-dela du nombre fo- 
mala elle peut «ervir tout aussi bien que les autoes 
pour faire toutes sortes de convcraions, k quelque 
nombre qu'elles 8e portent 

E X E M P L E. 

On desire savoir combien 553 pas de Romans 
produiraicnt de steres. ( Voyez la Table LXI. ) 

pu* tteres.. 

5oo valent 495 , 58/ 
5o 49 , 539 

5 4 > 934 



335 valent 647, 660 

On volt , par cet exemple , que le produit du nom^ 
bre 5 suifit pour les trois operations ; il n*y a de 
difference que dans la place de la virgule , qui est 
descendue d'un chiffre a la droite , lorsqu'il a fallu 
multiplier le produit par dix , piusque le nombre 
de 5o pas est dix fois plus grand que le nombre S ^ 
et qu'elle est descendue de deux chiffres pour 5oo pas, 
parce que le nombre est cent fois plus grand que 
celui de trois pas. ( Voyez page 81 , N.° 57. ) Toutes 
les demieres d^cimales conserv^es ont aussi ^t^ aug»* 
mest^es d'une unite , parce que les premieres de celles 
qui ont et^ supprim^es y etaient plus fottes que le 
nombre 5. Les d^cimales du produit expriment 660 
decimetres cubes. Le decimetre cube est la millieme 
partie du stere ou du metre cube. 5o steres valient 
3o pas de Romans^ et 4 dixiemes de pas : i.6o ic. 
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le pas , k stere vaut 5o k. 40 cent. ; et a 7 fir. 

le stere , le pas vaut 11 k. 5i cent Si le stere 

yalait 70 k. , le pas vaudrait ii5 fr. 12 cent. 

Mesures de capacite pour les matter es seches. 

Les mesures de capacity pour les grains portaient 
dans la partie septentrionale du d^partement , le nom 
de setier ^ ^t dans la partie m^ridionale celui de 
sabnee ou i^emmee. 

Le setier se divisait en 2 Amines ,- P^mine en 
2 quartes , et la quarte en 4 , pu en 5 > ou en 6 
civayers ou picotins. 

La salm^e ^tait compps^e , le plus ordinairement , 
de 8 Amines , quelquefois de 6 , et P^mine Pdtait 
de 10 , ou de 16 > ou de 20 civayers ou cosses : 
le. litre des Tables en donne les quantit^s. 

Les Tables XI et XII donnent les conversions du 
setier de Valence en hectolitre , et de ^hectolitre 
en setiers. Les Tables, depuis la LXII® jusqu'a la 
LXXV® inclusivement , donnent les conversions de* 
autres setiers en usage dans le d^partement 5 et 
celles des salm^es , mesure de capacity j occupent 
les Tables LXXVI et suivantes , jusques et compris la 

LXXXI.e 

Les exemples que j^ai donnas de la conversion et 
des prix coitiparatifs des autres mesures , me dis^ 
penseraient d'en presenter pour celles-^i } cependant 
j^ai annonc^ que je donnerais quelques Tables de ces 
prix comparatifs, pour ne rien laisser k d^sirer sur 
ce genre de comparaison. 

La Table XIII contient ceux de Iliectolitre et du 
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double decalitre , propordonnell^ment au prix du seder 

de Valence , depuia 6 centimes jusqu'a 3/ fr. 

La Table XIV renferme ceux de ce m^me setier, 
comparativement aux prix du double decalitre et de 
rhectolitre proportlonnels entr'eux. 

J'aurais pu me dispenser de mettre ces Tables 
de comparaison des prix y puisqu'on les aurait trouv^s 
tout aussi facilement dans les Tables de conversion 
des mesures ; mais j'ai cm devoir c^der aux invita- 
tions qui m'ont iti faites de presenter cette facility 
de plus. 

J'observerai que la mesure de compte des mesures 
de capacity m^triques pour les grains , sera Phecto- 
litre , tomme on avait dans ce d^partement pour 
mesuies de compte anciennes, le setier et la salm^e; 
et que les mesures de mesurage du nouveau sy^ 
teme , seront le double decalitre , le decalitre et 
8on denu , le litre et son double ( a ) , comme nous 
avions pour mesures de mesurage , T^mine ^ la quarte^ 
le civayer ou la cosse , etc. 

Ce sera sur la mesure de compte y Phectolitre ^ 
que s'^tabliront les mercuriales <ou le prix des gnuns 
dans chaque commune principale , et que s'en feront 
les achats en gros. 

Mesures de capaeite pour la houille ou char- 
bon de terre , la chaux et le sel. 

La grande quantity de Tables qu'a eng^es la mul- 

(a) Toutes les unites des mesures metriques pour le mesu- 
rage des matieres seches et des liquides', auront leur double et 
leur demi. Les dimensions i&teileures de ces mesures sont .siiset 
au bas du Tableau general du systeme metrique. 

tiplicit4 
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t\p\icit^ si considerable des diff^rentes mesnres qui exis-^ 
taient dans ce'departement , ma fbirc^ de restreindrcl 
moiw travail aux mesures . les plus importantes et lea 
plus usuelles. 

Si je n'ai point donn^ de tables de conversion 
de cellos qui sont r^ilnies sous ce titre , j'eh pt(5- 
senteirai au moins les bases, sur lesquelles on pourra 
faire facilement isoi-mfime tdutes ses op^ration^ , et 
m^me des tables plus ou moins ^tendues. 

La Commission des polds et mesures ne donne , 
dans son Tableau suppUmefdaire des mesUres de 
capacite pour les substances miner ales , du 6 prairiai 
an 7 , que les. mesures des ^ trois -^m^unes ci-apres 
dt^nomm^es. 

Mesures de capacite poiir In houille 6u cfiarbori 

de ierre* 



• 

tine benild 

« 

• 


i tine benne 
vaut ^ 
Decalitres 


* * \m decalitre 
vaut, • 
Bennes 


de Valence, 
de Mont^lirtiart, 
de Romans, 


7.79369 
6,i»5ii7 
4,535477^ 


o,i^83o8 
'<^.i5997 
0,220484 


Mesures pour la 


chaux. 


tJii muid 


iih' muid 
vaut , 

Hectolitres 


^iiu iiectolitre 
VAut , 

MuiDS 


de Valence, 
de Mont^limart, 
«b figm^ns^ 


1,6578363 
2,6582242 
1^280045 


0,603-196 

0,376019 

-• ^,547044 
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Mesures pour h seL 

un minot ub d^calitrs 

UnmiDot vaut, vaut, 

DECALITRES MiNOTS 

de Mouti^limai^ 2^6806474 0^589840 

de Romans^ 4,200146 0,238087 

A Valence , Ic sd se vendaii au poids. 

Charbon de bois. 

Se vend aussi par-tout au poidsi ^eniila chdtrge 
de mulet , dne , etc. 

On concevra faeilemcnt que , pour avoir la con- 
version en hectolitres de 67 muids de chaux de 
Valence , il faut multiplier celle d'un muid en hec* 
tolitres par le nombre 67 , et le produit qui est 
94,43668 , dans lequel on aura s^par^ autant de 
d^cimales qu'il y en avait dan| le muluplicande , 
donnera la conversion en hectolitre; de cts 67 muids 
de chaux. • 

Pour avoir le prix de Phectolitre comparativement 
a celui du muid , H faut multiplier le produit de 
la conversion de Phectolitre en muid, par le prix 
de la chaux. 

Le supposant de 3 liv. 11 s. , ou 3 liv. 55 centiemes, 
ce qui est la meme chose , et multiphaAt Q,6o3 
( produit de la conversion d'un hectolitre en muid , ) 
par 3 liv. 65 ceiit. , on aura au produit ( dans lequel 
ou aura s^par<^ cinq d^cimales., parce que le mul- 
liplicande en a trois et le multiphcateur deux , ) 
2 hv. 14 cent. , prix comparatif de Phectolitre* 
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H faut faire les operations inverses , pout avoir 

la conversion de plusieurs hectolitres en tnuids, dl 

le priz de ce dernier comparativement a celui du 

premier. 

Les marchancUses comprises dans cet atdcle ^tant 
d'ordinaire d'un prix pen considt^rable relativetnent 
3l leur volume , et ni I'acheteur ni le \'endeur ne 
pouvant avoir int^r^t d'arriver a une precision par- 
faite , tant pour les coiiveisions que pour les prix; 
il est inutile d'op^rer sur beaucoup de d<^dmales ^ 
4eux ou troi« suifisent. 

Mesures de capacite pour les liquides. 

Les mesures pour les liquides etaient , dans cfe , 
d^partement , le muid , le baral , la charge -, le 
pot et les ^visions et subdivisions du pot 

Les premiers Etaient des mesures de compte ; il 
vlj avait de mesures r^elles de mesurage , que celtes 
du pot et de quelque quantity ronde du pot , et 
des divisions et subdivisions de cette unite princi- 
pale. Le nombre de pots pour composer le baral 
ou la charge ^ variait de commune a cohuymne. 

C'est ce qui a determine la Commission a ne prendre 
pour unites de comparaison, que le pot avec le 
htre. 

Les divisions de ces mesures , pour la ville de Va^- 
lence , Etaient le muid qui contenait 12 baralsj 
le baral ^tait oompoa^ do 27 pots et pinte ; le pot 
I'^tait de deux pintes , et la pinte de deux chopine^ 
QU feuiUettes : ainsi le muid contenait 3So pots. 

T a 
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La Table. XV doiine la conversion des pots de Va^ 
lence en barals et muids , en litres et en hectolitres. 

La Table XVI donne celle des decilitres en feuil- 
lettes , des litres en pots , et des hectolitres en 

muids y barals , pots et centiemes de pot 

» 

L'uiut^ ^tant ici tres-petite , il i^'eat pas besoin de 
tables de reduction pour les fractions du pot ; eUes son.t 
ais^os h saisir. On sait que. 25 , 5o et 76 centiemes 
de pot , sont , ou le quart , on Is^ demi , ou les trois 
quarts de cette unit^, 

Il serait facile de trouver aussi dans ces Tables 

les prix comparatifs du pot et du litre ; mais^ pour 

plus de commodity , j*ai pr^sent^ dans la Table XVU les 

prix proportionnels du baral y du muid , mesures an- 

piennes de Valence , du litre du decalitre et de 

rhectolitre ^ copaparativement aux prix du pot de cette 

4^11e , depuis 5 centimes jusqu'^ 6 fr. ; et dans la 

.Table XVIII, les prix pfoportioimel? entr'eux , du litre, 

de I'hectolitre, dupot, du ba^al et du muid, comr 

parativement k ceux du litre , ^ussi depui^ 5 cent 

jusqu-a if fr, On y vpit que le prix du pot ^tant 

de 60 f:eQt ou 12 s, , celui du baral est de 16 fr. 

60 cent •; cejui du muid d^ 198 fir- 5 celui du litre 

de 3^ cent. ; celui du decalitre de 3 fr. 93 cent., 

ft celui d^ Phectolitre de Sg fr, 28 cent 3 et sana 

presenter un example pour Pinverse , pn j^ge que 

les prix des mesures contenues dans les cinq der- 

^ieres colognes , sqnt propordoni^els a celui du litre 

qui occupe la premjier^, . 

Les Tables LXXXH et suivantes jusqu'i la XCI mclu^ 
f ivJftment , donnent les conversions et les prix compa-r 
fgufs des pots des'autres communes > du d^prtexaeiit> . 
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Mesures de pesanteur^ 

Les poids ' dont on feisait usage dans le d^parte^ 
jment de la Dr6me , ^taient aussi diffi^rens entr'eux 
que les autres mesures , mais ils n'y ^talent pat 
aussi multiplies. 

Plusieur^ .communes en avsuent de deux ou trois 
especes. La ville de Valence ^tait du nombre. 

EUe en avait trois: i.® le poids de marc, qui 
servfiit k Porf^vrerie , la bijouterie , la pharmacie, 
et pour tout ce qui avait rapport an Gouvemement- 
On connait sa division en deux marcs ou en i6 on- 
ces^y ceUe de Ponce eii 8 gros , celle du gros en 
5 deniers . ou scrupules , et enfin celle du deuier 
en 24 grains. U y avsut des ^rts et sciences qui sub^ 
divisaieut encore ces demiers en pentiemes de grain. 

La valeur exacte ou tres-approximqtive de la liyre poids 
demarc en^kilogranmies, est 0,48950684665 et celle du 
kilogranune enlivres poids de marc^ est 2,0428766 191.* 

a. ^ Le poids de Montpellier , dit de table. II ser-- 
vait pour le detail, et pour toutes les consommations 
journalieres : 100 livres poids de marc , ^quivalaient k 
118 liv. 4 onces 5. gros et demi , poids de table^. 
Sa division ^tait aussi en 16 onces, mais elle n'allait 
que . jusqu'aux demi ou aux quarts 4'once« 

Une livre , poids de Montpellier , vaut en kilor 
grammes 0^^13804644 5 et le kilogramme vaut en livres 
2,416603. 

5.® Le poids de Valence , dit de.viUe. Celjii-ci 
serva^it pour . le^ . apb^ts , et ventes,en gros ^ ctprin- 
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cipalement pour les marcbandlses qui y sous un tres- 
gros volume , n'avaient que peu de valeur repr^- 
3^ntatiye ; comme les bois de chauffage y qui se 
vendaient au poids \ le foia , la paille , le char- 
.boa t la laine , etc. Sa division n'allait que jusqu'^ 
la demi-livre. 

Ce dernier poids n'avait point d^^talon particulier ; 
celm du poids de Montpellier lui en servait. i q5 liv. 
de ce dernier formaient un quintal ou loo liv. d 
celui de Valence. Le quintal , poids de marc, 
^quivalait a ii2 liv. 66 centiemes de livre de ce 
poids. 

Les Tables XIX et XX donnent les oomparaisons 
des quantitds et des prix de la livre poids d« 
marc et de ses divisions , avec le kilogramme et 
ses sous-multiples, et vice versd : les grains y sont 
^valu^s en decigrammes , les gros en grammes , les 
onces en decagrammes , et les livies eu j kilogram?- 
jpes 3 et r^ciproquement. 

les . Tables XXI et XXII contiemient la conver- 
sion du poids de Montpellier et des poids mdtriques, 
les uns dans les autres , avec leurs subdivisions. 
Le poids de Montpellier ^tak le plus g^n^ralement en 
usage dans le d^partement. 

La Table XX^ pr^sente la comparaison avec lek 
ttouveaux poids , du poids de ville de Valence. 

Les conversions des poids m^ltiqUes , et de ceu:t 
dont on se servait dans les autres parties du dd- 
partement , sont contenues depuis et y condpris la 
Tabb XOI jusqu'a XCV« indusivement. 
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EUes pr^sentent les moyens de trouver les prix 
comparatifs y que j'ai fait assez coHnaitre pour Sire 
di^pens^ de me rdp^ter. 

J*ai encore doim^ , po^r troiaieme exemple , deux 
tabled de comparaUon des prix de rouce et de la. 
livre , poid* de MontpeUier , avec ceux du d^ca-^ 
gramme ^t du kilogramme , et d^ cevuM^i avec lea. 
premiers. ( Tables XXDI et XXIV. ) 

Monnaies. ' 

La Table XCVI domie la conTefsion d© Pfmcienno 
et de la nouvelle monnaie 3 elle n'exige point d'ex^' 
plication. 

La Table XCYII pr^seme le tableau de toutes 
les momiiaies qui auront excluaivement cours sousi 
peu de temps , de leur titre , de U tolerance du titre 
de leur taill^ au kilogramme , de leur poids et 
de la tolerance du poids , tels qu*ils sont rdgl^s 
par la loi dont j^ai donnd le texte. 

Les d^veloppemens un jpeu ^tendus que j'ai pr^^ 
sent^s sur Jes momiaies , a la fin du Titre II de 
la premiere partie , §erviront d'explication k cette 
Table. 

Je me coi^iiterai d'observer , que toutes nos pieced 
d'argem ^tant actueUesieut du jM^ids d'un nombre exact 
de grammes y sauf la tol^rauce , elles ^ourront servit 
dans bten des cds de me^ur^s de pesauteur , ce qui 
jix^ente un agn^ment dau^ beaucoup d^ circon^ 
tsHiJces oi\ il nm budira paft wi^ prikisiioa absolute. 
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Tableau du sjrsteme metrique. 

< 

Cc Tableau pr^«ente rensemble de ce syst^e' , la 
division graduelle de ses patdes , leur filiation y leur 
nomenclature sjst^matique et vulgaire , la correlation 
^u'ellea ont entr'elles y et leurs rapports avec ties 
anciennes mesures du chef*lieu du d^partement de 
la Dr6nie. 

Les noms de runit^ g^n^ratrice , le metre ^ et des 
unites principales des autres mesures qui d^rivent 
d'elle y J' s6nt places dans la m^me colonne. Les 
degr^s ascendans et descendans^ d^sign^ aussi par 
des noms propres y qui servent de pr^noms distinc- 
tifs et caract^ristiques \ toutes les unites princi- 
pales y J sont de m^me places dans des colonnes 
s^par^es y et dans leur ordre d'accroissement et de 
d^croissement de dix en dix. 

. Au-dessus de chacun de ces utres principaux^ est 
un titre secondaire, qui annonce la composition ou 
la formation de la mesure a laquelle ils appar- 
tiennent. 

, Avec leur secours^ gn voit d*un seul coup d'oeil 
que le myriametre est form^ de la miUieme par- 
tie du quart du m^ridien, et le millimetre de sa 
dix-billionieme partie 5 qu'un hectare Pestd'tm hec- 
tometre carr^, et un cenriare d*un medrercarr^; qji*uii 
stere I'est d*un metre cube ^ et un d^cistire de cent deci- 
metres cubes ; qu'un hectolitre est compost de cent 
decimetres cubes , et un centiKtre de dix centimetres^ 
cubes; qu'eniin uli kilogramme Pest dupoids d'im litre^ 
et un milligramme d'un millimetre cube d'eau dis- 
tiliee i son maximum de density ;, c*est-^-dire au 

degr^ 
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degre de Tefroidissement oil ses parties sont les plus 
rapprochees possible , ( qui est celui qui touche pre*- 
que a P^tat de congelation , ) et pes.ee dan^ le vide, 
|)our avoir sa pesanteur absolue et non relative* 

La repetition que j'ai faite , dans une colotme verti-- 
cale , de tous les titres principaux qui y sont places 
sur des lignes horizontales , donne la facilite di3 
voir tout de suite combien de fois une mesure con- 
tient celui de ses sous-multiples qu'on veut lui compsurer. 

- Prenant pour exemple le millier , dans la divi- 
sion des mesures de pesanteur 5 il suffit de suivre 
la ligne horizontale , et de s*arreter a la colonnc qui 
porte en t^te le nom , $oit du kilogramme , soit du 
' decagramme , soit du milligramme 5 et les chlfres 
qui sont ecrits sur cette ligne horizontale dans 
chacune de ces colonnes, indiqueront que le millier 
contient mille fois le premier , cent mille fois le 
second , et un billion de fois le troisieme. 

La figure de trois decimetres que j'ai placee en t^te 
de ce Tableau , dont le premier est divise en cen- 
timetres et millimetres , le second seulement en 
centimetres , et le troisieme n'est point divise , ai- 
dera ceux qui ne sont point encore pourvus de cette 
mesure, a se familiariser avec ses divisions. 

J*ai mis au pied de ce Tableau , celui des dimen^ 
sions que .doiv6nt avoir les instrumens de forme cylin- 
drique , qui servent actuellement k contenir et mesuret 
les matieres seches et les liquides. 

Les profondeurs doivent ^^tre egales aux diametres ^ 
dans ceux de ces instrumens qur sont destines k mesurer 
les matieres seches ; et le double des diametres dans 
ipeux qui sont destines au mesurage des liqi^des. 
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Ce9 dimentions sont toutes exprim^es , dans ce Ti« 
bleau , en millimetres. 

Elles sont une preuve de plus y des soins ot de la 
pr^voyance que les fondateurs de ce beau sjsteme out 
appoilis dans toutes ses parties y et j usque dans 
ses plus petits details, lis out voulu mettre chacun a 
m£me de porter avec soi les v^riiicateurs de Pinfid^lite , 
•oit avec les pieces m£me de la monnaie destin^e k 
payer les marchandises que Ton fait peser , soit 
itvec le metre ou quelques - unes de ses fractions , 
qui serviront a s'assurer si les mesuires de capacity 
Dnt les dimensio^s l^gales« 

Cependant^ il ne faut pas perdre de vue que les 
arts m^caniques ne pauvent jamais arriver k une pr^ 
cision math^matique , et que toujours il doit y avoir 
quelques l^g^res differences dans ces dimensions ; mais 
elles se compensent par Vdtalonnement : le poingoii 
en est le garant. La loi veut qu'il ne soit appos^ 
fiur les mesures ^ qu'apres exacte verification , et uni- 
^uepiedt 9ur ceUes qui portent le noqi du fabricant. 

Les titres du tableau de eomparaison des anciennes 
mesures du chef4ieu du d^partemeut de la Dr6me> 
avec celles du systeAie m^trique^ qui est au c6t^ du 
principal Tableau , qui n*en est qu*un hors-d'oeuvre , 
et auquel tout autre pourrait dtre Qubstitud , me 
di^penseront d'en donner des explications. 
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SUPPLEMENT. 

Comparaison des anciennes Mesures de Lyon > 
avec celles du S/stenw mStrique. 

±jtis relations de t6ttt geMe que la proximity du d^ 
-Jpartement de la Drdme 5 aveo la ville de Lyon , 
occasionne joufnellement ietitre ks habitans de cb 
d^partement , et ceux de 6fette cit^ si renomm^ 
par $on commerce , son Industrie , la multiplicity et 
la supc'riorit^ de ses fabiiques , m^gnt engage a rdunir 
k mon Ouvrage , le$ Tables de comparaison de sea 
ancienue^ mesures avec les nouvelles. 

11 est peu de communes dans la Dr6me auxqueUei 
elles ne puissent ^tre utiles , et presenter une faci- 
lity pour faire leurs ^p^culaftions et gp^iations coihh 
merciales aveo cette grande ville. 

Le s^jour que j^ai ^t^ oblig^ d'y faiie pour Pimpre** 
eion de mes Tables ^ m'a mis dans le cas de me 
procurer toutes les instructions n^cessaires pour biea 
^tablir les bases de ce nouveau travcdl. 

Le Pr^fet du Rhfiae , dout ks Lyotmais ne cessent 
de louer la %age administtation y et les ^trahgetl 
Taffabilit^ , a «u Thoniifetet^ de m'ofWr tous les secoutat 
dont j'autais besoin dans ses buteatix, et de m'in^ 
diquer lui-m^me les sources oil je poutrais ptdset 
avec iAret^* 

L'Inspecteur des poids et mesuses ^ recommandable^ 
par Phonnfitet^ et la prudeate avec Itsquelles il remplij 
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ses impoTtantes et d^licates foncuons y a eu aussi la 
complaUance de me faire part des connaissances que 
son zele et ses lumieres lui ont fait acqu^rlr sur 
tout ce qui conceme sa parue. 

Cest de cet Inspecteur que j'ai eu commumcation 
de la copie d'un acte qui parait ktxe peu coniiu 
dans cette viUe , et qui cependant ^tait tres-pr^cieux 
pour elle^ sur-tout avant r^tablissement da nouveau 
syateme , puisqu'il constate les rapports de toutes 
ses mesures avec celles de Paris. 

Cette piece contient un proces- verbal dress^ par 
des commissaires , en 1766 , du r^collement des matri- 
ces de tons les polds et mesures remis , plus d'un 
siede auparavant^ entre les mains de P^talonneur ^ et de 
leur confrontation avec de semblables matrices d^- 
pos^es dans les archives de l'H6tel-de-ville. Elle 
renferme en outre des recherches curieuses et d'intS- 
ressantes dissertations sur toutes ces mesures. 

Ces recherches et cette confrontation sont marquees 
au coin de la sagacity et de- Pattention scrupu- 
leuse qu'exigent ces sortes d'op^rations. Les dis-- 
cussions sur les causes des differences qui se sont 
rencontr^es entre les unes et les autres y par Teffet 
de la negligence 3 ou des alterations que le laps 
du temps leur avait fait ^prouver , y sont pr^seh- 
tees avec discemement^ et appuyees le plus souvent 
•ur des pieces authentiques. Les projets de reforme 
et de restaurations n*y sont offerts qu'avec les mena- 
gemens , la refleuon et la sagesse que devraient ap^ 
porter tons les officiers publics dans les fonctions 
dont ils sont revfitus. 



Mesures de Lyon. 157 

3e ne me permettrai pas d'analyser ni de com- 
menter cet acte , comme je me serais complu k 
le faire , s*il avait int^ress^ directement qaelque 
partie du d^partement auquel j'ai consacr^ avec plalsir 
quelques-unes de mes veilles. 

Je ne pourrai cependant pas m'empfecher d*en 
detacher quelques morceaux, ne fiit-ce que pour prouver 
combien il est important de ne remettre ces d^p6td dela 
garantie puliEque qu'en des mains fidelles et soigneuses ; 
et pour donner madere ^ aux hommes ^clairds y k 
r^fi^chir sur les causes physiques qui font ^prouver, 
dans la succession des temps , des alterations sen- 
• sibles et des differences marquees entre des ma- 
trices on etalons conserves avec soin^ et] parfaiteinent 
^gaux dans leur origine. 



Les rapports des anciennes mesures de Lyon ont 
non-seulement ^t^ donnas en mesures ddduites de la 
grandeur de la terre , mais encore en toises et pleds 
de roi , ou en livres poids de mara 

Ce double rapport offre Pavantage de mettre chacun 
a m^me,. de s'assurer de Inexactitude des bases des 
tables de comparaison qu'on leur pr^sente en mesures 
pouvelles. 

' Je donnerai aussi / par cette raison , ces rapports 
en mesures de Paris. 

Mesures de longueur. 

A U N E. 

Une aune de Lyon vaut , metre 1,1878911 
Un metre vaut, aune 0,8418280 
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U se trouve une ai l^gere diff^renc^ entre les don^ 
n^es de la Coimnisaion des potds et mesures du dd- 
partement du Rh6iie , sur la longueur de cette aun^, 
qu'elle a ^ valuta a 3 pieds 7 pouces 10 Itgnes et 
—~ de ligne pied de roi , et les donn^es certainei 
«ur I'aune de Paris ^ dont la longueur eat exactement 
de 3 pieds 7 pouces 10 lignes et '/< de ligne pied d^ 
roi , ce qui fait a - peu - pres 47 cent-miUiem^s d^ 
xnoins pour celle de Lyon , que je n'ai pas cm devoir 
donner une table p^rticuliere de Gonversion pour 
cette aune \ de m^me que je n'ai pas jug^ n^cessaire 
d'en presenter une pour Taune de Valence. Les com-* 
paraisons de celle de la capitale avec le medre ^ 
qui occupent les Tables III et IV , peuvent servir 
a Tune et a Pautre de ces villes 5 Sans craindre 
qu'elles puissent ^tre sensiblement pr^judiciables ou 
avantageuses au commergant^ en supposant un instant 
que ces trois especes d'auues fussent i^ellement di& 
ferentes. 

Les Opinions pour 6t centre qu6 j*ai souv6nt to- 
tendu dmettre , m&me avec chaleur, sur cette ques- 
tion , tn\$ritent que je m'arr^te un instant , pour laisser 
prono&cer la decision par des autorit^s irt^ctisables, 
qui dMarent explicitement que I'aune de Lyon €\k\t 
^gale a celle de Paris. Cejugement, dont je nc pri-- 
senterai que des extraits ^ est fapport^ en entierd&nt 
Tacte dont j'su parld dans ce Supplement 

En 1746 , une des principales villes de France 
voulut se pourvoir d'un ^talon de I'aune de Paris, 
L'ouvrier a qui elle s'adressa , Pdbaucha.a 3 pieda 
7 pouces 8 lignes , d'apres I'ordounance de ibbj 
d'Henri It. Ayant voulu ensuite le comparer it celui 
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des matchauda merciers , il fut fort ^toxm^ de troiv- 
ver le sien plus court de pre§ de troi^ ligues, 

Led gardes de cette cornxnunaut^ , aurpris comme 
lui de cette diff^reucQ , en ref^rdreot ^u magistral 
cbarg^ de la policy. 

Celui-ci, ne pouvant pas mieux r^soudre la diffi- 
cult^ , consulta Pacaddmie des sciences : elle nomma 
des commissaires , MM. Camus et Hellot 5 et elle 
trouva • le compte qu'ils lui rendirent assez intd^ 
tessant pour meritet d'etre donni au public. 

L'^talon qu'on leur pr^senta ^tait marqu^ au dos^ 
aime des marchands merciers 6t grossi^rs , 1654. 

« Il y a dofw tout lieu de croire , disent Iqs com- 
missaires da.ns leur rapport , que la mesure portce 
dans Vordonnance d'Henri II , qui n'est poste- 
rieure que de trois ans d la rhgle matrice dant 
nous parlous y avait, ete prise sur elle ^ et cela 
d^autant phis que VEtalon de Lyon est ahso-- 
lument egal ci cehii de Paris , comme on Va verifie 
sur un^ regie que M. HEhLOv avait fait dtor^ 
lonner A Lyon , en sa presence. » 

Apres s*6tre assures , avec toutes les precautions 
que de pareils savans ^taient capables de prendre , 
que V(5talon de Paune des merciers ^tait exactement 
de la longueur de 3 pieds 7 pouces 10 lignes V<f de 
ligne pied de roi , ne pouvant pas croire qu'on se 
fdt avise de prendre pour la mesure de Vaune , 
une quantite qui ne se pent exprimer en parties 
de la tnise ou da pied , qu'avec des Jra^tions 
incommodSa ^ tandis qu'il etait si fa^ih de prendre 
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wie partie aliquote de * la toise ; iU chercherent let 
. Causes de cette difference. 

' Us les trouverent dans la r^forme qui fut faite eu 
1668 , de la toise des ouvriers , qui^excedait alors 
la veritable mesure d'environ cinq Ugnes ^ et dans 
la longueur originelle de P^talon de Paune des mer- 
ciers, qui ^tait precisement dgale if. quatre pievs 
ROMAINS ANTIQUES. Us conclurent , avec raison , 
que sous le regne de Charlemagne , empereur des 
Romains , hien que roi de France , on se servait du 
pied romdin dans tons les pays de sa domina- 
tion; de m^me qu'on n'a cess^ de faire usage jus*- 
qu*a nos jours de la pile de cinquante marcs ^ 
d^pos^e a I'hotel de la Monnaie , et que Pon appelle 
LE poiDS DE Charlemagne. 

D'apres ce rapport , insi^r^ dans les Mdmoires de 
Pacaddmie des sciences de 1746 , dans lequel il est 
r^p^t^ que Vaune des merciers de Lyon est egale 
h celle de Paris , il ne pent plus exister de doute 
«ur leur identiti^. 

Cependant , s'il en subsistait encore quelque'un^ 
il suffirait , pour le d^truire en entier , de lire Tor- 
donnance consulaire de la ville de Lyon , du i5 no- 
vembre i635 , qui porte que la mesure defer apposee 
en un pilier de Vhotel commun de cette vUle , 
pour mesurer l'aune ve ville dont doivent 
user tous les marchands y se retrouve ri^etre con- 
forme it celle sur laqueUe Vechantilleur de ladite 
ville mesure et echantille les aunes des marchands ; 
le CoNSULAT ay ant fait confronter Us deux dites 
mesures , aarait recormu qu^U y avait de la diffe- 
rence , ce qu'on disait proceder de ce que , par 

succession 
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ISiUccdssioti des temps, Ze hout d'en ha$ de tadit^ 
TYiesure apposee audit pilier , s^etait altere et 
use; h V occasion de quoi , et pour ohvief h tout 
ce qui pourrait y pour ce regard y demeurer en 
doute , LE Consul AT ay ant consider e que Vaum 
de cette viUe doit &tre de la mesure de celle d& 
Paris , aurait mis ordre d'en apporter une mar-- 
quee et echantillee de la marque et armes d'icelle 
vOle de Paris ; ce que ayant ete effectui , et 
ladite aune ayant ete confirce avec la mesure dudit 
echantiUeur , se serait trouvee de pareiUe mesure ;- 
et par ainsi , U est tres-certain que ladite me-- 
sure dudit dchantiUeur est bonne et Jidelle , ei 
ce que doit etre suivi. Et partant , U enjoint 
h tous marchands de n'user d'aucune aune qui 
ne soit echantiUee et marquee par ledit echantil- 
leur , et h hii d^etre exact d Us mesurer et dchan-- 
^ tiUer sur ladite mesure , sous les peines portdes, etcl 

Si done il se rencontre actuellement une l(5gere 
difference , elle ne pent provenir que de la difficult^ 
d'dvaliier m^caniquement , avec une precision absolue , 
une mesure en une autre ; ou des alterations que 
Tusage et le temps ont pu faire ^prouver k celle 
de Lyon. 

Pied et Toise de ville. ( Table XCVIII. ) 

l,ongueur du pied de Lyon,' i pied 7 lignes et 'jg]^ 
de Ugne de roi. 

-'^La toise de viUe est composde de 7 7* de ces pieds. 

Pr^sumant que mes cpncitoyens ne seraient pad 
|du$ habitues que moi a cette diyi«icm peu ordinaire d^iux* 

X 
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nombre firacdoimaire de pieds y j'en ai ixLt la di* 
viaioti en 1 5 demi-pieds 5 elle m'a pam plus fsmr 
pie et plus facile pour faire lea r^ducdond. 

Mesures agraires. 
BiCHEREE. ( Table CXDC. ) 

La bicher^e est form^e de 96 toises carries dd 

H O Iff M E E. 

L^homm^e de Lyon est exactement le tiers do 
la^bicher^e lyonnaise. 

Leur rapport ^tant simple , la table de conversion 
de tette demiere , peut servir facilement a la premiere. 

La valeur de la surface d'une homm^e en hec^ 
tares ^ et son prix comparadf avec le prix de cette 
nouvelle mesure , ne doivent ^tre que le ders de ceux 
de la bicher^e, 

De m^me ^ un hectare doit contemr en superfi<« 
cie trois homm^es pour une bicher^e : il faut done 
tripler la valeur de sa conversion en bicher^es ^ ainsi 
que les prix comparadfs avec cette demiere y le prLjc 
de Phomm^e ^tant suppose le m^me que celui de 
la bicher^e. 

E X k M P L E 

De conversions et de comparaisons des prix. 

9 homm^es de Lyon y valent ares 38 ^ 80 
k 40 fe. Phomm^e , Phectare vaut 927 fr. 78 cent. 

Deux hectares valent, homm^es 46,3896 

4 600 fr. Phectare , Phomm^e vaut 232 b. 8t cent. 
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Mesures de Lyon. , i$J 

JHesures de solidite. 

MotJLSSSurle Rhdne et sur la Sa6iie. ( Table C. ) 

La d^nonunadcm de I'ancienne mesoie pour les 
bois de chauiTage, ^tsdt le MotJLE. On dislinguait 
celui sur le Rhdne et cehii snr la Sa6ne. Leur raem- 
brure ou cMssis servant i les mesurer , ^tait \t 
m^me ; la seule difference qui existait entre Pun 
et Pautre moule ^^ provenait de la longueur des bA- 
ches , qui ^tait de 4 pieds sur le pii6ne , et d# 
3 pieds 8 pouces sur la Sa6ne. 

La solidity du premier ^tait de 53 pieds cubes, et 
1544 pouces cubes de Paris ; celle du second ^tait 
de 49 pieds cubes et 5i2 pouces cubes, ni6ine mesure,. 

Mesures de capacite pour les rnatieres seclies 

et pour les liquides. 

BiCHET x>E CRENiER. (Tabled.) 

La capacity d'un bichet pour mesurer les grains^ 
^tait d'un pied cube de Paris. 

BiCJIET DE BATEAU. 

11 existait r^ellement une difference entre le pro- 
duit du mesurage du bichet de bateau avec celui 
du bichet de grenier , quoique les dimensions ex 
la capacity des instrumens de mesurage fussent le* 
m^mes 5 elle ne provenait que de la difft^rente maniere^ 
de mesurer le grain ; au grenier , on Ze hxisse torn- 
her du sac , ou on Ze jette a la peUe; au bateau,, 
oti Ic tassc avec les bras.. ' 
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tin bichet de bateau vaut y hectolitre 0^3439455 
Un hectolitre vaut , bichets 2,86753 

Mesures pour le charbon et la chaux. 

N'ayant point donn^ de tables pour ced mesures j 
je vais au moins en presenter les bases. Les capa- 
cit£s de ces mesures n'ayant ^t^ donn^es en pieds 
de roi , qu'avec cette expression environ , je n*en 
ai point fait moi-m^me les operations comme pour 
les autres mesures : j'ai puis^ ces bases dans PInstruc- 
tion publi^e par ordre du Pr^fet ' 

B £ N N E pour le charbon de terre. 

Une benne vaut > hectolitre 0,7407314 

Un hectolitre vaut , benne i,35ooi 

Double Benne , ou Voie , pour le charbon de boit.' 

Une voie vaut, hectolitre 1,72170 

Un hectolitre vaut , voie 0,68082 

, Benne pour la chaux. 

Une benne vaut , hectolitre 0,4003965 

Un hectolitre vaut , bennes 2yi^9763 

Mesures pour les liquides. 

P I N T E D E Paris, ( Table CII. ) 

Cette mesure avait remplac^ depuis quelques ann^es, 
' pour le detail , Pancien pot de Lyon. 

iTn^ ^;«^^ J n • ^ ( pouces cubes de roi 46,96 
Une pmte de Pans vaut -< f. ^ ^ ^ 

I litre 0,9313177860 

Un litre vaut^ pinte de Paris i;0737473449 
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A N E E. (a) ( Table CIII. ) 

pieds de roi cabes. pouce* cubes, llgnct cvibtu 

La capacity de Pan^e est de 2 1248 gSi ,^^f*^^ t 

Mesures de pesanteuKf 
PoiDS DE Lyon, dit de Ville. (Table CIV.) 

La livre de Lyon pese , poids de marc , i3 onces , 
5 gros , 36 grains. 

Poids de soie. ( Table CV* ) 

» 

Une livre , poids de soie , est diyis^e en i5 oncet^^^ 
Cbaque once est exactement de la xn6me pesanteur 
que celles du poids de marc. 

Cette mesure de pesanteur est uniquement desti- 
tin^e ' au commerce de la soie , dont il se fait un^ 
si grande consommation pour les fabriques. 



Je ne me suis plus permis de faire le rappro- 
chement des Evaluations des mesures de Lyon , prE- 
seniles dans le proces-verbal de la Commission con^ 
sulaire de 1766 , qui porte une touche de y4tnt& 
et prEsente des details int^ressans ^ avec celles do- 
la Commission des poids et mesures , qui n'a cer- 
tainement pas appprtE moins de soins , d'exactitude^ 
et sur-tout de lumieres , en faisant les siennes. 

Mais je ne puis m'emp^cher de pri^senter aux 
observateurs quelques reflexions qui naissent du seul 
proces-verbal de 1766. 



■» 



, { a ) Le mot dade derive de la pharge d'ua ine« 
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La Commlssicm consnlaire ajant compart de plu-^ 
sieurs manieres , et avec lea attentions les plus scni* 
puleuses , six matrices de poids de vUU , toute* 
en laiton, depuis le poids d'une demi-livre jusqu'a 
celui de dix livres , qiu ^taient d^pos^s dans les 
archives de l'H6tel-de-viUe , avec six autres matrices 
en fet y Ae poids analogues y qui se trouvaient entre 
les mains de P^talonneur , et qui vraisemblablement 
devaient fttre , lors du ddpAt , fait un siecle au- 
paravant , d'une ^gale pesanteur avec les premieres , 
trouva que tons les ^talons en cuivre ^t^ent sensible-^ 
ment moins pesans , individuellement et collective^ 
neat , que ceux en fer. 

Chaque s^rie exprimait vingt-trois livres et demie^ 
Celle en cuivre pr^sentait une difference en moins, 
de pres de deux tiers d'once , poids de marc , sur 
celle en fer ; et la difference des poids de dix livre* 
de la premiere matrice , pes^s s^par^ment , ^tait pa- 
reillement en moins , pour le poids en cuivre , sur 
le semblable poids en fer, d'un quart d'once , poid» 
de marc. 

Je laisse atix savans la recherche des causes 
physiques qui ont pu occasionner, dans I'intervalle 
d'un siecle , ces differences de poids entre deux m^taux 
differens. Si les ^talons semblables ou analogues de ces 
diff^rentes matieres,etaient ^gaux en pesanteur dansleur 
origine , comme il est a croire , les uns continueUement 
de service ont-ils pu acqu^rir , et comment ? les autres. 
constamment stationnaires dans des placards y ont- 
ils pu perdre sensiblement , et par quels effets ? ^ 

J'en tirerai au moins la consequence , que, quelque 
systeme de mesures que nous eussions , n€xi ne- 
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pourrait assurer , d'une maniere absolue , la fixit^ 
et la stability dee dimensions ou des pesanteurs de 
leurs matrices 5 que nous avons au moins acquis 
Pavantage , avec un systeme g^n^ral et uniforme , 
de nous appercevoir promptement des alterations que 
les nouvelles ^prouveront aussi n^cessairement , comme 
tout ce qui est matiere , plut6t ou plug tard , plus 
ou moins , dans les diff^rentes parties de la France ; 
et que* nous aurons bien plus de moyens pour y 
rem^dier et pour les ramener a leur juste point. 

Et j'en conclurai que^ si la nature a permis i 
rhonmie de puiser laborieusement dans son seia 
tout ce qui peut ttxe n^cessaire k ses besoins et 
h, ses jouissances , elle Pa condamnd en m^me temps 
h. preparer et construire sai^ cesse ^ et ^ toujours 
x^parer. 



■MMWHHii 
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ERRATA. 

Jc ROJfTlSPJCE , Ugne lo : tsar le systeme^ ajoutez 

m^trique. 

Derrihe Is Jrontispice , Ugne 14 : place des El^ves , 

Usez des Clercs. 

Page X y Ugne 10 : d'adUeurs et par ^gard ^ U$ez 

d'aiUeurd y par ^gard. 

Page xvj y Ugne 4 : «era aussi ^ supprimez aussi. 

Page iZ , Ugne ' 2 : superficies , Usez superficie. 

Page 49 , Ugne 21 : m^txe cube ^ supprimez cube. 

Page 52^ Ugne 10 : de la solidity et capacity du poids, 

Usez de la solidity ^ capacity , du 
- poids. 

Page 55 , Ugnes 19—20 : de sdpuler , Usez *de ne 

slipuler. 

Page 58 ^ Zigne 6 : du systeme m^trique y son appli- 
cation y Usez du systeme m^ 
trique ^tant dans son application. 

Page 64^ Ugne 10 : facile enfin , un accord^ Usez 

facile , enfin un accord. 

Page 86 , Ugne 5o : d'y ajouter : supprimez y. 

f ^^ 89 , 2.® «2mea ; le N.^ 52 a ^t^ omis. 

Page Qy y Ugne 18 : 1 12692 , Usez 1 126929. 

Page no, Ugne 29 : Titre II , Usez 2.® partie^Titre I. 

Page III, Zi^Tie 29 : m&me correction. 

Page ii5, Ugne 17 : 27,56096 , supprimez U virgule* 
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T A B I E III. 
Mesures de Longueur. 
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ToiSE3 et parties de toise de Paris , converties en Metres 
et parties d^males de metre. 



• 



T O 1 S E S. 



M tXK E 1 



T O I S £ S. 



METRES. 



I 



U|>n. 

( 

5 

4 
5 

6 

I 

9 
lo 

II • 

Poocet. 

Z 
2 

5 

Ar 

5 
6 

. 9 

10 

zi 

Pieds. 

I 

a 
5 

4 
5 

Z 



I 



MUUmlcrcs, 
3,256 

4»5ia 
6,767 
9,023 
« i» 270 
z5,555 
'5, 791 
18,047 
Ao, 3oa 
22,558 
24,814 

2,707 
5,414 
8, 121 

zo,828 
z5, 535 

16, 242 

18,949 
21,656 
24, 363 
27, 070 ^ 
2ft 777 

D^dmitres. 

5,248 
6,497 

ft 745 

"'994 
IP, 242 

MkTRlS. 

i»949 
5,89& 

5,847 

7*79^ 



S 
6 



9 
10 

i5 

20 

25 

5o 
35 
40 

45 
5o 

55 
60 
65 

75 
80 
85 

95 
zoo 

20Q 

3oo 
400 
5oo 
600 
706 
800 
900 
zooo 

ZOOOOQ 



9»745 
zi,694 
15,643 
15,592 

i7»54i 

»ft49o 
29, 235 

53,981 

48> 726 

58,471 

68,216 

77%^^ 
87, 707 

97j 45a 
09, 146 
16,94a 
26,687 
36,433 
46,178 
55,923 
65, 668 
75,4i3 
85, 159 

389,807 
684,711 

779, 6i5 

.Q74,5i8 
1 169, 423 

1 364, 325 
1559,229 
1754, 1 33 
1949, o36 
194903, 63 1 



Prix ila Mitre. Prix de U Tow*. 
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TABLE I Y. 
Mesures de Longueur. 



Metres et parries d^cimales de metre, converris 
en ToiSES et parties de toise de Paris. 



METRES. 



} 



MiUimittet. 

I 
2 

5 

4 
5 

6 

7 
8 



Centimitrc$« 

I 
2 

5 

4 
5 

6 

.7 
8 



TOISES. 



1/ 
// 
u 
n 

It 
II 

II 
II 
II 



II 
II 
II 

II 
II 

II 
II 
u 



LigQcs. 

0,445 
0,887 

i,33o 

1,775 

2ytLl6 

j»,66o 
3, io3 
3,546 

.5>99o 



Ponces. Ligncs* 



// 

/; 
Z 
I 
Z 

2 
2 
2 

3 



4,453 
8,866 

5,732 
10, f65 

4,598 

7,o3i 
11,464 

3,897 



D^oiini||cs« Pitds. Ponces. Ugnes. 



I 

2 

3 

4 
5 

6 

7 
8 



M 
If 
II 
Z 

I 
I 
2 
2 
9 



3 

7 
II 

6 

10 

I 
5 

9 



8, 33o 
4,659 

»»989 
9,3i8 

S,648 

1,978 

lo, 307 

6,637 

5,966 



METRES. 



I 

2 
3 

4 
5 
6 

7 
8 

9 
10 

iS 

80 

s6 
3o 
36 
40 
45 
60 
65 
60 
66 

76 
80 
86 
90 

96 
100 

200 

300 

40Q 

600 

600 

700 

800 

900 

1000 

100,000 



TOISES. 



o, 5i3 
1,026 

1,639 
2,062 
9,666 
3,078 
3,692 
4,106 
4,618 
6. i3i 

7»696 
10,261 
12,827 
16,392 

- i7»9^ 
20, 623 

d3<o88 

26, 664 

28,219 

30,784 
33,36o 

36, 9»^ 

38, 481 

41 , o/|6 

43,611 

46, »77 

48. 742 

6i,3o7 

102,616 

163,922 

2q6, a3o 

266, 637 

307, 844 

369» 162 

4iOt469 

461.767 

6185074 

61807,407 
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Prix Prix 

dcU Toise. du Mitre. 



F R ACTI O tf S 

de lobe r^didtes 
en 



Pic. IPottc. I Lignet. 



3 
» 
3 
n 
3 



4 
I 

4 

a 
6 
3 
o 
3 
I 

4 
2 

b 
2 

3 
I 

4 

I 
3 
6 
I 
3 
6 



4 
a 



2 

3 

4 

6 
6 



» 7 
3 8 



9 

2 

6 
u 

4 

8 
I 
6 

11 
3 
8 
I 
6 

10 
3 
8 
» 
6 

10 
8 
6 

4 
2 

» 10 
2 9 



7 

5 



11 
10 

9 

9 
8 

7 
1 
6 
6 

4 



II 
7 

4 

o 

9 

6 

2 

10 

7 
3 
o 
8 
6 
1 
3 

4 

6 

7 

9 
II 

o 

2 
3 

4 



296 
692 

888 
184 
480 

776 
072 
367 
663 

969 

439 

9i9 
398 

878 

368 

837' 

317 

797 
276 
766 
236 
716 
196 
676 
166 
634 
114 

694 
187 

781 

374 
968 
662 
166 

749 
342 
936 
010 
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TABLE V. 
Mesures de Superficie. 



ToisEs CABBIES et parties de toise carrde de Paris , coiw 
verljcs en metres et parties d^cimales de ihitre carre. 



TOISE S 

CARREES. 



METRES 

CARRES. 



I 

a 
5 

4 
5 

6 

9 
lo 

2a 

5o 

4o 

5o 

6a 

ro 

lo 

9« 
lOO 

no 

ISO 

x5o 

i4o 



I 



I 



MiUim^tre*. 

5,080 
^0,178 
15,266 

2a, 35 5 
25, 44 4 
3a, 53 5 
35,621 
40,710 

45, 7< 
5a, 

101,77 ^ 

i52,665 

2o5, 55 1 

a54, 45 8 

3o5,32 6 

356,214 

407, 10 I 
457,389 
008, 87 6 
5«9,764 
610,652 
661,559 
712,427 



TOISES 

CAR^^ES. 



METRES 

CARRIES. 



I 



Polices. Centimitres. 

I 7, 3* 78 

a 14,6556 

3 21,9835 

4 aQ,^ii3 

5 56,6501 

6 45,9669 

7 51,2947 
- 8 58,63a6 

9 65, 95 04 

10 75, 27 83 



Poac«< 

3o 

40 

So 
60 

100 

no 
120 
i3o 
140 

Pitdf. 

z 
2 
5 

4 
5 

6 

7 

a 
9 

;o 

^o 
3o 



I Centimitrct. 

146, 55 64 
210,8346 

21)5, II 28 

5(J6,3Qn 



459, 66 93 
512,9475 
586, 22 57 
659, 5o 39 

752, 78 21 

806, 06 o3 

879, 35 85 

9^2, 61 67 

1025, 89 49 

D^cin^trei. 
10, 55 21 

21, 10 4( 
3i,65 62 
41, ^& 83 
5a, 76 o5 
65, 3 1 24 
75, 86 44 
84, 41 65 
94if96 86 
io5, 52 06 
tn, oA i3 

3x6, 5o 19 



I 

2 

3 

4 
5 

6 



M¥TRIS. 

5, 79 87 

7> 59 75 
II, 59 62 
1 5, 19 5o 
18,993 



22, 



\ 



79 



2 



TOISES 

CARRl^ES. 



METRES 
CARRES. 



7OQ 

80Q 

900 

1000 



26,56 12 
3o, 38 99 
34, i8 87 

66,98 II 

75, 97 49 

94,9686 

113,9623 

i32,956o 

i5i,94 97 

170,9434 
1^,9371 
208, 95 08 
227, gz 46 
246,91 83 
265,91 20 
284, 90 57 
3o3, 89 94 
322, 89 3i 
341,8868 
36o,88o5 

579^ 87 43 

759, 74 85 

1 1 39, 62 28 

^519^4970 

1899, 57 1 5 

**79»«4 55 
2659, 1 1 98 
3o38, 99 40 
3418,8683 
3798, 74 25 
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TABLE VI. 
Mesures de Superjicie. 



Metres et parties dicimaies de m^tre carrt! 


converti 






TOISES 


et parties de toise ca 


■rte de Paris. 




MtTM. 


«.™ 


HiT». 


T».» 


Hlrni 


»>.» 


F.*.T, 


Rt 


C.,^. 


~<- 


""*■ 


■"*'■ 


inte. 


Mn(=.. 




"i* 


Milli.. 


Vf"- 


Ccitlm. Fo.cct. 






Pkd.Ipo.c«. 


Lie".. 


I 


0,197 


60 8,188 




0, 363 


9 68 


95 

47 

14a 


5 


<),595 
o,5go 


70 9,555 

So io>9i7 




0, 5s6 
0,790 


>8 .37 
26 6i 


4 


do la.aSa 




i,o&3 


1 i3o 


93 


s 


$985 






i.3>6 


II 56 


46 


6 


i»»79 


Did.. riedi. 




1,679 


ao i»3 


140 


I 


1,578 






.,843' 


30 4B 


9' 


1,965 


1 0,095 




9, loG 


3 117 


43 


9 

10 


-  "'^9° 




a, 369 


.3 4> 


i38 


5 w,a84 
4 0)379 


'1 


a, 632 
3.949 


34 ai 


«9 
134 


5o 
40 
3a 


ft8a6 
11,791 
15.7S6 
15,731 


5 6,474 

I s;l§ 

8 0,758 

9 0,853 
10 .,948 
20 ,,695 


36 
40 
4S 
60 


6. aS5 

a,68[ 
7.897 
9,214 

10.530 
i3, .61 


9 77 
ao 1 3a 
33 43 

7 99 
19 ■■> 

1.f. 


35 
80 

134 
a5 
70 

 ■4 
i5 


9» 


«7,'686 


(A 


14-478 


17 8S 


£0 




5o 2,845 


60 


15,796 


aS £7. 


106 


CcRla. 


ft^i. 


40 5,79> 


65 


 7. Ill 


3 ..43 


6 






5o 4,738 


70 


ifl, 4»7 


.5 54 


60 


1 


o,i56 


60 5,686 


75 


'9i743 


36 loj 


95 


2 


0,273 


70 6,654 


So 


ai,o6o 


3 GO 


.39 


5 
4 

6 


21 


60 7,58. 
90 8,529 
100 9,477 


86 
90 
96 


a», 376 
33. 69a 
a5,oo8 
s6, 3b5 


'3. 76 
34 i3i 
» 4> 
.1 98 


40 

86 
i3o 

3<j 




soo 


6a, 649 


S3 63 


£1 


l 




3oo 


78. 974 


36 6 


9' 


1,092 




400 


106,898 


10 104 




9 


t,S28 


Prii Pric 


600 


i3i,6a3 


38 69 


8 


10 


1,365 


di da 


600 


167.947 


34 .3 


38 


ao 


*.7»9 




TOO 


184, 27s 


9 111 


69 


5o 


<.»94 


fax*. DM-ln. 


too 


eio, 696 


ai 65 


99 


4o 


6,4*9 




900 


a36, 9fli 


33 19 


139 


5o 


6M 


' 


4Si* 


flS3. a45 

ml 


S 118 

1 1 


16 



TABLE VII. 

Mesures Jgraires. 



SiTilliES et pirde de leteree de 7S0 toite* carrees epiicopale* 
coDvtrtiei en Hectares , irei et centiarei. 



■iTiniM. 


 IC 


T77T 


 1 


llTiltll. 


>. 


...... 


CXnjwn. 


Heci. 


Am. 


c„| 






An.. C"ti.r„. 


I 


0, 


I 


07 


10 


2) 


56 44 


3 


0, 


2 


14 


l5 


3, 


84 66 


5 


0, 


3 


21 


20 


5, 


12 88 


4 


0, 


4 


37 


25 


6. 


41 10 


5 


0, 


5 


H 


3a 


7. 


69 32 


6 


0, 


6 


41 


35 


8, 


97 54 


7 


0, 


7 


48 


40 


10, 


25 76 


8 


O) 


8 


65 


45 


II) 


53 98 


9 


O) 


9 


62 


50 


12, 


82 20 


10 


0, 


10 


69 


55 


>4. 


10 42 


ir 


0, 


11 


75 


60 


1 5, 


38 64 


12 


O) 


12 


82 


65 


16, 


66 86 


i3 


0. 


i3 


89 


70 


>7> 


95. 08 


H 


0, 


14 


96 


75 


'9. 


25 50 


i5 


0, 


16 


0! 


80 


20, 


5i 62 


16 


0, 


17 


10 


85 


21, 


n 74 


17 


0, 


18 


16 


90 


23, 


.07 96 


18 


0, 


'9 


23 


95 


24, 


36 j8 


19 


0, 


20 


3o 


100 


25, 


64 40 


ao 


0, 


31 


37 


200 


5i, 


23 81 


21 


o> 


22 


4* 


300 


76, 


95 21 


22 


0, 


23 


61 


400 


102, 


57 61 


23 


03 


24 


58 


• 600 


128, 


22 01 


SlTlllll. 


Hto. 


Ar=l. 


C»Bl, 


600 


1 53, 


86 42 


I 


0, 


25 


64 


700 


179. 


5o 82 


2 


Oj 


5i 


29 


800 


2o5, 


i5 22 


3 


0, 


76 


93 


900 


23o, 


79 62 


4 


I, 


02 


58 


1000 


256, 


44 o3 


5 


I, 


38 


22 


3000 


5I2, 


88 o5 


6 


1, 


53 


86 


5ooo 


1282, 


30 i3 


7 


I, 


79 
o5 
3o 


5i 
i5 
80 


10000 


2564, 


40 27 


8 


2, 
2. 


Pcildl 


1 


Siieiie. 



TABLE V I I t. 

Mesures jigraires. 



Hectares , Ares e 


Centiaref 


Converts e 


n SiriniES et 


paitiea de 


S4tir*ede 7S0 toises carriM ipiscopales , la tiUr. diyis. c 


n 14 av. 


RBCTAXES. 


SBTEEKM 


■MclHlu » 


HBCTARES. 


sKrtniEs. 
\ 


DiClMU.ES 


CauUta. 




Cin^m. 








i 

t 

6 


0,0004 
0,0008 
0,0011 
0,00lfi 

«,ooio 
o,ooi3 


0,01 

, o,c3 
0,04 
0,05 
o,ot 


3 

1 


3,900 

7»799 
I. ,699 
15,598 


ai,SS 
-9.18 
.6,77 
"4,36 
",94 
9<54 


7 
9 


0,0017 

o,oo3i 
o,oo3S 
0,0039 


0,07 
0,08 
0.0s 


7 

8 
9 


35,096 


7, la 

is 




0,10 




38,995 


13,89 


3o 
5o 


0,0078 
0,0117 
o,o,5G 


0,13 
o,3o 
0,37 


i5 

i5 


58,4)3 
77,99' 
»7,4«9 


11,84 
.3,78 
11,73 


0,0.95 


0,47 


. 3o 


l.t,98S 


13,67 




0,0234 


o,56 


35 


136,484 


tt,6i 


70 
80 


0,0173 
o,o3.i 


o,SS 
0,75 


J= 


155,98. 
'75,479 


:^^! 


*\ 


a;o35i 


0,85 


5o 


'94. 9W 


»3,45 


\ 






£5 


ai4,475 


11,4° 


i«i,_ 






60 


.33,973 


13,35 








G5 


.53,470 


11,19 




0*039 


o,i3 


70 


.7.,S68 


1^33 


3 


<i,-078 


.,3, 


75 


.9., 466 


11,19 


3 


•,'17 


2,81 


80 


3,,,9S3 


»3,i» 


4 


o,.56 


3,74 


85 


33 1,4s, 


■.kf. 


5 


0,195 


t?. 


90 


370,45?, 


S 


o,»34 




10,97 


7 


0,173 


, 6,55 


.00 


389,954 


11,9,1 


8 


o,3iz 


• 7.49 




779,909 


ai,8t 


9 


o,35t 


8i4« 


3oo 


,u;„S63 


 10,-7* 




•^V 


S,3S 


400 


i55s,8.7 


■9,Gi 


ao 


0,780 


.8,7, 


5oo 


'949.J7- 
.339,7.6 


18,51 


3o 


1,17* 


4,08 


Boo 


^7.43 


40 


.,5Sa 


.3,44 


700 


a'7.9,68i 


/6,33 


So 


i;i5: 


*^79 


800 


31-19,635 


.,34 


6a 


8,8; 


900 


35o,,S8j 


•5i« 


70 


'.lio 


■7,4s 




4Xiit 


it,o5 


«(. 


Is" 


^8, 


IDOOOO 


|3>S7 


H 9** 


ftixde 

S 


I., .3 


PricdeU 


Prix 


8 


] Prix dels 




SetitiB. 


Je ('Hectare. 




1 Sftirfe. 








' 



TABLE IX. 
Mesures de Solidite. 



ToiSES et parties de Toise cubes , converties en Metbes 
et parties d^cimales de M^tre cube. 



TOISES 
cubes. 



Lignei c. 

1 
% 

3 

4 

6 
6 

7 
8 

9 

lO 

30 

3o 
4o 
bo 
60 

•70 
80 

90 
100 

300 

3oo 
400 
600 
600 
700 
800 
900 
1000 



METRES 

cubes. 



I 

2 
3 

4 

5 

7 
8 

9 

10 



MUlimHmc. 

11,479 
63,969 

34,438 
46.918 
57,397 
68,876 
80, 366 
91,836 
io3,3i4 

n4»794 
329,688 

344,388 

469,176 

673,969 

688,763 

803,667 

918,361 

1033,146 

1147,938 

8296,877 

3443,816 

4591,763 

6739,692 
6887,630 

8<»36,668 

9183,607 

io33i,446 

11479.383 



TOISES 
cubes. 



PoQCM «• Centifntect o^ 



19,636 

39,673 

59,609 

79,346 

99,1 82 

119,018 

138,856. 

168,691 

178,627 

198,364 



Pottcei c. 
SO 

3o 

40 

5o 

5o 

70 

80 

90 

too 

300 

3oo 

400 

60D 

600 

700 

' 800 

900 

1000 



METRES 

cubes. 



CeDdniicret c. 

396,727 
596,091 
793,455 
991,819 
1190,183 

1388,646 
1686,910 
1786,274 

1983,637 

3967,276 

5960,912 

7934, 65o 

9918,187 

11901,826 

13886,462 

16869, 100 

17862,737 
19886,375 



Phdf c. D^cimitres c. 

1 34, 877 

3 68.666 

3 102,832 

4 137,109 

5 171,386 

6 306,664 

7 «39,94« 

8 374,318* 

9 3o8,49^ 
10 342,773 
20 686,646 
3o 1028,318 
40 1871,090 
60 1713,865 
60. ao66,636 
70 3399,408 
80 374.2,180 
90 " 3084,963 

100 3427,726 

no 3770,498 



TOISES 
cubes. 



Fiedsc. 

120 
i3o 
140 
i5o 
160 
170 
180 
190 
aoo 
210 
316 



METRES 
cubes. 



D^dmitres c. 

4113,371 
4466,043 
4798.816 

5i4t,688 
5484,361 
5827, 1 33 
6169,906 
6612,678 
6866,461 
7198,224 
7403,887 



TOltBt C. M^TRKS C. 



a 

a 

4 
5 

6 

7 
8 

9 
10 

no 

3o 

40 

5o 

60 

70. 
80 

90 
100 
200 
3oo 
400 
5oo 
1000 



Prix 
dtt 
M^tre cube. 



7,404 

i4,8o8 

33,313 
39,616 
37,019 
44423 
61,827 
59,281 

66,636 

74»q39 

148,078 

322,117 

396,166 

370, 194 

444. a33 

518.272 

693,311 

666,360 

740.389 

1480,777 

3a2(,io6 

2961,666 

3701,944 
7403,887 

Prix 

deU 
Toiie cnbe. 



TABLE X. 
Mesures de Solidite. 



V. 



Metres cubes et parties deqimales de Metre cube , convertia en 
TOISES et parties de Toise cube. 



METRES 

cubes. 



TOISIS 

cubes. 



fMUlioi.c. Ugnesc. 

1 O9O871 

2 0>I742 

3 092^13 

4 0,3485 

5 o, 435^ 
S 0,5227 

7 o, 6098 

8 Oj69^9 

9 0,7840 
10 0,8711 
20 1,74^3 
3o 2, 6 1 34 
4« 3, 4845 
So 4, 3556 
fio 5,2268 
70 6, 097s 
80 6,9690 
90 7,8401 

1 00 8, 7 1 1 3 

200 »7,4a25 

3oo 26,i338 

400 34,8451 

5oo 43,5563 

600 52,2676 

7QO 60,9789 

800 6956902 

900 78,4014 

o, o5o4 
o, 1008 

o, l5l2 

0,2016 



MiTRE^ 

cubes. 



TOISES 

cubes. 



Cent. c. Ponces c. 
40 2,Ol65 

5o 2,5206 

60 3, 0247 

70 3,5289 

80 4, o33o 

90 4? 537 1 

100 5,6412 

200 10,0825 

3oo 1 5, 1237 

400 2o,i65o 

5oo 25, 2062 

600 30,2475 

700 35, 2887 

800 40,3299 

900 45,3712 

D^cim. c. piedi c. 
0,0292 

o,o583 
0,0875 
o, 1167 

0,1459 



I 
a 
3 



5 
6 

7 
8 



m 



9 
10 

20. 

3o 

^ 1 



0,2521 
o, 3o25 
0,3529 
o, 4o33 
0,4537 
O; 5o4i 
1, 0082 
1, 5124 



I 

2 
3 

4 
5 

'6 

7 
8 

9 
10 

20 

3o 

40 

5o 

60 

70 

80 

90 

100 

20b 

3oo 

400 

5oo 

600 



MiTRES 

cubes. 



TOISES 

cubes. 



i75( 
0,2042 
o, 2334 

0,2626 
0,2917 

o, 5835 
o, 8752 
1,1670 
1,4587 
1,7504 
2, 0422 
2, 3339 
2, 6256 

^9 9.^74 
5, 8348 
8,7522 

» 4,58691 

.'7,5o43| 



D^cim. c. Pieds ciibc*. 

700 20,4217 

800 23,3391 

900 26, 256^5 

Prixdu PrixdttDicL. 

Pied cuj>c. mitre cube. 

MiTRES C. TOISES. C. 

I O, l35l 

a 0,2701 

3 0^ 4o52 

4 0,5403 

5 o, ^753 
S 0,8104 

7 o>9454 

8 I, o8o5 

9 i,2i56 
10 1, 35o6 
20 2,7013 
3o 490519 
40 5^ 4026 
5o 6,7532 
60 8, 1039 
70 9,4545 
80 io^8o5i 
90' 12, 1 558 

100 i3, 5064 

200 27,0128 

3oo 40,5193 

400 54,0257 

5oo 67,5321 

600 8i,o385 

700 94,5449 

800 108, o5'i3 

g^oo 12.1,5578 

iQoo 135,0642 

Prix Prix 

de la da 
bile cube. Mi|re cube. 



oiciMALES DETOUE 

reduites en 



Pieds Poucei Lignes. 
cubes* cubes, cubes. 






» 

» 

3oo 

600 

901 

1201 

x5o2 

74 

375 

675 
975 



29 

58 

87 
116 

145 

175 
204 

17 
46 

75 1276 
i5i 824 

II 

86 
162 

22 

98 



I 



373 
1649 
1 197 

746 

294 

173 1571 

33 I 119 

109 667 

2 1 335 

IK2 275 

5 943 

114 1611 

8 55i 

1218 

i58 

826 



117 

II 

120 



i3 1494 



» 
» 
» 

» 
» 

758 

i5i5 

545 

i3o2 

332 

1089 

877 
1 634 

664 
i328 

263 

927 
1591 

527 
1191 

126 

790 
1454 
1180 
906 
632 
358 

84 

1 538 

1264 

\090 

7»6 




TABLE XI. 
JUesures de Capacite pour les Grains. 



Setiers 


et parties de Setter 


de Valence , convertit 


en 


Hectoutres ,' Decalitre* , Litres et Decilitre*. 




SETIERS. 


BECTOLITllks. IsETJERS. 


HECTOLITRES. 


CXnjtn, 


HectoU D^ca. Uc Dicl. 




Hecial. D4ci. Uii*. D<ci. 


I 


o, o 5 o 


8 


5,- 7 


5 6 


•2 


o, o 6 o 


9 


6, 4 


5 3 


3 


o, o 9 o 


10 


7. I 


7 


4 


O; I 2 O 


i5 


10, 7 


5 5 


5 


o, I 4 9 


20 


14, 3 


4 


6 


o, I 7 9 


25 


i7j 9 


2 5 


7 


O, 2 o 9 


3o 


21, 5 


I 


8 


o, 2 3 9 


35 


25, 


9 5 


d 


o, 2 6 9 


40 


28, 6 


8 


lo 


o, 2 9 9 


45 


32, 2 


6 5 


II 


o, 5 2 9 


5o 


35, 8 


5 


12 


o, 5 6 9 


55 


39, 4 


3 5 


i3 


o, 3 8 8 


60 


43, 


2 


»4 


o, 4 I 8 


65 


46, 6 


6 


i5 


o> 4 4 8 


70 


5o, I 


^ ^ 


i6 


o, 478. 


^* 


53, 7 


7 6 


17 


o> 6 8 


80 


57, 5 


6 I 


i8 


o» 5 3 8 


85 


60, 9 


4 6 


19 


o» 5 6 8 


&> 


64, 5 


3 I 


20 


o> 598 


95 


68, I 


I 6 


21 


o> 627 


100 


7i» 7 


I 


22 


o> 6 5 7 


200 


i43> 4 


2 


25 


0? 6 8 7 


3oo 


21 5, I 


2 




f 


400 


286, 8 


3 


SETIERS 


( 


5oo 


358, 5 


4 


I 


0, 717- 


600 


430, 2 


5 


2 


I, 4 3 4 


700 


501, 9 


5 


5 


2, I 5 I 


800 


573, 6 


6 


^ 


2, 8 6 6 


900 


645, 3 


7 


1 ^ 


3, 5 8 5 


1 0000 


7170, 


7 8 


1 ^ 


4, 3 2 


Prizde 


Prix du Setier. 11 


1 ' 


5, I 9 


I'Hectolitre. 






*<* ,« %* ^-f »*««■« «. ' f J»*^ a^ '»»• «*«' 


1 





TABLE XII. 
Mesures de Capacite pour les Grains. 

m 



Hectolitres et parties decimalea de I'Hectolitre , convertit en 
Setiers et parties de Setier de Valence , U Setitr diwisd en 
a4 Civayers, 



nicTO- 

IITUKS. 



SETIERS. 



Litres. 

I 

2 

3 

4 
5 

6 

7 
8 



Dtollim. 
I 

a 

5 

4 

5 



} 



Setiers. 
O, Ol4 

o, 028 
o, 042 
O9 o56 
o, 070 
o, 084 

0,098 

Oy 117. 

o, 126 



7 
8 



HcctoBtm 

I 
2 

5 

4 
5 

6 

I 



o, 140 

0, 279 

0,418 

o,558 
0,697 
0,837 

0*976 

1, 116 

I, 255 



1,395 

2,789 
#4.184 

' 5* 579 
6,973 

8,368 

9»763 

11, 157 

12, $52 



1 



m 



DiciMALU 
DV SETIEU 

RiDVlTKf 



BBCTO- 
LITRtt. 



o, 
o, 

I. 



CiTaycrf. 

55 

67 

00 

. 34 
1,67 

2, 00 

2,34 

2,68 
3^ 01 



3,38 
6,69 
10, 04 
13,39 
16,75 
20, 08 
23,43 

3,78 
^,i3 



18,95 

4*42 
13,89 
23,36 

8,84 
18, 3 1 

3,78 
i3, 25 



SETIERS. 



ID 

i5 

20 

25 

3o 
35 
40 

45 
5o 
55 
60 
65 

II 

80 
85 

loo 

200 

3oo 

4oo 

5oo 

600 

700 

000 

900 

1000 

5ooo 

1 0000 



Prix 
da 
Stder. 



«5,947 
20, 920 

27,894 

34,867 

41,841 
48,814 
55, 787 
62, 761 

69,754 
70,708 

83, 681 

90,655 

97, 628 

104,601 

111,575 

1 18, 548 

125,522 

132,495 

139,409 
278, 937 

418,406 

557,874 

697,343 

836, §11 

976, 280 

1106,748 

1255,217 

1394,685 

6975, 425* 

13946, 85o 



■« m 



Prix 
de rHcc. 
toliire. 



oici^ALSs 

DV SETim 

niouxTfts KW 



Cireyers. 

22,72 
22,09 

2r,45 
20,81 
20, 17 

19,54 
18,90 

18,26 
17,62 
16,96 
16,55 
16,71 
16,07 

14,45 
i3,8o 

i3,i6 
12,62 
11,88 

11,24 
22,44 

9»75 

20,98 

8,22 

»9»47 
6,71 

17,95 
5,20 

j6,44 
10,20 

20,40 



wmmmmmmm 



\ 



TABLE XIII. 
Prix comparatifs. 





Prix de 1'Hectolitre ou Setter Metrique , et du Double Decalitre 






on Double Boitseau , proportionnel au priz du Setier de Valence. 






PRIX 


PRIX 








d« 


da 


« 


de 


dtt 






4m 


I'HcctoUtre, 


double d^ctliirt, 


da 


rHcctolitn, 


doable decalitre. 








propofdonaei 


propordonnel 




propordoancl 


ptopordonael 






S«i«r. 


k cdul 


k cclui 


Seder. 


kceloi 


k celttl 








a« Seder; 


de rHectoUtn. 




da Seder. 


de I'HeetoUtre. 






ir. CMtt. 


fr* cent. 


Ir. ceai. 


fr. ceat. 


fr. ceoi. 


lir. cent. 






y> 5 


* 7 


» I 


10 » 


i3 95 


2 79 






5> 10 


» 14 


)^ Z 


II » 


i5 34 


3 07 






)> |5 


» 21 


» 4 


12 » 


16 74 


3 35 






)> 20 


» 28 


» 5 


l3 >> 


18 i3 


3 62 






» 25 


» 35 


» 7 


14 » 


19 53 


3 90 






)> So 


» 42 


)> 8 


l5 » 


20 92 


4 18 






5^ 35 


» 49 


» 10 


16 » 


22 3i 


4 46 






» 40 


» 56 


» II 


17 » 


23 71 


4 75 






» 45 


» 65 


» 12 


18 » 


25 10 


5 02 






» 5o 


» 70 


» 14 


19 » 


26 5o 


5 3o 






5^ 55 


* Z7 


y> i5 


20 » 


27 89 


5 52 






5> 60 


» 84 


» 17 


21 » 


29 29 


5 86 






y> 65 


» 91 


y> 18 


22 » 


3o 68 


6 i3 






» 70 


» 98 


» 20 


23 » 


32 08 


6 41 






» 75 


1 o5 


» 21 


24 » 


33 47 


6 69 






)^ 80 


I 12 


» 22 


25 » 


34 87 


6 S7 






» 85 


I 19 


»' 24 


26 » 


36 26 


7 25 






» 90 


1 26 


» 25 


27 » 


37 e& 


7 53 


' 




^ 95 


I 33 


» 27 


28 » 


39 *o5 


7 81 






I » 


I ^ 


» 28 


29 » 


'40 45 


8 09 






2 » 


2 79 


» 65 


3o » 


41 84 


8 37 






5 » 


4 18 


» 85 


3l 5> 


43 24 


IB 65 






4 » 


5 58 


I II 


32 » 


44 63 


8 93 






5 » 


6 97 


I 39 


33 » 


46 02 


9 20 


' 




6 » 


8 37 


I 67. 


34 » 


47 42 


9 48 






7 » 


9 76 


I 95 


35 » 


48 81 


9 76 


t 

'i 




8 » 


II 16 


2 23 


36 )> 


5o 21, 


10 04 


1 




9 » 


12 65 


•2 5i 


37 » 


5i 60 


10 32 


t 








1 


1 • 1 


• 





TABLE XIV. 
Prix Comparatifs. 



Prix du Setier de Valence , 


— (1 

proportionnel au prix de PHectolitre 1 




et du Double Decalitre ou Double Boisseau. 




• • 


PRIX 


 




. PKIX 


_ 




da 


du 




dtt 


d« 


de 


double decalitre, 


Setier, 


<Ie 


double d^caUfre, 


. Sttler, 




proportionnel 


proportionnel 




proportionnel 


proportionael 


PHtctoUtre. 


\ ccloi 


\ celui 


rHectoUtte. 


\ celtti 


kcthii 




de I'hectoUtre. 


derhcctolltr*. 




dc l*heaoUtre. 


d« rhecmlicra. 


fr. cent. 


fr. cent. 


fr. 


cent. 


fr. cent. 


fr. cent. 


fr. 


cent. 


» 25 


» 5 


» 


18 


25 00 


5 00 


17 


93 


» 5o 


» 10 


» 


36 


27 5o 


5 5o 


19 


72 


» 75 


» i5 


» 


54 


3o 00 


6 00 


21 


5i 


I oo 


» 20 


» 


72 


32 5o 


6 5o 


23 


3o 


I 25 


» 25 


» 


90 


35 00 


7 00 


25 


10 


I 5o 


» 3o 


I 


08 


37 5o 


7 5o 


26 


89 


I 75 


» 35 


I 


25 


40 00 


8 00 


28 


68 


2 00 


» 40 


I 


43 


42 5o 


8 5o 


3o 


47 


2 25 


» 45 


I 


61 


4.5 00 


9 00 


32 


27 


2 5o 


p 5o • 


I 


7^ 


47 5o 


9 5o 


34 


06 


2 75 


» 65 


I 


97 


5o 00 


10 00 


35 


85 


5 00 


» 60 


2 


i5 


52 5o 


19 5o^ 


37 


64 


3 25 


» 65 


2 


33 


55 00 


II 00 


39 


44 


5 5o 


» 70 


2 


5o 


57 5o 


II 5o 


41 


23 


3 75 


» 75 


2 


.69 


^ (OO 


12 00 


43 


02 


4 00 


» 80 


2 


.87 


62 5o 


12 5o 


44 


80 


4 25 


» 85 


3 


o5 


65 00 


i3 00 


46 


61 


4 5o 


» 90 


3 


23 


%j 5o 


i3 5o 


48 


40 


4 75 


» 95 


'3 


41 


70 00 


14 00 


5o 


20 


5 00 


I OCT 


3 


69 


72 5o 


14 5o 


5i 


^^ 


7 5o 


I 5o 


5 


38 


75 00 


i5 00 


55 


78 


10 00 


2 00 


7 


17 


77,50 


i5 5o 


55 


57 


12 5o 


2 5o 


8 


96 


80 00 


16 00 


57 


37 


i5 00 


3 00 


10 


.76 


82 -do 


16 5o 


59 


16 


17 5o 


3 5o 


12 


55 


85 00 


, 17 00 


60 • 


95 


20 00 


4 00 


14 


34 


87 5o 


17 5o 


62' 


74 


22 5o 


4 5o 


16 


i3 


90 00 


18 00 

< 


64 


54 



I 



TABLE XT. 
Mesures de CapacUe pour tes Litjuides. 



I Bom de Valence , eonvertu en Disuu ct Minos <le 11 
rti 

{( POTS. |bASRAU.| LtTRBS. I FOT*. |bjLRIUL$.H 



i.ob9 
i,i46 

1,333 

1,360 
1,298 

.,3.5 
i,45i 



«<> 




fi 


«5 




S 


So 




s: 


55 




60 




<i 


65 




Ls 



X A.BX E X Y t 
Mesures de Capacite pour les Liquides. 



HECTOLltABS et Litres convertis en Muids, fiarrali, PoU et 
parties de Pof« , mesure de Valence. 



LITKES' 



D^ciUcR 

I'l rr • 

I 
a 

3 

4 
5 

7 
8 

liicres« 

1 - 
2 

3 

4 
5 

6 

7 
8 

a 

lO 

i5 

20 

25 
3o 
35 
40 
45 
5o 
55 
60 
65 



POTS. 



I 



Ciiopiaei* 
0,2 
0,5 
0,8 
1,0 

1,5 

1,8 
2,1 

2,3 

• , 

Pott. 

6,65 
ij3i 

2,6a 
3,27 
3,93 
4,58 
5,24 
5,89 
6,55 

9,82 
13,09 

16, 36 

19,64 
22, y I 

26, 19 

29,42 
32, 73 

36,00 

39,28 

42,55 



nioucTioM 
des Pott en 



Litres. 



Barrali. Pots 

» » » 

» » » 

» » » 

» » » 

» » » 

» » » 

» » » 

» » » 

» » » 



» 

» 
» 
» 

>> 
» 

» 
» 

» 
» 
I 
1 
I 
I 
I 



» 
» 
» 
» 
» 
» 
» 
» 
» 
>> 
» 
» 
» 

» 



» 
>> 
>> 
» 
» 
» 
>> 
■>> 
>> 
» 
» 
» 
» 

» 

» 



5,23 
8,5o 

16,05 



Litres. 

' 70 
75 

80 
85 
90 
95 

Prix 
da Pot. 



POT Si 



Po«.. 

45,83 

52, 37 

55,64 
58,92 
62, 19 

65,47 

Prix 
da' Litre. 



HECTO- 
LITRESai 

il 

2 

3 

4 

5 

6" 

8 

9 
10 

20 

3o 

46 

5o 

Go 

70 
80 

90 
100 



MVIDS. 

» 
» 
» 
» 
1 

1 

I 

I 

I 

3 

•5 

7 

9 
II 

13 

15 

17* 

19 



rAdvction 
des PotS'CB 



fiacrals. Pots, . 



i 
I 
I 
2 
2 
2 
2 



BARRALS. 

2 
4 

7 

9 
II 

2 

4 

7 

9 
11 

II 

11 

II 

II 

10 

10 

10 

10 

10 



18,33 

21,66 

24,87 

00,64 

3,93 

10,47 



Pots. 

10,47 
20,93 

3,:89 

14, .37 

24, '83 

7, '80 
18,27 

i»;,"7o 
22, 1 6 

16, -83 

11,49 
6,16 

0,82 

22,99 

17,65 

12,32 

 6, 98 
1,64 



TABLE XYIL 
Prix Coniparatifs. 



• 
















du Litre . du Mcaiitre et de I'Hectoutre , propprtioimel || 


aux prii 


[ du Pot , BaUUL et Muid , andenne* me*ure« en ucage || 


iValM 


ce. 




PRIX 


11 


^^ 


n 




^ 


AiUirf, 


d«. 




t» 


dn 


a. 1 


B>ml> 


Muid. 


prgp*r. 


Dtolitre, 


I'Heccofitrc, 






pmpMtioaMi 


fWfonioMd 


dona«| 


proportionMl 


pvopoctionncl 


• o*- 


kctW 


4cclyi 


kcdtti^ 


kcclui 


4celid 


W ^P 


1 


daPac 


4« Poc 


do poc 


da Pou 


da Poc 


fr. 


ctat« 


fr« cm* 


fre ccat 


fr. ccat. 


fre ccac 


fr> ctai. 


» 


5 


I, 38 


i6,5o 


» o3 


» 35 


3,27 


» 


lO 


2, 76 


33,00 


» 07 


5» 65 


6,55 


» 


i5 


4, i5 


49,io 


)> 10 


» 98 


9,82 


» 


20 


5, 5o 


66,00 


» l3 


I, 3i 


1 3, 09 


» 


25 


6,88 


82,50 


^ 16 


I> 64 


16,37 


» 


3o 


8,25 


99,00 


» 20 


I, 96 


19,64 


» 


35 


9,63 


ii5,5o 


» 23 


a, 29 


22,91 


» 


40 


II, 00 


1 32,00 


)» 26 


2, 62 


26,19 


)> 


45 


12, 38 


148,50 


» 5o 


a, 95 


29,46 


» 


5o 


i3, 75 


i65,oo 


» 33 


3, 27 


52,73 


» 


55 


14, i3 
16, 5o 


169,50 


» 36 


5, 60 


36, 01 


» 


Co 


198,00 


>> 39 


5,95 


39,28 


^ 


65 


17,95 


214,50 


» 43 


4, 26 


42,55 


» 


70 


19, 25 


23i,oo 


» 46 


4» 58 


45,83 


» 


75 


20, 63 


247,50 


» 49 


4» 91 


49' 10 


» 


80 


22, 00 


264,00 


» 52 


5> 24 


52,37 


» 


85 


23, 38 


280,50 


» 56 


5> 57 


55,65 


» 


90 


24, 75 


297,00 


» 60 


5, 92 


58,92 


» 


55 


26, i3 


3i3,5o 


» 62 


6, 22 


62,19 


I, 


» 


27, 5o 


33o,oo 


» 66 


6, 55 


65,47 


2> 


» 


55, 00 


660, op 


I, 3i 


1 5, 09 


J 30,93 


5, 


» 


82, 5o 


990,00 


1,96 


i9> 64 


196,40 


4> 


» 


108, 00 


i32o,oo 


29 62 


26, IQ 


261,87 


5, 


» 


i37, 5o 


i65o,oo 


3,27 


32, 75 


327, 33 


i0"M 















T'AIM.E XVI It 
Prix comparatifs. 



■i 



Prix du Pot, du Barral et du Muid, ^ociennes mesures ea U8|ge 
k Valence , propordonnel auz priz du LiTRE , du DeCAUTRE et 
de 1'Hectoutre. 



PRIX 



dtt 

Litre. 



da 

Decalitre , 

proportionnel 

i celui 

du Litre. 



fr. cent. 

» 5 
» lo 
» i5 
» 20 

» 25 

^ So 
» 35 
» 40 
» 45 
» 60 
» 55 
» 60 
» 65 
» 70 
y> 75 
» 80 
» 85 
» 90 
» 95 
i^ » 
2, » 

Zy » 

4j » 
5, ^ 



fr« cent. 

>> 5o 

1, 00 

1, 5o 

2, 00 

2, 5o 

3, 00 

3, 5o 

4, 00 

4, 5o 

5, 00 

5, 5o 

6, 00 

6, 5o 

7, 00 

7, 5o 

8, 00 

8, 5o 

9, 00 

9, 60 
lO, 00 

20, 00 

30, 00 

40, 00 

50, 00 



de 

I'HcctoUtre, 

propoltioDiid 

icelni 

dtt Litre. 



ft, ceac 

5 » 

10 » 

i5 » 

20 » 

25 » 

3o » 

35 )» 

40 » 

45 5> 

5o » 

55 » 

60 » 

65 » 

70 » 

75 ^ 

80 5> 

85 5> 

90 ^ 



5> 



95 

loo 

3oo » 
4oo >^ 
5oo » 



da pot 

propor- 

ciennel 

^ celui 

du Litre. 



fr. cent*-, 

» 08' 

» l5 

» 23 

» 3 1 

» 38 

» 46 

)> 53 



» 
» 

>> 



61. 
69 

)> 84 

5> 92 

^ 99 
i> oQ 

i> i5 

I9 22 

i^ 3o 

i> 37 

i> 45 

I, 53 

3, 06 

4. 58 
69 II 
7> 64 



as 



1 



du 

Barral , 

proportioanel 

icetui 

da Litre. 



u. cent. 

2, 10 

4,20 

6,30 

8,40 

10, 5o 

12, 60 

14,70 
16, 80 

18,90 

21, 00 

23, 10 
25, 20 



du 
Mttids, 
proportitaael 
k celui 
du Litre. 



fr. 



cent. 



27: 



3o 



29,40 
3i, 5o 

33, 61 

35,71 

37,81 

39. 9^ 
42, 01 

84, 01 

126, 02 

168, o3 

210. o3 



25,20 
50,41 
75,61 
100, 82 
1 26, 02 
i5i>:?2 
176,43 
201, 63 
2265 83 
252> 04 

277> 24 

302. 45 
327, 65 
352, 65 
378) 06 
4o3« 26 

428. 46 
453, 67 

478> 87 
504, 08 

1008, 1 5 

l5l2,23 

20i6j3o 
d520, 38 



m 



Mi^aBtatMMaaaiabMtWWdM'iMiM* 



HMk 



TABLE XIX. 
M^sures de Pesantew. 






LlVRES et parties de 


r#ivre poids 


de Mare 


, converties H 


LIVRES. 


en Kilogrammes et parties ( 


le Kilogramme. . 1 


KILO- 


'LIVRES. 


KILO- 


LIVRES. 


KILO- 


 


GRAMMES. 


' 


GRAMMES. 




GRAMMES. 


GnlBt. 


D^cigramiBCc, 


, OtKCt. 


D^cairamme* 


LiTTCC. 


KUogranoies* 


I 


0,55 


5 


1 5,2071 


8a 


39, i6o5 


2 

^_ 4 


1,06 


6 


18, 3565 


85 


41,6080 


5 


'»59 


7 


21,4159 


90 


• 44,o555 


4 


2, 12 


8 


24,4753 


95 


46, 5o3i 


5 : 


2,66 


9 


27, 5347 


lOQ 


48, 95o6 


$ 


3,19 


to 


3o, 5q4i 


20Q 


97'9oi;i 


z 


3,7:* 


II 


33,6*535 


3oct 


i46,85i8 


8 


4,a5 


J2 


56,7129 


4oo 


195,8025 


9 


4,78 


i5 


39.7724 


5oo 


244, 7529 


10 


5,5i 


'4 


42,8317 


600 


295, 7035 


i5 


7t97 


i5 . 


45,8912 


700 


542,6541 


20 


10,62^ 


LlTRftt* 


KILOGRAMMES 


800 


591,6047 


25 


i3»28 


I 


0, 4895 


900 


440,5555 


3o 


1 5, 95 


^ 


0,9790 


1 00a 


489, 5o58 


55 


18,59 


s 


1,4685 


i5oo 


734, 2588 


4« 


21, a5 


- 4 


1,9580 


20OQ. 


979' 01 17 


45 


fi3,9q 


5 


?,4475 


25oo 


1225,7646 


5o 


26, 5^ 


6 


2,9570 


5ooo 


1468,5175 


55 


29,21 


7 


3, 4265 


35oo 


1713,2705 


6o 


51,87 


8, 


5,9160, 


4000 


1958, 0234 


65 


34, 52 


9 


4, 4o56 


45oo 


2202, 7763 


70, 


37,18 


10 


4,8981 


5ooo. 


2447, 5292 


Gros* 


Gra^nmei. 


i5 


7, 3426 


55o«L 


2692, 2822 


1 


. 5,82/, 


20 


>9,79oi 


6000. 


2937,0551 


9 


7^649 


25 


12, 2376 


65oo 


5181,7880 


3 


' 11,473 


5q. 


14,6852 


yopa 


3426, 5409 


4 


15,297 


55 


»7, ^527 


75oo 


3671,2938 


5 


19,121 


40 


19, 58o2 


8000 


3916,0468 


6 


22,946 


43 


22, 0278 


85oq 


4 '60, 7997 


7 


26, 770 


5o 


24,4753 


9000 


44o5, 5526 


OnoM. 


Decagrammes. 


65 


26, 9228 


o5oo 


465o, 5o55 


I 


3, 0594 


60 


29, '3704 


1 0000 


48q5, o585 


a 


6,1188 


65 


51,8179 


lOOjOOO , 


48950,58466 


5^ 


9,1782 
12,2376 


70 

75 


34^ 2654 
36,7129 






4 


Prix 


>rix 
He la 


> 








Kilogramme. 


JUrre. 


h^ 




.» .■ ^ . « 


^ 


< 


.^. « ^ 



. TABLE XX.' 
Meswes de Pestmteur. 



Kilogrammes et 


parties Dec i males i 


KUogramme 


, coDvertU 




ec 


LiVRES et parties de Livre 


p.>id« de Marc. j 








FRICTIONS 


, 




rniCTioNS 




KiLOoaiM. 


tlVBES. 


dt l> LlYH 




tlVRE*. 


-"I"" 




MUlipam. 


*B^" 


one. gr grain* 


Heet. 


Livrei. 


oncgr-graini 




, 


1,883 


« » - - 


5 


i.oai 


S 53,57 




3 


3,766 




6 


l!336 


3 4 64.39 




3 


6.648 




7 


1.430 


6 7 3,00 




4 


7.631 




£ 


1.634 


.0 1 13,73 




5 


9- 4' 4 




9 


1,839 


.3 33443 




6 


1 ., sgti 








»  » » 




8 


i3, 179 

i6,i*» 


M " » " 


Kilog. 


UTre.. 






9 


16,944 


X » » » 






» » » * 




Gnnune*. 


Gr«. 


« » » ^ 




'a 


& 35,i5 

1 B 70,30 










£ 


6,139 


3 33,45 






S6i 


» » i8,ea-j 


4 


8.173 


3 5 68.60 




3 

I 

6 

7 

9 


o,523 

0.7B4 
1,046 

bocei. 


» ). 37,664 

» - 6ti,48i 
» » 3,3t>9 
» waa.iJe 
x «io,963 


& 
6 

I 

i 


io,ai4 

13,357 
14.300 

ao, 439 

40.868 


3 3 31,76 

4 066,90 

4 6 3o,oi 

5 3 66,30 

6 1 38,36 
6 6 63,6o 

13 666,00 




« » 36,444 


30 
40 
60 
60 


61.336 

l33 6^ 


4 446,60 
11 3 38,oo 
3 a 39,60 

9 1 31,00 






o.3a7 


« 344.37 




.43,0;, 


» » ia,6o 






0,664 


» 5 iii,64 


80 


i63.43o. 


6 7 4.™ 
i3 6 67,60 




3 


0,981 


* 7 60,8. 


90 


183,869 




i 


 307 


" l^''S 




ao4, aB8 


4 4 69.00 




1.634 


fi 6 .5,36 




4o8j 676 


9 1 46, 00 




6 


1.96' 


» 7 49-63 


Zoo 


613,863 


i3 6 33.00 




1 


l:lf. 


» a ai,9o 
* 4 66.17 


400 

600 


,;;;:3 


B 3 30,00 

7 7,00 




9 


a, 94a 


» 7 38,44 


600 


1335.736 


.1 466.00 




Hectogram. 


Livre», 


"*'*'* 


800 


1430.014 

1634.301 


1 63,00 

4 6 4''.oo 




3 

4 


0,104 
0.409 
o.6i3 
0,817 


3 3 10,71 
6 4 31,43 

.1 l^ 


900 


1833,689 

3043.876 

35438,766 

•04387, 66191 


9 3 37,00 
10 3 3a,oo 




i^,„. 


""  




■pwa 















TABLE XXI. 
Mesures de Pesanteur. 



LITKEI et putim da Llti« du Hdi da MomreUi 


er, diideTiMe. II 


coDTertiua 


KILOQIUMMSI • 


|«>tl<.dicii.d«d>Klkcn,„,. II 


IIVKES. 


BIIOGIUMMES. 


1 LtVkES. 


KIIOGIUMMES. 


Gm. 


Gnnmu. 


Urm. 


KilogTunmu. 


t 


3,233 


8 


3,3ia 


a 


9,^9 


9 


3,724 


5 


10 


4,133 
6,207 


4 


lalgSi 


i5 


6 


l6,.64 


20 


8,276 


6 


■S.397 


24 


10,345 


7 


32, 63o 


3o 


I2,4'4 


Odm». 


lUci^nmiiiM. 


35 


14,483 


1 


2,586 


40 


16, 653 


a 


5,173 


45 


18, 621 


3 


7.759 


5o 


30,690 


4 


10,34s 


55 


22,750 
24, 8 J 
26, 897 


S 


IS, 931 


6b 


6 


i5,5!8 


65 


7 


18, 104 


70 


28,966 


8 


20, 690 


75 


3i,o35 


8 


b3,27« 


80 


33,104 


lo 


25,863 


85 


35, 173 


II 


28,449 


90 


37, 242 


la 


3i,o3J 


95 


39,311 


ij 


33, 622 


100 


41,380 


H 


36, 2o3 


400 


82, 761 


i5 


38,794 


300 


124, 141 


Limiw 


KUopammca, 


400 


l65, 522 


I 


0,414 
0,828 


6qo 


206, 902 


2 


600 


248, 282 
289,663 


S 


1,241 


700 


4 


i,65S 


800 


331,043 


5 


2,069 


goo 


372, 424 


6 


2,485 


1000. 


4J3,8ci4o44 


7 


2,897 


1 PAdiEJlBi. 


PhidiUUt,,. 





TABLE XXU 






AMMES et parties dc 


£?e Pesanteur. 




KiLOGR 


)cimales de Kilo^amme , convenis en 


LiVRES et parties de livre du poids d« SCimpaUiQr » dU do l»bl«. 


■KtLO- 




»£CIMALES 


miiO- 




O&CIMALBS 




UTIlftf. 


de Livres 




LITMi* 


de JJvret 


SKAMMII. 


. 


CA 


9RILMMKS. 




e« 


Oictfom, 


Oncet. 


Qncc. Qroi. 


Kilograou 


Livref. 


Oacet. Qrot. 


. I 


0,387 


» 3 


20 


48, 333 


5 a 


; 2 


0,773 


» 6 


35 


60,415 


65 


3 


1, 160 


» I 


3o 


72,498 


7 7 


4 


1,547 


» 4 


35 


84,681 


9 2 


5 


i,93r 


» 7 


40 


9^,664 


10 5 


6 


3,3^20 


» 3 


45 


|o8, 747 


II 7 


7 


3,707 


» 5 


5q 


120, 83o 


i3 « 


1 ^ 


5,093 


» 


55 


l32,9i3 


14 4 




3,480 


» 3 


6a 


144,996 


16 7 


UTUt. 


» » 


65 


167, 079 


I I 


I 


0, a^a 


57 


70 


iStj, i6a 


a 4 


2 


0,483 


76 


l^ 


181,346 


3 7 


5 


o,7a5 


U 5 


80 


198, 338 


5i 


4 


0,967 


15 4 


85 


»o5,4ii 


64 


5 


I, ao8 


3 3 


90 


»i7, 494 


7 7 


6 


1,460 


7 * 


95 


»29, 677 


9 » 


7 


1,692 


U 


100 


»4i, ^^ 


10 4 


8 


l>933 


14 7 


300 


483, 331 


5 I 


9 


3,175 


3 6 


3oo 


7^' 581 


16 6 


KUo(na. 


UTftIS* 


!► » 


400 


966,641 


10 a 


I 


2,417 


66 


600 


iao8, 303 


46 


a 


4,833 


IS 3 


600 


1449, 96a 


16 3 


5 


7,260 


40 


700 


ifei, 623 


9 7 


4 


9,S66 


10 5 


800 


1533, a8a 


44 


5 


12, o83 


I 3 


Qfio 


2 J 74, 943 


i5 


€ 


14,^00 


8 


1 000 


3416,603 


96 


? 


16,916 
19, 333 


144 
5 a 












9 


21, 749 


la 0. 


fM 


Ms 




10 

i6 


24,166 
36,349 


a 5 

37. 


du 
la Iirre< 


de 
Kllofnant. 

1 





TABLE XXII I. 
Prix Comparatifs. 



Prix du Kilogramme , et parties decimales de Kilo^idnme , 
pfoportiooo^l aux prix de la Livre et parties de Livre , poids de 
MontpelKer, dit de Table. 



PRIX 



de 

k lint. 



fr. ccac. 



)> 
>> 

)> 
)> 

)> 
» 

» 

» 
» 
» 
» 

y> 
I 

2 

5 

4 

5 

6 

7 
8 

9 

lO 



lO 

i5 

20 
25 

3o 
55 
40 
45 
5o 
55 
6o 
65 
70 

75 
80 

85 

90 

95 
» 

» 

» 

» 
» 

» 



D^cagrami 



fr. cent. 



5> 



02 

04 
00 



» 08 

)> 10 

» 1:2 

>> 14 

» i5 

» 17 

» 19 

» 21 

j> 25 

» 25 

» 27 

» 29 

3> 5l 

» 33 



» 


35 


» 


37 


» 


39 


» 


77 


I 


16 


I 


55 


I 


93 


a 


32 


2 


71 


5 


09 


5 


48 


Z 


97 


^ 


» 


» 


» 



PRIX 



PRIX 



dc 
k Urrt. 



fr* ocor. 






» 
» 
» 
» 
» 
» 
» 
» 
» 

» 



5 
10 



» i5 

)> 20 

» 25 

5> 3o 

» 35 

» 40 

» 45 

» 5o 

» 55 

» 60 

» 65 

» 70 

» 75 

» 80 

» 85 

» 90 

» 95 



da I "de 

Decagramme. I U Urn, 



» 
» 

» 
» 
» 
» 

» 
>> 

» 
» 



fr. 

» 



cent* 



2 
2 
2 

» 
» 
» 
>> 
» 
>> 
» 



£r .ceac 



12 


I » 


24 


2 » 


36 


3 » 


48 


4» 


60 


5 » 


72 


6» 


85 


7» 


■97 


8» 


09 


9» 


21 


lb » 


33 


II » 


45 


12 )> 


57 


i3 >> 


69 


14 » 


81 


i5 » 


93 


16 » 


o5 


17 » 


17 


18 » 


3o 


19 » 


» 


20 » 


» 


21 » 


» 


22 » 


» 


25 »\ 


» 


24 » 


» 


25 » 


» 


26 » 


» 


27 » 


j^ 


28 » 


)> 


29 » 


>> 


3o )> 


» 


40 >> 



dtt 
Kilogramme. 



fr. ceat. 

2,42 
4,83 
7,25 

12^08 
14,50 
16,92 
19,33 

2i;75 J 
24,17 

26,58 
29,00 
3i 42 
33,83 
36 25' 
38,67 
41,08 
43, 5o 

45,92 
48,33 

50,75 
53,17 

55,58 
58, 00 
60,42 
62, 83 
65,25 

67,66 
70308 
72,50 
96,66 

mSSmmSmma 







TABLE 


X X I V. 




• 




Pnx Comparatifs. 




Prix de la Livre et parties de Livre 


, du poids de Montpellier , 1 


dit de 


table , proportioDoel aux prix du KILOGRAMME , et || 


parties 


decimales du Kilogramme. 








PRIX 


PRIX 


1 '^'^'^ 1 


di 


1 


de 


du 


de 1 du 


d« 


D^cagr 


anme. 


la Li*re. 


Kilogramme. 


• la Livre. iKilogramme. 


1a Livre; 


fr. 


cent; 


fr. cent. 


fr. cent* 


fr. 


cent. 


fianci. 


fr .cent. 


» 


5 


» l3 


» 01 


» 


»» 


I 


0,41 


» 


lO 


» 26 


» 02 


» 


»» 


2 


o,83 


» 


i5 


» 39 


» o3 


» 


01 


3 


1,24 


» 


20 


» 52 


» 04 


» 


02 


4 


1,66 


» 


25 


» 65 


» o5 


» 


02 


5 


2,07 


» 


3o 


» 78 


» 10 


» 


04 


6 


2,48 


» 


35 


» 91 


» i5 


» 


06 


7 


2,90 


» 


40 


I o3 


» 20 


» 


08 


8 


3,3i 


» 


45 


I, 16 


» 25 


» 


10 


9 


3,72 


» 


6o 


h^9 


>> 3o 


» 


12 


io 


4.H 


» 


55 


1,42 


» 35 


» 


H 


II 


4,55 


» 


6o 


1,55 


» 40 


» 


17 


12 


4,97 


» 


65 


. 1,68 


» 45 


» 


19 


i3 


5,38 


y 


70 


1,81 


» 5o 


» 


21 


H 


^>79 


» 


75 


1.94 


» 55 


» 


23 


i5 


6,21 


» 


80 


2,07 


» 60 


» 


25 


16 


6,62 


» 


85 


2^20 


» 65 


» 


27 


17 


7>oZ 


» 


90 


2333 


» 70 


» 


29 


18 


7,45 


» 


95 


2,46 


» 75 


» 


3i 


19 


7>86 


I 


» 


2,59 


» 80 


» 


33 


20 


8,28 


2 


» 


5,17 


» 85 


» 


35 


25 


10,35 


5 


>> 


7>76 


» 90 


» 


37 


3o 


12,41 


4 


• 

» 


10, 3o 


» 95 


» 


39 


35 


14,48 


. 5 


» 


12,93 


» » 


» 


»» 


49 


16,55 


.6 


» 


i5,52 


» » 


» 


»» 


45 


18,62 


7 


» 


18, io 


» » 


» 


»» 


5o 


20,69 


8 


» 


20,69 


» » 


» 


»» 


55 


22,76 


9 


» 


23,28 


» » 


» 


»» 


60 


24,83 


lo 


» 


25,86 


» » 


» 


>>» 


70 


28,97 
















1 



TABLE XX T. 
Mesures de Pesanteur. 



LiVRES du poidfl de Valence dit di \ 


fiUi • dont 


cent livres 


valent u 


»5 livres poids de Montpellier , 


diti/ tiJfU, 


, convertlee 


en Kilogrammes ; et Kilog;rainme8 en 


Livres. 






1 




D^GIMALES 


LIVRES. 


KILOGRAMMES. 


XILOGRAM. 


UVRES. 


ck 1« Uvre en 










Oncct. Gros. 


I 


0,454 


• » 1 


2,302 


4 7 


a 


0,869 


> 


4,6o3 


9 5 


3 


i,5o5 


5 


6,905 


14 4 


4 


1,758 


4 


9,206 


3 3 


5 


:»»i72 


5 


1 1, 5o8 


8 I 


6 

ft 


2,607 


6 


13,809 


i3 


I 


3,041 


I 


16, 1 1 1 


I 6 


3,476 


18,412 


6 5 


9 


3,910 • 


9 


20,714 


11 3 


lO 


4,345 


10 


23,oi5 


2 


i5 


6,5f7 


i5 


54, 523 


8 5 


io 


8,690 


30 


46,o3i 


2 ^ 


a5 


10,862 


a5 


57, 558 


8 5 


3o 


i3, o55 


5a 


69,046 


6 


35 


15,207 


55 


80,553 


8 7 


4o 


17,580 


40 


92, 061 


I 


45 
5o 


19, 55a 

21,725 


45 
5o 


io5,56q 
115,076 


9 « 
I 2 


55 


23,897 


55 


126,584 


9 5 


6o 


a6, 070 


6a 


158,092 


» 4 


65 


28, 242 


65 


149, 599 


9 5 


7» 


5o,4i5 


70 


161, 107 


I 6 


75 


32,587 


75 


172,615 


9 7 


8o 


54,760 


80 


184,122 


2 


85 


56, 932 ^ 


85 


195, 65o 


10 I 


9? 


39, io4 


90 


207, i37 


3 3 


95 


41,277 


95 


218,645 


10 3 


loo 


^3,449 


xoo 


23o, 1 53 


2 4 


aoo 


86,899 
150,348 


200 


460, 3o5 


4 7 


5oo 


5oo 


690,458 


7 5 


4oo 


173,798 


400 


920,611 


9 6 


5oo 


217,247 


5oo 


1150,765 


13 2 


6oo 


260,697 


600 


1380,916 


14 5 


700 


3o4, 146 


700 


1611,069 


I I 


800 


347, 595 


800 


1841,221 


I 4 


900 


391,045 


900 


2071,374 


6 


1000 


434,494 


1000 


2301,527 


8 4 


?nz ^uKilogi 


ram. Prix <]c la LIr* 


PrIxdcU LIt. Prix du Kilogram ' 





TABLE XXV ft 
Mesures de Longueur. 



AuNES de Dieu-le-fit converties en METRES ; et Mitre* en Aunes. 



AUNES. METRES. 




METRES.!* 



AUNES; 



3 
4 

5 
6 



9 

JO 

i5 

3o 
35 
4o 
45 
5o 
55 
6o 
65 



I 



85 • 

loo 
Aoo 
3oo 
4oo 
5oo 
600 
700 
800. 

r 

90a 

K>oa 

Prix de rAuBf .' 

   ,< - .— 



I o,83x 
1, 66a 

2,494 
3,525 

4,i56 

5,818 

6, 65o 

7,48t 

8,3ia 

' 12,4^8 

16, 624 

20, 780 

M» 9^6 
49, 092 

33, 248 

37, 404 
41,559 

45,7*5 

49*87 J 
54, 027 
58, i85 
62, 339 
66,4p'5 
70, 65 1 
74,807 
78,963 

85,119 
166, 258 
249, 557 
332, 476 

415,594 
498, 7'5 
581,852 
664,951 
748, 070 
851,189 

Prixda MAcre. 



OECIMALES 

de I'AuAectt 

j«.tiiie> d'Attoe. 



27 

16 
iO 

5 
3a 
a6 
ai 
»5 
10 
i5 
20 

45 - 
3o 

5 

8 
i5 
18 

23 

28 It 
I 

6 
It 
16 
ai 
26 
5i 

4 
8 

II 

i5 

27 » 
3o 

2 



TABLE XXVII 
Mesures de Ijon^iseur^ 



s 



AuMES de Dye converties en Metres ; et Metres en Aunes. 



vUN'-:«i. 



METRES. 



i 



1 1 


1, 195 


a ' 


2,591 


3 


5,586 


4 


4,782 


5 


5.977 


6 


7,17a 


7 


8,5(i8 


8 


9,565 


9 


10,769 


lO 


11,954 


i5 


17,951 


ao 


a5,9o8 


a5 


aq,885 


So 


5£i,86a 


55 


4i,859 


4o 


47,816 


45 


55, 793 


5o 


59,770 


55 


65, 747 


6o 


7^7M 


65 


77,701 


70 


85,678 


75 


89,655 


80 


95, 65a 


85 


101,608 


90 


107,585 


95 


ii5, 562 


loo 


1 19, 539 


200, 


259, 079 


5oo 


358, 618 


400. 


478, 1 58 


600 


597,^7 


600 


717,256 


700 


856, 776 


^oo, 


956, 5i5 


900 


1075,855 


][aoo 


7195,394 


PtUdu Mhtrt. 


PciK de I'Aune. 



METRES. 



I 

3 

5 

4 
5 
6 

I 

9 
10 

i5 

20 
25 

3o 
55 

45 
5o 
55 
60 
65 

75 
80 

^5 

95 
109 

200 

3oo 

Aoo 
5oo 
600 
700 
800 
900 
1000 

I .Pri» de fAunje. 



AUNES. 



0,337 
1,675 

2, 5io. 

5,546 

4, i83 
5,019 
5,856. 
6,692 

7,5*9 
8,565 

I a, 548 

16,751 

ao,9i4 

^5,096 

29, *79 
35, 462 

37,644 
41,827 
46,010 
5q, 195 
54, 5*75 
58,558 
62,741 

66,924 
71, 106 

75,289 

9,47* 
5,654 
167, Soq 
25o, 965 
334,618 
418,272 
501,926 
585, 58^ 
^,235 
762, 890 
856, 544 

Prix da Mitre. 



?! 



DECIMALES 

de I'Aune en 
)9.met. 



27 
22 

16 

II 

6 

I 

?7 
22 

17 
12 

18 

25 

29 
5 

9 

^5 

21 

2ff 

6 

la- 
18 

a4 
3o 

'5 

9 

i5 

21 
10 
3i 
20 

9 
3o. 

19 

a 

28 

^7 



«i»«»> ^i»*«*^^ > 



J 



TABLE XXVII L 
Mesures de Longueur. 



AuNES de Montelimart converties en METRES ; et Metres en Aunes. 



AUNfS. 



METRES. 



r^ 



9 

5 

4 
5 

6 

7 
8 

9 
lo 

i5 

20 
35 

3o 
35 
4o 
45 
5o 
55 
6o 
65 

1^ 
8o 

85 

loo 
20Q 
3oo 
4oo 
5oo 
600 
700 
800 

1 000 

Prii du Mitre. 



2 
3 

4 

5 

7 
8 

9 
|o 

II 

»7 
?3 

2Q 

35 

4» 

47 
53 

59 
65 

7' 

Z7 

85 
95 

lOI 

7 
5 

"9 
238 

557 

476 

595 

714 

855 

953 

1072 
I 191 



n 



\1 



»9i 
583 

574 
766 

9S7 
148 

540 

53 1 

733 

914 
871 

828 

785 

742 

656 
61 3 

57Q 
527 

484 
44Q 

597 
354 

3ii 
268 

225 
182" 

i5q" 

278 
418 

557 

855 

974 
114 
253 



592 

Prix de TAune. 



METRES. 



AUNES. 



3 

4 
5 

6 

9 
10 

i5 
20 

25 

3o 
35 
40 

■t 

55 
60 
65 

^5 

. 80 

, 85 

' 90 

loo 
200 
3oo 
.400 
.5oo 

609 
700 
000 
900 

lOOQ 
Prix de I'Auoe. 



I o 
I 

2 

3 

' 4 
5 

5 

6 

5 

12 

1.6 
20 

25 

29 
33 

37 

41 
46 
5o 

54 
58 
62 
67 

75 

, 79 
85 

167 

25 [ 

,335 

419 
5o5 

587 

671 

755 

859 

Frixdu 



859 

679 
5i8 

357 

197 
o56 

875 

715 
554 

394 
590 

7^7 

984 
181 

377 

574 

771 

968 

164 

36i 

558 

755 

pSa 

148 

345 

542 

739 
955 

871 

806 

742 

677 

612 

548 

485 

419 
354 

Mitre. 



DECIMALES 

de I'Anne en 
3i.mes. 



27 
22 

17 
II 

6 

I 
28 

25 

18 
i5 

'i 

5i 
6 

12 

18 
25 

5i 
5 
12 
18 
24 
3o 
5 
II 

'7 

24 

.3o 
28 

26 
24 
22 
20 
18 
i5 
i3 
»i 



TABLE XXIX. 
Mesures de Longueur. 



CamHES de Donzireet Dieu-le.fit , convertie* en METRES; et Metre* 
en Cannes , Irf Ctmnt divitie en 8 Pamt. 




METRES. 



CANNES. 



I 

a 
5 

4 
5 

6 



9 
la 

iS 

25 

3o 
35 
4o 

45 
5o 
55 
6o 
65 

85 

loo 
soo 
Soo 
4oo 
5oo 
^o 
700 
800 
900 

lOQO 
Prix de U Canoe. 



I o,49g 
0,998 
1,498 

i»997 
2,496 
f,995 
5,494 

5,994 
4,4^5 

4,992 
7,488 

'9»984 
12,480 

14,976 

1 7, 47* 
»9,968 
22, 465 

«4,96i 
27, 457 
^9,955 
52,449 

34,945 

57,441 

59> 9^7 
42,455 

44, 9^9 
47, 425 

49' 92 1 

99»S4a 

149,765 

199,684 

249, 606 

^99, 527 
549,448 

399,569 

449» 290 

499»^" 

Prix do Mitre, 



DECUiALES 

d« U Caoae ea 
Pan*. 



3,99 

7' 99 
5,98 

7.97 
3,97 

7>^ 
3,96 
7,95 
3,94 

7,94 
5,91 

7,^ 
3,84 
7,81 

9,78 

7,75 

3,72 

7,68 
5,65 
7,6a 
3,59 
7,56 
5,55 
7,5o 

3,46 

7,45 
3,40 
7»37 
6,74 
6,.n 

5,48 
4,84 

2, a I 
5,58 
2,95 
s, 32 
1,69 



TABLE XXX. 
Mcsures de Longueur 



Cannes de St-Paul-troi«-Chiteaui , convertie* en MAtres ; ct 
Metres en Cannet^ In Canne iivisit en 8 Pans. 



CANNES 



METRES. 



I I 

a 

3 

4 
5 

6 

I 

9 
lo 

i5 

20 
25 

5o 
35 

4o 

45 
5o 
55 
6o 
65 

75 
8o 
85 

95 
100 

200 

3oo 

400 

5oo 

600 

70Q 

800 

900 

1000 

Prix an Mitre. 



1,985 

3,970 
5,955 

7»94i 

9*926 

11,911 

i5, - 
1 5, 001 
17,866 
19,852 

29* 777 
39,705 

49^629 

59,555 

69,480 

79,406 

89,532 

99,258 

109, i85 

119,109 

120, o55 

i38,q6z 

148,887 

i58,8i2 

168, 758 
178,664 
188, 590 
198,5*15 
397, o3 I 
595, 546 
794, o6a 

992, 577 
1191,092 
i38q,6o8 
i588,i23 
1786,639 
1985, 1 54 

PrixdeU Canae. 



METRES. 



3 

5 

4 
5 

6 

9 
10 

i5 
ao 
a5 
3o 
35 
40 
45 
5o 
55 
60 
65 

1 



i 



IPrix 



O 

85 

95 
100 

200 

3oo 

400 

5oo 

5oo 

700 

800 

900 

1000 

dc k Canoe. 



CANNES. 



i o, 5o4 

1,007 
I,5ll 
2, OlS 
2,519 
3,022 
3,526 

4, o3o 

4,534 
5,037 
7,55^ 

10,075 
12,595 
i5, 112 
X7,63i 
20, i5o 
22,668 
25, 187 
27, 706 
3o, 224 
52, 745 
35, 262 
37, 780 
40,290 
42,818 
45, 357 
47, 855 
5o, 374 
100, 748 

l5l,I22 

201,496 

251,870 
3o2, 244 

352,617 
402, 991 

455, 565 
5o5, 759 

Prixdtt Mitre. 



DECDfALES 

del a CaDoe aa 
Pan*. 



4,o5 

0,06 

4,09 
0,12 

4,i5 
0,18 
4,11 
0,24 

4,27 
o,5o 

4,45 

0,60 
4,75 
0.90 

5,o5 
1,20 
. 5,55 
T,5o 
6,65 

^79 
5,94 

a. 09 
6,24 

2,39 

6,54 

2,69 

6,84 

?'99 
5,98 

0.97 

^,97 
6,^ 

1.95 

4»94 

7»95 

a»92 
5,91 



TABLE XX Xt. 

Mesures de Longueur. 



Cannes de Pierrelatte, converties en MixRE^; et Metres eb Cannes; 

/a Canne divisie en 8 Pans, 



CANNES. 



METRES. 



5,952 
5,928 

7,905 
9^881 

11,857 
1 5, 835 
x5,8o9 
17,785; 
19, 76a 
29, 642 
59, 525 

49»4o4 
69, 285 

69, i65 

7Q, 046 

88, 9^7 
98,So8 
108,688 
118,569 
128,450 
i58, 35i 
i48, 2H 
158,092 
167, 973 

« 77*854 
187, 754 
197,615 
395, 23o 
592, 845 

790, 460 

. 988,075 

'1185,690 
1 585, 5o5 
1 580,920 
1778,535 
1976,150 

Prix de 1« Canne* 



METRES. 



CANNES. 



5 

4 
i 

6 

I 

9 

ID 

i5 

25 

3o 
35 

40 

45 
5o 

55 
60 
65 

80 
85 

1 00 
200 
5oo 
400 
5oo 
600 
700 
800 
900 
1000 

Prix dcla Caane. 



j o, 5o6 

X,OI2 

i,5i8 
2,024 
1,55a 
5, o56 
3,642 
4,048 

4,554 
5,060 

7»59t 
10, 121 
t2,65i 
x5, 181 

17,711 

20,241 
22, 772 

25,502 

27, 852 

5o,562 

32,892 

35,422 

37, 955' 

4o, 483 

45,oi5 

45, 545' 

48,075 

60, 6o5 

101,207 

i5i,8io 

202,414 

255,017 

5o5,62i 

554, 224 

404, 828 

455,451 

5o6, o54 

Prixilu Mitre. 



DECfltfALES 

de la Canne en 
Pani. 



4,o5 

o, 10 

4,14 

0,19 

4,24 

0,29 

4,54 

0,59 

4,43 
0,48 

4»72 
0,97 
5,21 

1,45 
5,69 

1,95 
6,17 

2,41 

6,66 

2,90 

7,^4 
3,58 
7,62 
5,86 
o, 10 

4t54 
0,59 
4,83 
1,66 
6,48 
3,5i 
0,14 

4,97 

0,62 

3,45^ 
0,28 



T ABLE X X: XI I. 
Mesures de Longueur. 



Cannes de Montelimart , converties en METRES; et Metres en Cannes 

la Canne divisee en 8 Pans. 



CANNES. 



METRES. 



a 
3 

4 
5 

6 

I 

9 
lo 

i5 

20 
25 

3o 
35 
4o 
45 
5o 
55 
6o 
65 

8o 
85 

QO • 

P 
100 

200 

3oo 
4oo 
Soo 
6oo 
700 
800 
900 
1 000 

Prix dtt Mitre. 



1,872 

3,745 

5,6i5 

7>486 

9,358 

ii,23o 

i3, loi 

U,975 
16,845 

18,716 

28, 074 

37,432 

46, 790 

56, 148 

65, 5o7 

74,865 

84,223 

93, 58i 

102, 939 

112,297 

121,655 

i3i,oi3 

140,371 

'49, 729 
159,087 

168,445 

177,804 

187, 162 

374, 323 

56 1, 485 

748,646 

935, 808 

1122,970 

i3io, i3i 

i497> ^5 
1684, 454 

1871,616 

Prix de la Canne* 



METRES. 



CANNES. 



2 

3 

4 

5 
6 

7 
8 

9 
lo 

i5 

20 

25 

3o 
35 
40 

45 
5o 

55 
60 
65 



I 



o 
85 

95 
100 

200 

3oo 

400 

5oo 

600 

00 

o 

900 
1000 

^prlx de la Canne. 



70< 

8o< 



I o, 534 

1,069 

i,6o'3 

2, i37 

2,671 

3, 206 

5,740 

4,274 

4,809 

5,343 

8,014 

10,686 

13,357 

16,029 

18^^700 

21,372 

24, 043 

26, 7 1 5 

29,5^ 

32, o58 

34, 729 

57,401 
40, 072 

42, 744 

45,415 

48, 087 

5o, 758 

53, 43o 

106, 860 

160, 289 

213,719 

' 267, 149 

320, 579 

374, 008 

427, 458 

480,868 

534, 298 

Prixdu Mitre^, 



DECIMALES 
de la Canne ea 
Pan*. 



4,27 
0,55 
4,82 
I, 10 

5,37 

1,65 

5,93 
2,20 

6,47 

2,74 
O, 12 

5,49 
2,86 

0,23 

5,60 

2,98 

0,35 

5,72 

3,09 

0,46 

5,85 

5, 21 

o,58 

5,95 

5,32 

0,69 

6,07 

5,44 
6,88 
2, 5i 

5,75 

','9 
4,63 

0,07 

5,5o 

6,94 
2,58 



Mesures dd Longueur. 



Cannes de Pierrelatte, converties en METRES; et Metres eh Cannes; 

la Canne divisie en 8 Pans, 



CANNES. 



M i T R E S. 



I 



2 

3 

4 
5 

6 

7 
8 

9 
lo 

i5 

20 
25 

3o 
35 
4o 

45 
So 
55 
6o 
65 

1^ 
8o 

85 
loo 

200 

5oo 
4oo 
5oo 
6ob 

roo 

lo6 

' 900 
1 000 

Prix dn Mitr*. 



^976 
5,952 

5,928 

7,905 

9.881 

11,857 
i3, 855 
15,809 
17,78*5 
19, 76a 
29, 642 
59, 525 

49, 4^4 
59, 285 

69, 1 65 

79, 046 
88, 947 
98,^08 
108,688 
118,569 
128,450 
i58, 55i 
z48, 211 
158,092 
167, 975 

i77»854 
187, 754 
197,615 
595, 25o 
592, 845 

790,460 

988,075 

1185,690 
i585,5o5 
i58o, 920 

1778, '555 
1976,150 

Prix de la Canne* 



METRES. 



CANNES. 



2 

5 

4 
i 

6 



9 
10 

i5 
20 

25 

So 

35 
40 

45 
5o 

55 
60 
65 

\l 

80 

85 

95 

100 

200 
5oo 

• 400 
' 5oo 

600 

700 

800 

900 
1 000 

Prix dels Caone. 



j o, 5o6 
1,012 
i,5i8 
2,024 
1,55a 
5, o56 

3,64^ 
4,048 

4,554 
5,060 

7»59t 
109 121 
t2,65i 
i5, 181 

17,711 

20,241 
22, 772 

a5, 5o2 
^7, 852 
5o,562 
52,892 
55, 422 
57,955' 
4o, 485 
45,oi5 
45, 545' 
48,075 
60, 6o5 
101,207 
i5i,8io 

202,414 
255,017 
5o5,62i 

554, 224 
404, 828 

455,451 
5o6, o54 

Prixdu Mitre. 



DECfltfALES 

de U Canne en 
Pani. 



4,o5 

o, 10 

4,14 

0,19 

4,24 

0,29 

4,54 

0,59 

4,45 
0,48 

4,72 

0,97 

5,21 

1,45 

5,69 

i>95 
6,17 

^,41 
6,66 
2,90 

7,^4 

5,58 
7,62 
5,86 
o, 10 

4,54 
0,59 
4,85 
1,66 
6,48 
5,5i 
0,14 

4,97 

0,62 

5,45^ 
0,28 



TABLE XX:XIL 
Mesures de Longueur. 



Cannes de Montelimart , converties en METRES; et Metres en Cannes; 

la Canne divisee en 8 Pans, 



CANNES. 



METRES. 



a 
3 

4 
5 

6 

I 

9 
xo 

i5 

20 
25 

3o 
35 
4o 
45 
5o 
55 
6o 
65 

^« 

7* 

8o 
85 
qo • 

100 
200 

3oo 
4oo 
5oo 
6oo 
700 
800 
900 
1000 

Prix da Mitre. 



1,872 

5,745 

5,6i5 

7,486 

9,558 

1 1,25a 

i5, loi 

14,975 
16, 845 

18,716 

28, 074 
57, 452 
46, 790 
56, 148 
65, 607 
74, 865 

84, 225 

95,58i 
102,939 
112,297 
121,655 
i5i,oi5 
140,571 

'49, 729 
159,087 

168,445 

177,804 

187, 162 

374, 323 

56i,485 

748,646 

955, 808 

1122,970 

i5io, i3i 

1684' 454 
1871,616 

Prix de U Cinne* 



METRES. 



2 

3 

4 

5 
6 

7 
8 

9 
10 

i5 

20 

25 

3o 
35 
40 

45 
5o 

55 
60 
65 



I 



9 



o 
85 

100 
200 
3oo 
400 
5oo 
600 
700 
800 
.900 
1000 

Iprix 8e la Canne. 



CANNES. 



I o, 554 

1,069 

i,6o5 

2,1 37 

2,671 

3,206 

5,740 

4,274 
4,809 

5,343 

8,014 

10,686 

15,557 

16,029 
18^^700 

21,572 . 

24,043 

26,715 

29,386 

32, o58 

34, 729 

37,401 

40, 072 

42, 744 

45,415 

48, 087 

5o, 758 

53, 43o 

106,860 

160, 289 

213,719 

« 267, 149 

520, 579 

574, 008 

427, 438 

480,868 

534, 298 

Prixdu Mitre. 



DECIMALES 
de la Canne ea 
Pani. 



4,27 
0,55 
4,82 
I, 10 

5,37 

1,65 

5,9« 
2,20 

6,47 
2,74 
o, 12 

5,49 
2,86 

0,23 

5,60 

2,98 

0,35 

5,72 

5,09 

0,46 

5,85 

3,21 

o,58 

5,95 

3,32 

0,69 

6,07 

5,44 
6,88 

2,3l 

5,75 

','9 
4,63 

0,07 

5,5o 

6,94 
2,38 



TABLE XXXIII. 
Mesures de Longueur. 



TOISES delphiDiiet , coovertiet eo Metres ; et Metres convertit 
en ToUet delphinales , eo usage i Taulignan. 




METRES. ImETRES. 






I 

9 
to 

i5 

25 

So 

55 
4o 

45 
So 
55 
6o 
65 

8o 
85 

loo 

200 

3oo 

4oo 
5oo 

6oo 

700 
• 800 

900 
1000 

Prlxda-Mtcte. 




,i58 

8,184 
10, 25o 
12,276 
14,322 
i6,36q 
i8,4i5 
20,461 
30,691 
40,921 
5i, i52 
61, 382 
71,612 
81,843 

102, 3o4 
1 1 2, 534 
122,764 
'52,995 
143, 225 
1 53, 455 
163,686 
173,916 
x84, 146 
'94,577 
204, 607 
409,214 
615,821 
818,428 
1023, o55 
1227,642 

1432, 2i 

i636, 8! 
1841,463 
2046, 070 

Pric de U Toise. 



I 

2 

5 

4 
5 

6 



9 
10 

i5 

20 

25 

5o 
35 
40 
45 
5o 
55 
60 
65 
70 

t 

85 

loo 
200 
3oo 
400 
5oo 
600 
706 
800 
god 
rooo' 

Prix de la T<^ie. 



TOISES. 



0,489 

1,466 

1,955 

2,444 
2,932 

3,421 

5,910 

4,599 

4,887 

7,351 

9»775 
12,219 

14,662 

17, 106 

19, 55o 

2^99^ 

24, 457 

26,881 
29, 325 
31,768 
34,212 
56,656 

39, 099 

41,543 

45,987 
46, 45o 

'48,874 

97»748 

146,623 

195, 497 

244,37' 
295,^45 

342, 1 19 

459,1368 
48&, 742 

Prix d« tMhett. 



DECIMALGS 

dc U Toise en 
Pitd. Pott. Lig. 



2 II 

5 10 



2 

5 
2 
5 

2 
5 
a 
5 
I 

4 

X 

3 
o 
3 
5 
2 
5 
I 

4 
I 

3 

o 

3 

5 

2 

5 

4 
3 

2 

2 
I 

5 
5 

4 



9 
8 

7 

I 

5 

4 
3 



7 
3 

II 

7 
5 

II 



II 

7 
3 

II 



6 

9 
II 

I 

5 

6 

8 

II 



It 10 

9 
8 

8 

7 

I 

6 
5 

4 

4 
3 

2 
I 

I 

o 

It 




TABLE X X X I T. 
Mesiires de Longueur^ 




TOISES cpi«copales convertiet en METRES ; et Metre* co^vertU 
en Toiaes episcopalet , en usage i Tauhguan, 



TOISES. 



» I 

a 
5 

4 
5 

6 

I 

9 

lO 

i5 

25 

3o 

55 

4o 
45 
5o 
55 
6o 
65 

75 
8o 

85 

100 
200 
5oo 
400 
5oo 
600 
700 
800 
900 
1000 

Prix dn Mitre. 



M i T R S S. 



1,849 
5,698 

5,547 

7.396 
9,246 

11,095 

12,944 

14.795 
16, 642 

18, 49' 

27, 757 

56, 982 
46, 228 

55,473 
64,7^9 

73,964 
83,2io 

92, 455 
01,701 

10,947 

r-20, 192 

[20,438 

58,683 

147.929 
[57,174 
t66, 420 

[75,665 

184, 9'' 
569,822 

554, 733 
739, 644 
924, 554 

1109,465 
i294»376 

1479. 287 
1664, »98 
1849, *^ 

Prix d« U Toifte. 



METRES. 



I 

2 

5 

4 
5 

6 



9 
10 

i5 
20 
s5 
5o 
55 
40 
45 
5o 
55 
60 
65 

80 
85 

95 
100 

200 

5oo 

400 

5oo 

600 

70Q 

80Q 

900 

1000 

Prix^eUToU*. 



TOISES. 



PEGIMALES 

de Is ToUf tn 
Pled. Pouc. Ug. 

■3 2 II 

o 5 II 
5 8 10 




TABLE XXXV. 





Mesures de Superficie. 




ToiSES delphinales carreet 


, converties en MiXRES carres; et Metres 




carres en Toiset delphinales carrees. 




\ 


» 




DECIMALES 


TOISES 

1 


METRES 


METRES 

f 


TOISES 


de la toite carr. en 


carrees. 


carres. 


carrei. 


carrees. 


_ • _ _ ■* . 








^ I-pi. f-po. Ml. t-p. j 


I 


4, 18 64 


I 


0, 23 h\) 


I 5 2 5 


2 


8,37 28 


a 


0,47 7*7 


2 10 4 9 


5 


12, 55 92 


3 


0,71 ^ 


4572 


4 


16, 74 '56 


4 


o,c)5 55 


5896 


5 


20,95 20 


5 


1, 19 45 


I I II II 


6 


25, 1 1 84 


6 


1,43 32 


2724 


I 


29, 3o 48 


2 


1,67 21 


4048 


33,49 *^ 


'>9' 09 


5571 


9 


37,67 76 


9 


2, i4 98 


10 9 5 


rT> 


41,86 40 


10 


2,38 87 


2 3 I'l 10 


tS 


62, 79 60 


i5 


5,58 3o 


3 5 II 9 


so 


83, 72 8i 


AO 


4i77 74 


4 7 'I 8 


flS 


104,66 01 


25 


5,97 17 


5 9 'I -7 


So 


125,59 2' 


5o 


7, 16 61 


II II 6 


55 


146,52 41 


55 


8, 36 04 


2 I II 5 


4o 


167,45 61 


40 


9»55 47 


3 3 II 4 


45 


188, 38 81 


45 


lo, 74 91 


4 5 II 3 


5o 


209,32 oi 


5o 


11,94 34 


5 7 II I 


55 


23o, 25 21 


55 


i3, 1 3 78 


9 II 


6o 


25i, 18 42 


e^ 


14,33 21 


I ir 10 II 


65 


272, 1 1 62 


65 


1 5, 52 65 


3 I 10 lo 


70 


293,04 82 


70 


16,72 08 


4 3 10 9 


fc' 


313,98 02 


75 


17,91 5i 


5 5 10 8 


334,91 22 


80 


19, 10 95 


7 lo 7 


85 


355, 84 42 


85 


20, 3o 58 


I 9 '0 6 


90 


576, 77 «^ 


90 


21,49 82 


2 II 10 5 


95 


397, 70 82 


95 


22, 6q 25 


4 I 10 4 


100 


418,64 02 


loo 


23, 88 69 


5 3 10 3 


200 


837, 28 o5 


doo 


47»77 57 


4786 


3oo 


1255,92 07 


3oo 


71,66 06 


3 II 6 9 


400 


1674,56 10 


4oo 


95, 54 74 


3 3 5 


5oo 


2093,20 12 


5oo 


119,45 45 


2733 


600 


2511,84 i5 


600 


143,32 II 


I II I 6 


700 
800 


2930,48 17 


700 


167,20 80 


I 2 II 9 


3549, 12 20 


800 


i9i»<>9 49 ? ^ ^2 ^ 


900 


3767,76 22 


900 


214,98 17 5 10 8 2 


1000 


4186,40 24 


1000 


238,86 86 5 2 6 5 


Prixdu Mktn 


>. Prix ^e la Toisc. 


Prix de la Tolse. 


Prix da Mitre- | 






TABLE XXXV I. 

Mesures de Superficie. 



TOISES i 


spiscopales carrees , converties en METRES carres -, 


Tl 




Metres carres en Toises episcc 


>pale8 carrees 


a 


ECniALES 1 




\ 






D 


TOISES 


METRES 

1 


MET R E S 


TOISES 

« 


de U coite carr. caiI 


carrees. 


carres. 


carres. 


carrees. 




k 


^ •• _. \ 










••P 


1. t-po 


. t-U.t-p.l 


I 


3,4i 92 


I 


0,29 25 


I 


9 


8 


2 


6,83 84 


a 


0, 58 49 


3 


6 


I 5 


3 


10,25 76 


3 


0,87 74 


5 


5 


2 I 


4 


13,67 68 


4 


'» ^6 99 


I 





2 9 


5 


17,09 60 


5 


1,46 25 


2 


9 


3 5 


6 


20, 5 1 62 


6 


1,7548 


4 


6 


4 2 


7 


23, 95 44 


I 


2,04 75 





3- 


4 10 


8 


27,55 36 


2, 55 97 


2 





5 6 


9 


3o,77 a8 


9 


2,65 22 


5 


9 


6 5 


lO 


34, IQ 20 


10 


2,92 47 


5 


6 


6 I. 


i5 


5l,20 81 


i5 


4, 58 70 


2 


5 


10 4 


20 


68,58 4i 


20 


5,8495 


5 


I 


I lo 


25 


85,48 01 


25 


7,5i 16 


I 


lO 


5 3 


5o 


102,57 61 


3o 


8,77 40 


4 


7 


8 9I 


35 


119,67 21 


35 


10,25 65 


I 


5 


2 

1 


4o 


136,76 8i 


40 


11,69 86 


4 


2 


3 7 


45 


155,86 42 


45 


i5, i6 10 





II 


7 '' 


5o 


170,96 oa 


5o 


14,62 35 


3 


8 


10 6; 


55 


188, o5 62 


• 55 


16,08 56 





6 


2 


6o 


2o5, 1 5 22 


60 


^7»54 79 


3 


3 


5 5 


65 


222, 24 82 


65 


1-9,01 o5 








8 11 


70 


259, 54 45 


70 


20,47 ^^ 


2 


lO 


4 


75 


256, 44 o5 


75 


21,95 49 


5 


7 


5 9 


80 


275,53 65 


80 


25, 59, 75 


2 


4 


7 3 


85 


290,65 25 


85 


24,8596 


5 


I 


10 8; 


90 


507, 72 85 


90 


26,52 19 


I 


II 


2 2 


95 


324,82 43 


95 


27,78 42 


4 


8 


5 7 


loo 


341,92 04 


100 


29, 24 66 


I 


5 


§ ' 


200 


685,84 07 


200 


58,49 52 


2 


II 


6 li 


3oo 


1025,76 11 


3oo 


87175 97 


4 


5 


3 2 


4oo 


1567,68 14 


400 


116,98 65 


5 


II 


2 


5go 


1709,60 18 


5oo 


146,23 29 


I 


4 


9 3 


600 


2o5l,52 21 


600 


'75,47 95 


2 


10 


6 3 


. 700 
800 


2595,44 25 


700 
800 


204,72 60 


4 


4 


3 4 


2755,56 29 


255,97 26 


5 


10 


4 


900 


3077,28 52 


900 


265,21 92 


I 


3 


9 S 


1000 


5419,20 56 


1000 


292,46 58 


2 


9 


6 5 


Prix da M^t 


re. Prix dc U Toi*e. 


Pilz de la Toisr.. 


Prix du Mitre. | 








TABLE XXXVII. 





Mesures de 


Superficie. 






fi 












'^l 




, toiMi 


pouce, 


toi«. 


pied.eo Metres Mrr«ii 


tM*t« 


.MTr£t 


enToiKi carreBi, de |j 


Pv{> , toiMt-pied , 


toil ai- police , 


oUet-U? 


aa et la 


.e..p3iQt. [| 








TaiiK 


^T»MM CA..t. 


hIthi 


TOI»l 


T».HI. 


raitu- 


»<>»• 


„..„- 


r^«. 




""*•■ 


<iR(a. 


pKJ. 


f™'- 


liidt. 


p..... II 




0,00 o3 66 


1 




t 








0,00 07 33 






3 








0,00 10 99 


3 












0,00 .J i6 


4 












0,00 18 3» 


5 












0,00 11 98 


6 












t^oo i5 65 


7 












0,00 19 3 1 


B 












0,00 3i 98 


9 












0,00 36 64 














0,00 40 3o 


 5 












«,<"> 43 97 


i5 










10 


0,00 87 93 


3o 










ill 


0,01 3i so 
0,0. 75 87 


35 
4« 








0,01 .9 83 


45 












0.01 6S So 


5. 






'' 






o,o3 07 77 


55 












o,o3 5» 74 


60 












o,o3 95 70 


65 












0,04 39 67 


70 












0,04 83 64 


75 










o,o5 17 60 
0,10 5S 11 
o,i5 Si Si 
0,1. 10 41 
0,16 38 01 
0,3 1 65 61 


80 

85 

,E 

3oo 
400 
5qo 
600 
700 
Soo 






'^ 




 


oyiS 93 " 
0,4= 10 83 

0.47 48 43 
0,51 76 o3 
0^8 o3 63 


I3l 








'\ 


' 0,63 3i 14 
(,i6 6i 48 


900 


336 
a63 






3 

7 


"i 




:'?*, t V' 















=4 



TABLE XXX VI It 

Mesures j4graires. 



Si^TEREES de 1600 ToiSES cartees de Paris , en usage a SailUns ; 
converties en HECTARES, ARES , CENTlARESj et Hectares ea 
Seterees ; U Settree dtpisee en 24 Civayers, 



SETEREES.I HECTARES. 



HECTARES. 



siTERJEES. 



DKCIMAI^ES 

de U S^tdr^t em 
Civay«rs« 



I 
2 

3 

4 
5 

6 

9 
10 

i5 
20 

25 

So 
55 
40 
45 
5o 
55 
60 
65 

80 
85 

100 

5oo 
400 
600 
600^ 
foo 
80a 
900 
tooo 

Piixdel'Hect. 



O, 56 98 

1,70 94 

2,27 92 
2,84 91 

3,41 89 

3,9887 

• 4, 55 85 

Sy 12 85 

5,69 81 

8r54 72 
11959 62 

i4»24 55 
17,09 45 

19*94 34 
22,79 25 

25,64 i5 

28,49 ^ 
3i,55 96 

34» 18 Sy 

37,05 77 

59, 88 68 

4*2,73 59 

45,58 49 

48,43 40 

6i»28 5o 

64,15 21 

56,98 II 

1 13,96 23 

170,94 34 

^27, C>2 46 

^84, 00 57 
54f,88 68 
5q8,86 8o 

455,84 91 
5 1 St 83 01 
669,81 t4 

f rfae dc U SMr69. 



2 
3 

4 
6 

6 

7 
8 

9 
10 

i5 

20 

25 

3o 
35 
40 
45 
,5o 
55 
60 
65 

75 
80 
85 

90 
95 

100 

200 
5oo 

400 
5oo 

600 

700 

800 

900 

1000 

fttt is Imtitit, 



I 1,755 

3,5io 

5,265 

* 7, 020 

8,775 

10, 55o 

12,285 

14, 040 
15,795 
17, 55o 
20, 325 
35,099 
43, 874 
52, 649 

61,424 

70,199 

78, 974 

87, 748 

gSy 525 

io5, 298 

114,075 

1 22, 848 

. i3i,623 

1 40, 597 
x49, 172 

157,947 
166,722 

175,497 
35o, 995 

526, 490 

701,987 

877,484 
1052,980 

1228,477 

1405,974 

1679,470 

1754,967 

Prix deJ'Hect. 



18, 12 

12,24 

6,56 

0,48 

18,60 

12,72 

6,85 

0^95 

'9»o7 
13,19 

7»79 
2,38 

20,98 

1 5, 58 

10,17 

4,77 
25,36 

i7»96 

12,56 

7, i5 

1,76 

20,34 

^»94 
9»54 
4,i3 

22,75 
17,52 
11,92 
25,84 
11,76 
25,68 
11,60 

25,52 

11,44 
25,57 

i^^9 

25,21 



TABLE XXXIX. 
Mesures Agraires. 



Sl^ll^R^ESde 1236 tolses carrees de Paris, en usage dans le canton de 
Montmirail , converdes en Hectares , Ares et Centiares ; et 
Hectares en Seterees ; la Setiree divisee en 2l^ Civayers. 






sir^KiEs. 



BECTARES. 



2 

3 

4 
5 
6 

I 

9 

lO 

i5 

20 
25 

3o 

35 

4o 

45 

5o 

55 

6o 

65 

70 

75 
80 

85 

100 
200 
3oo 
400 
5oo 
600 



2* 




roo 

loo 

900 

1000 

Prix de I'Hect. 



2,32 Sj 



2, 79 21 

3,25 74 

3,72 28 

4, 18 81 

4,65 55 

6,98 02 

9,5o 69 

11,65 36 

13,96 04 

16, 28 7 1 

18,61 38 

20,94 06 

23,26 75 

25, 59 40 

27,92 08 

30,24 75 

32,57 42 

54>y> 09 
37,22 77 

39, 55 44 

4.1,88 II 

44,20 79 

46, 53 46 

93,06 92 

139,60 38 

186, i3 84 

232,67 3o 

279,20 76 

325,74 22 

372,27 68 

418,81 14 

465, 34 ^ 

Prix de la Sitkt 



HECTARES. 



2 
3 

4 
5 

6 

? 

9 
10 

i5 
20 

25 

3o 
35 
40 
45 
5o 
55 
60 
65 

1 



I 



85 

100 
200 
5oo 
4oo 
5oo 
600 
700 
000 
900 
1000 

PrixdeU 



S^T^REES. 



2,149 
4,298 

6,447 
8,596 

10, 745 
12,894 

i5,o45 

'7* '92 
19, 340 
21,489 
52, 234 

42, 979 

55, 723 

64,468 

75,213 

85,958 

96,702 

107,447 

118,192 

128,936 

139,681 

150,426 

161, 170 

171,915 

182, 660 

193, 405 

204, 149 

214,894 

429, 788 

6449682 

859, 576 

1074,470 

1289,365 

1 504,257 

1719, i5i 

1934, 045 

2148,939 

Sitit. Prix de I'Hect. 



OECIMALES 

de U SititH ea 

Civsyeri. 




TABLE X L. 



Mesures Agraires. 



«i 



Seterees de looo ToiSE« carrees de Paris, enusage a Chateauneuf 
de Mazenc , conyerties en HECTARES, ARES, CENTIARES ; et 
Hect. en Seter. ; ia She. div, en 4 Quartes , et la quaru en 5 Civjvers. 

I 



SETEREES. 



I 



' 



I 

2 

3 

4 
5 

6 

I 

9 
10 

i5 

3o 
35 
40 

45 
5o 
55 
60 
65 

'75 
80 
85 
Sfo 

•95 

3oo 
400 
5oo 
600 
700 
800 
900 
rooo 



HECTARES. 



0,07 99 

o» 7^ 97 
I, i5 96 

i,5i 95 

^89 94 
2,27 92 
2,65 91 
5,03 90 
5,41 89 

3, 79 87 
5, 69 8x 

7, 59 75 

9»49 69 

11,39 ^2 

15,29 56 

i5, 19 56 

17,09 45 

'S, 99 37 

20,89 5' 

22,79 ^^ 

24,69 18 

26,59 '^ 

28,49 06 

5o,58 99 

52, 28 93 

54, 18 87 

56, 08 81 

^37,98 74 
75,97 49 

1x3,96 25 

»5^94 97 
189,95 71 

227,92 46 

265,91 20 

3o5,89 94 

341,88 68 

379,87 45 

Prix de VHect. Prix de la Sitir, 



HECTARES. 



siTER^ES 



DEC1MAI«ES 
Clrayer*. 



2,652 

5, 265 

7' ^7 
10, 55^ 

i5, 162 

15,795 

18,427 

21,060 



I 

2 
3 

4 
5 

6 

7 
8 

9 
10 

i5 

20 
25 

3o 
55 
40 
45 
5o 
55 
60 
65 

It 

80 

85 
90 

100 

•3oo 
400 
5oo 
5o« 
700 
000 
900 
looo 

Prix de la Slt^r^t, Prix de I'Hect.l 



12,65 
5, 5o 

'71 95 
10,6a 

5,25 

15,89 

8,54 

1,19 



25,692 


15,84 


26, 525 


6,49 


39,487 


9,74 


52, 649 


12,98 


65, 8n 


16,25 


78, 974 


'9^47 


92, r56 


2,72 


io5, 298 


5,96 


n8,46o 


9^21 


i5i,625 


12,45 


.144,785 


15,70 


J 57, 947 


18,94 


171,109 


2' '9 


184,272 


5,45 


197,454 


8,68 


210,596 


11,92 


225, 758 


i5, 17 


256,921 


18,41 


25o; o85 


1,66 


265, 245 


4,90 


526, 490 


9.80 


789, 755 


14, .70 


io52, 960 


19,60 


15 16, 225 


4,5o 


'579, 470 


9i4o 


1842,715 


i4,5o 


2105,960 


19,20 


2569, 2o5 


4,10 


2652, 45o 


9,00 



y 



TABLE XLL 

Mesures j4graires* 



S^TiR^ES de Qoo ToUm carrcet de Parifi , eo usage i RomaiM , 
convertlet en Hectares ; et Hectares ea Seterees : la, Retiree 
ditifif en 34 Chaytrs* 



S^T^R^ES 



HECTARES. 



HECTARES. 



SETER^ES. 



DECIMATES 
Civ«y*r». 



'I 

a 
5 

4 
5 

6 

I 

9 
10 

tS 

ao 

35 

So 
55 

40 
45 
5o 

55 
60 
65 

70 

t 

85 

95 

100 
200 

3oo 
400 ' 
5oo 
600 
700 
800 
900 
looo 

Prix de THec. 



13,67 



0,54 19 
0,68 58 
i,oa 57 
1,56 75 

«»7o 94 
a,o5 i5 

2,59 52 

2,73 5i 
3,07 70 
3,41 89 
5,iA 83 
6,83 77 

8, 54 7* 
lo, 25 G6 
60 
7 55 
i5,38 49 
17,09 45 
18,80 38 
20, 5i 32 

AA, 22 26 
^3,93 21 

25,64 i5 
47, 35 09 
29,06 04 

5o, 76 98 

52,47 92 

54, 18 87 

68,37 74 

102, 5i> 60 

186,75 47 

'70*94 54 

2o5, l3 21 

259,32 08 
275,50 94 

507,69 81 
541,88 68 

Prix deUS^t^r. 



2 

3 

4 
5 

6 

I 

9 
10 

i5 

20 

25 

3o 
55 

4p 
45 
5o 

55 
60 
65 

80 
85 

95 
100 
200 
5oo 
400 
5oo 
600 
700 
800 
900 
looo: 

Prix delaS^t^r. 



I 2»9*5 
5,85o 

8,775 
11,700 
14,625 
17,550 
ao, 475 
^5, 400 
«6,525 

«9» *49 
45,874 

58,499 

75,124 

87,748 
102, 575 
116,998 
i5i,625 
146, 247 
160, 872 
175,497 
190, 121 
204, 746 
219,571 
255,996 
248, 620 
265, 245 
277,870 

*92» 494 

584,9% 

877, 483 

1 169, 978 

1462,472 

'754*967 
2047, 4^^^ 
2559,956 
2652, 45o 

29245 944 

PrJxdel'Hect. 



22,20 

20,40 
18,60 

i6»79 

'4»99 
15,19 

I If 59 
9^59 

7' 79 
5, 
20, 

'^97 
2,97 

17*95 

8,95 

25, 95 

i4»94 

5,95 

20,95 

",9* 

2,9' 

'7i9' 
8,00 

25,89 

14,89 
5,88 

20,87 
11,87 
25,75 
11,60 

25,47 
11,55 

25,20 
11,06 
22,93 
10,80 
22, 67; 






TABLE XLII. 
Mesures j4graires. 



•^•nmmmlf 



Set^REES de 800 Toises carrees de Paris , en usage a Chabeuil » 
converties en HECTARES , ARES , C£NTlAR£S;et Hectares en 
Seterees : la Settree divisee en 2'^ Civuvers* 



SETEREES. 



HECTARES. 



HECTARES. 



I 
2 
3 

4 
5 

6 



9 

10 

i5 

20 

25 

3o 
35 

40 

45 
5o 
55 
60 
65 

80 
85 

95 

loo 
200 
3oo 
400 
5oo 
60a 
700 
' 800 
900 
1000 

Prix de I'Hect 



o, 3o 39 
0,60 78 

0,91 ^7 
i,ai 56 

i,5x 95 

1,82 34 

a, 12 73 

2,45 12 

2,73 5i 

3,o5 90 

4, 55 85 

6,07 80 

7^59 75 

9»^' 7? 
10, 65 65 

12, i5 60 
13,67 5^ 
i5, 19 5o 
16,71 45 
18, 23 40 
19, 75 35 
21, 27 5o 

22, 70 ^5 



24,31 ao 

25,85 14 

a 7, 35 09 

28,87 <>4 

3o, 38 99 

60, 77 99 

91, 16 98 

121,55 98 

i5i,94 97 

182, 53 96 

212,72 96 

243, II 95 

273,50 95 

3o3, 89 94 

Ptix de U SMn 



SETEREES. 



DEGIMALES 

de k SMti* ea 

Civayers, 



2 

3 

4 
5 

6 

I 

9 

10 

i5 
20 

25 

3o 
35 
40 

45 
' 5o 
55. 
60 
65 
70 

85 
90 
95 

lOO 

200 
3oo 
400 
5oo 
600 
• 700 
800 

900 . 
1000 

PrixdeUS<t4r 



5,291 

6,58i 

9»«7^ 
1 5, 162 

16, 455 

'9' 745 
23, o34 
26, 3^5 
29,615 
32,906 
49, 358 
6'5,8ii 
82, 264 

98,7*7 
1 1 5, 170 

1 5 1, 625 

148, 075 

164, 528 

180,981 

1971454 
215,887 

25o, 539 

246, 79a 
26% 245 

^791698 

296, i5i 
3i2, 6o3 
329, o56 
65i3, 1,1 3 

9871 169 
i3i6^225 

1645, 282 

1974, 538 

23o5, 594 

2652, 45o 

2961,507 

0290, 563 

Prixdel'Htcu 



13,95 

20,92 

3,Qo 
10,87 
i7>84 

0,81 

7^79 
i4»77 

2i»74 

8,60 

i9»47 
6,34 

I7>21 

4>07 

i4,94 

1, 81 
12,68 
23,55 
10,41 
21,28 

8,i5 
19,01 

6,88 
16,75 

3,62 

i4»49 
1,35 

2,70 

4,06 

5,41 
6,76 

8,11 

9*46 

IQ,8l 

14,16 
i5,5i 





TABLE XLIIt. 






Mesures Agr 


aires. 




1 


S£TimtLSde7ioTniie» 


aireei de Pu 


t , ea usage a 
RES ; et HecU 


Bourdeaux , 




TODYCTtie. en HECTARES , 


iRES.CENTIi 


res en Sete- 


1 






T 


DECIMALBS 




ECTAKES. 


HECTARES. 


SETERiES. 




0,27 55 


-3,656"" 


10, 5o 


o,54 7« 




7,3.2 


5,00 


0,81 o5 




10,565 


i5,5o 


1,09 40 




14,625 


• 10,00 


.,5675 




18,281 


4.49 


1,64 11 




21,957 


.4,99 


1,9' 46 




25,595 


9.49 
S.99 


2, 18 81 




29,249 


=,46 .6 
2,75 5i 




361562 


 4,49 
8,99 


4:io =« 




54,843 


''■*l 


5,47 IS 




73,124 


>,98 


6,85 77 
8,><. Si 




91.405 


6,47 




109,685 


10,97 


9,57 «8 




127,966 


 5,46 


10,94 04 




146,247 
164,528 


i^. 


12, 3o 79 

.5,67 a 




8,45 




182,809 


.2.94 


i5,o4 3o 




201, 090 


1,44 


■6,41 »6 




219,571 


5,95 


17,77 ^' 




235,682 


10,43 


*9, '4 57 




255,933 


14,92 


20, 5i 5a 




274, ='4 


3,42 


21,88 08 




29*' 494 


7.9. 


23, 24 83 




3.0,775 


.2,40 


24, 61 59 




529, o56 


VT 






347,337 


5,39 


27135 09 




365, 618 


9,89 


54,70 10 




751,236 


82,05 38 




096,854 


i3,66 


09,40 58 




462,472 


7.55 


36,75 47 




828,090 


1.44 


64, JO 57 




195, 708 


11.33 


91,45 66: 


iz 


2559,326 


5,22 


ii8,8o 76 


29*4,944 


i5,io 


i46, i5 85 


.900 


5l90,>i62 


f;i 


73,5095 


lOOO 


5656, .80 


l| P<Ild.rH«t. PrUJ.UMJri,. 


Fri.d.kSWt. 


Pti,d<ra,«. 





TABLE XLIY. 

Mesures Agraires. 



' Seterees de 700 Toises 
converties en HECTARES, 
Seterees ; la Seteree divisee 



carrees de Paris , en usage i Chabeuil , 
ARES, CENTIARES; ef HECTARES en 
en 34 Civayers, _^___ 



SETEREES. 



I 
2 
3 

4 
5 

6 

9 
10 

i5 

20 

25 

3o 
55 
40 
45 
5o 

55 

60 
65 

70 
75 
80 
85 

100 
200 
3oo 
400 
5oo 
600 
700 
800 
900 
1000 



HECTARES. 



O, 
O, 

o, 

I, 



3, 

5, 

6, 

9. 

10, 

i3, 

14, 

18, 

'9. 
21, 

22, 

25, 

26, 
55, 

79. 
106, 

l52, 

159, 
186, 
212, 
239, 
265, 



26 59 
55 18 

79 77 
06 56 

52 96 

59 55 

86 14 
12 75 

59 52 

6'5 91 
9887 
5i 82 

64 78 

97 74 
5o 69 

65 65 

96 60 
29 56 

62 52 

95 47 
28 45 

61 58 

9454 

27 5o 

60 25 
95 21 
'26 16 
59 12 
18 24 

77 56 
36 48 
95 60 
54 72 
i5 84 
72 96 
52 00 



91 20 

Pmde I'Hcct. Friz de la Sitir, 



SETEREES. 



Jhjectares. 



2 7 

3 II 

4 i5 

5 18 

6 22 

7 26 

8 3o 

9 55 
10 57 
i5 56 
20 75 
25 94 
5o 112 
55 ^ i5i 
40 i5o 
45 169 
5o 188 
55 206 

60 225 

65 244 

70 , 265 

^5 282 

00 3oo 

85 319 

90 358 

95 357 

loo 376 

200 762 

3oo 1 128 

4oo i5o4 

5oo 1880 

600 2256 

700 2652 

000 5oo8 

900 3584 

1000 5760 

• Prix de ta Sitit, Pri« d 



761 
521 

282 
045 

8o3 

564 
524 
o85 
846 
606 
410 

2l3 

016 

819 

622 

426 
229 

o32 
855 
658 
442 
245 
048 
85i 
654 
458 
261 

064 
128 
192 
256 
520 

584 

448 

5l2 

576 
640 

I'Hecr. 



DECIMALES 

dela SItJr. en 
Cirayers. 



18 

13 

6 

I 

19 
i5 

7 
2 

20 

i4 

9 
5 

« 

14 
10 

5 

o 

20 

i5 

10 

5 

I 

20 

i5 

10 

6 

I 

3 

4 
6 

7 

9 
10 

12 

i3 

i5 



26 
5i 

77 
02 

28 

53 

79 
04 
5o 
55 
83 
II 
38 
66 

94 

21 

49 
77 
04 

33 

60 
88 
i5 

43 

54 

07 
61 
14 

68 

32 

75 

o9 
82 

36 





TABLE X L V. 








Mesures Agraires. 






S£t^R^.ES de 6oToi86« carrees de Paris 


, en usaee k Crest , cod- 




▼ertiei en 


I Hectares . ares , centiares ; et HecUres en Sete- 




lies : U SitMe divisee en 34 Civayers, 


. 






■^"■^"" 








DECntALES 




SET^RiES. 


HECTARES. 


BECTAEES. 


S^T^R^ES. 


de la Sixit, ea 












Civajers. 




I 


0,2a 79 


I 


4,587 


9,3o 




2 


0,45 58 


a 


8,775 


18,60 




5 


0,68 58 


5 


i5, 162 


5,89 




4 


Ot9' '7 


4 


17,550 


15,19 




5 


1, i5 96 


5 


*i,957 


22,49 




6 


1,36 75 


6 


26, 525 


7^79 




I 


1,59 55 


5 


50,712 


17,09 




1,82 54 


35,099 


2,58 




9 


2,o5 i3 


9 


59,487 


11,68 




10 


2,27 92 


10 


45,874 


20,98 




i5 


3,41 89 


i5 


65, 81 1 


'9»47 




so 


4, 55 85 


ao 


87,74a 


'7.96 




aS 


5,6981 


25 


109,685 


16,45 




3o 


6,8*3 77 


5o 


i5'i,623 


'4,94 


, 


55 


7>97 74 


55 


i55,56o 


15,43 




40 


9»" 70 


40 


175,497 


11,92 




45 


10, 2S 66 


45 


197^434 


10,41 




5o 


11,39 62 


5o 


219,371 


8,90 




55 


12,55 59 


65 


241, 3o8 


7,59 




60 


13,67 5*5 


60 


263, 245 


5,88 




65 


14,81 5i 


6S 


285, 182 


^'ll 




70 


i5,95 47 


70 


507, 1 19 


2,86 




t 


17,09 43 


75 


329, o56 


1,55 




18,23 40 


80 


550,995 


25,84 




85 


19,37 36 


85 


572,950 


22,55 




90 


20, 5 I 52 


90 


394,868 


20,82 




95 


21,65 28 


95 


4i6,A)5 


19,51 




100 


22,79 r>5 


100 


458, 742 


17,80 




200 


45, 58 49 


200 


877,485 


11,60 




5oo 


68,37 74 


5oo 


i5i6, 225 


5,40 




400 


91,1698 


400 


1754; 967 


23,20 




Soo 


u3,96 23 


Soo 


2193,709 


17,00 




600 


156,75 47 


600 


2652, 45o 


10,80 




700 
800 


159,54 72' 


700 


5071,192, 


4,61 




182,35 96 


800 


55oQ, q54 
3948,675 


22,4jf 




900 


ao5, i3 21 


90Q 


16,21 




1000 


227,92 46 


1 000 


4587,417 


10,01 




Prix de rHe< 


:t. Prix de U S^t^r. | Prix de U Ukir, 1 


»rix de I'Hect. 









TABLE 


X L VL 








Mesures ^graires. 




StTEREES deSoocinn 


e» ea dm 


•e i HonMliinait, coavertla* 




«D Hectares , ahes , centiares ; 


etiet Hectare 


enSetinea; 




II la Sitht 


iivitJi in 16 Cimyeri. 








[jsETiR^ES. 


HECTARES. 


HECTARES. 


SETtREES. 


DECIMALES 

a* 1. wiirf- -' 

CI"!" 






0,17 5l 


5,709 


11,55 






0,55 o5 


2 


11,419 
,7, .28 


«,7« 




o,5i 54 


5 


2,i6 




0,7006 


4 


3i,858 1 


15,41 




0,87 57 
i,o5 09 


5 


28,547 


8,76 




6 


54,257 1 


4,11 




i,a2 60 
1,40 la 


I 


45; §76 


.5,46 
10,81 




1,57 65 


9 


5i,585 


6,17 




1,75 .5 


10 


57,095 


1,52 




2,62 72 


i5 


85,642 


.0,28 




5,5o ag 


20 


114,190 


3,o5 




4,57 87 


25 


142,737 - 


";?i 




5,35 44 


5o 


171,284 




6,i5o2 


55 


199,832 


.5,5. 




8,75 74 


40 


28,379 


.Ill 




45 


256,927 




5o 


285,474 


7,58 




9,65 5i 


55 


314,021 


.0,34 




10, 5o 88 


60 


342,569 


9,10 




11,38 46 


65 


371,72 


;,86 


70 


12,26 o3 


70 


^.^. 


.0,6a 


t 


i3, i5 60 


?5 


3,3! 


14,01 .8 


80 


456,758 


12,1] 


85 


■4,88 75 
15,76 55 
 6,63 00 


85 


485, 5o6 


4,8e 


90 


90 


5i5,855 


13, 6i 


95 


95 


54a, 401 


6,4i 


loo 


•AXti 


100 


570,948 


15,17 


300 


200 


H4i;896 


14. 3< 


5oo 


52,54 43 


5oo 


1712,644 


i5,5< 


4«o 


70, o5 89 

87,57 57 
io5,o8 84 


4oo 


2283,792 


 a, 6, 


5oo 


5oo 


2854,740 


i.,8J 


600 


600 


3425,688 


11,01 


TZ 


iaa,6o 3. 


700 


5096,656 


.o,il 


140,11 78 


800 


4»7,584 
5.38,552 


n 


900 


.5j,65 36 


900 


1000 


17^1475 




5709,480 


7.a 


Prii dc TRt 


«' ?ilxitU Sdtt. 


Fri<Jtl>S«4>.F,iidtl-H«. 







TABLE XLVII. 






Mesures Jgraires. 




1 SETER^ESde io&oToiK> cirreen 


delphiDAlfi, 


en UMEe dans te 






nveitie, en HECTARES, ARES, centiares. 




1 et lei Hecurei to Selereea : U Sitirii i-riitt ,n 


34 Civayiti. 




HECTARES. 


lECTARES. 


st-r^REES, 


O^CIMALES 


1 


0,4596 


1 


2,275 


 




0,87 or 
1,5. §7 


2 


4,55o 




3 


6,825 




1,75 85 


4 


ifs" 




=) 19 79 

2.63 74 


5 
6 


i'3!6?o 




3,07 70 


I 


 5,925 




5,5i m 


.8,200 




5,95 61 
4,5957 


9 


20,474 






22,749 




6,59 56 


i5 


54, 124 




.in 


25 


S:^, 




.5,.8 7» 
.5, 58 So 


3o 


68,248 




35 


79,6a5 




.7,58.9 
19,78 07 


40 

45 


90,998 
108,372 




«,97 86 


5o 


115,747 




24,17 65 


55 


125, .22 




26,37 45 


60 


.36,496 




28,57 22 


65 


.47,87. 




5o,77 01 


70 


.59,246 




32,96 79 


75 


.70,620 




55, 16 58 


80 


18., 995 




57,36 56 


83 


.95,570 




59,56 .5 


70 


204,744 




4'.75 94 


_75 


2.6,1.9 




43,95 72 




227,494 




87,9. 45 
51,87 "7 




454,988 




5oo 


682,482 




75,82 89 


400 


909,976 


35,4. 




119, 78 61 


5oo 


..37,469 


11,27 




63,74 34 


600 


.364,965 


23,12 




107, 70 06 


]Z 


.592,457 


.2,97 




.51,65 78 


.8.9,95. 


22,85 




95,6. 5o 


900 


2047,445 


.0,68 




, ,39,5725 


1000 . 


=274,959 


22,53 . 




lPrbJ.l'H,«.Pri,idtl.S<.*t. 


Pt]»d,l.SWr 









TABLE X L V I I !.. 





Mesures Agraires. 




SeT^REES de ictoo Toises carrees delphinales\ 


en usage i 


Chiteau-neuf d'ls^rd , converties en HECTARES ; et 


Hectares en ' 


Seterees 


, la Seteiie divisie en 2^ Civ ayes 


 




» » p 


m 




iff 


D^CIMALES 


SETEKEES. 


HECTARES. 


HECTARES. 


SETEREESa 


dela S^t^r^e 


' 






• 


en Civayers. 


I 


0,41 86 


I 1 


2,389 


9,55 


a 


o,83 73 


ik 


A^lll 


18,66 


5 


1,25 59 


5 


7,166 


5,98 


4 


1,67 46 


4 


9,555 


i5,5i 


5 


2,09 52 


5 


11,945 


22,64 


6 


2, 5i 18 


6 


14, 552 


7^97 


7 


2,93 o5 


I 


16,721 


17, 5o 


8 


3,34 91 


>9» 109 


2,65 


9 


3, 76 78 


9 


21,498 


11,96 


lO 


4, 18 64 


10 


25,887 


21,28 


j5 


6,27 96 


iS 


35, 85o 


i9»9^ 


20 


'8,37 28 


20 


47' 774 


18,57 


25 


.10,46 60 


a5 


59,717 


17,21 


3o 


12,55 92 


3o 


71,661 


i5,85 


35 


14,65 24 


35 


85, 604 


14, 5o 


4o 


16,74 56 


40 


95, 547 


i5,i4 


45 


18, 85 88 


45 


107,491 


11,78 


5o 


20,93 20 


5o 


119,454 


10,42 


55 


25,02 52 


55 


151,578 


9^07 


6o 


25,11 84 


60 


145,521 


1^1^ 


65 


27,21 i6 


65 


1 55, 265 


6,55 


72 


29, 3o 48 


70 


167, ixo8 


5, 00 


Z^ 


3i,59 80 


75 


179, i5i 


5,65 


8o 


53,49 '2 


80 


191,095 


2,28 


85 


35, 58 44 


85 


2o5, o58 


0592 


90 


37,67 76 


90 


214,982 


25,56 


95 


39,77 08 


95 


226, qaS 


22,20 


100 


41,86 40 


100. 


238, 869 


20,85 


200 


83,72 8 I 
125,59 2' 


aoo 


477» l^^l 


17,70 


3oo 


3oo 


716,606 


14,55 


400 


167,45 61 


400 


955, 474 


11,40 


5oo 


209,32 oi 


5oo 


1 194, 343 


8,24 


600 


25i, 18 4^ 


600 


1455, 2t I 


5,08 


700 
800 


293, 04 82 


700 


1672, 080 


'.95 


534,91 22 800 


'9io»949 
2149,817 


22, 7^ 


900 


376,77 6a 960 


19,65 


1000 


418,64 02 lOpO 


2588,686 


16,48 


Prix <Iel^He< 


et. Prix de la S^^r. Prix de la S^Ur^ 


Prix del' Hect, 





TABLE XLIX. 

Mesures Agraires* 



M 



MM 



S^TtREES de QooToises 
ccmvertie* en HECTARES 
Seterees. laShirit diwisie 



carries delphinalet . en usage i Romans , 
, ARES , CENTIARES ; et Hectares en 
en 2!^Chajtrs, 



SETEREES.! HECTARES. 



I 

a 
3 

4 
^ 5 

6 

I 

9 
i« 

i5 

ao 

35 
3o 
35 
4o 

45 
So 
55 
6o 
65 

t 
85 

loo 

200 
3oo 
400 
5oo 
600 

roO 

loo 

900 

1000 

Prix «le I'Hect. 



8< 



0,57 68 
0,75 36 
I, i3 o5 
i,5o 71 
1,88 59 
2, 26 07 
2,63 74 
3,01 42 
5,39 10 
5, 76 78 
5,65 16 
7, 53 55 

9»4i 94 
ii,3o 33 

i3, 18 72 

15,07 10 

'6,95 49 

18, 83 88 

^0,72 27 

22,60 66 

24,49 ^^ 

26,57 45 

28,2s 82 

3o, 14 21 

32, 02 60 

35,9099 

35, 79 37 

37,67 76 

75,35 52 

xi5, o3 29 

i5o, 71 o5 

188, 58 81 

226,06 57 

263, 74 54 

3oi,42 10 

359, 09 86 

576,77 6^ 

Prix de la S^tJr. 



BSCTARSS. 



siTEREES. 



T 



a 
5 

4 
5 

6 



9 
10 

i5 
ao 

a5 

3o 

. 55 

40 

45 
' 5o 

55 
60 
65 

t 
85 

loo 
200 

5oo 
4oo 
5oo 
600 
700 
800 
900 
1000 

Prix de la SMu 

% 



2,654 
5, 3o8 

7*962 
xo,6i6 
13,270 
15,025 
18,579 

21,233 

fl3,887 

26, 541 

59,811 

55, 08a 

66,35a 

79,625 

92.893 

106, 164 

1 19, 454 

i32, 7o5 

145, 975 

159,246 

172,516 

185,787 

»99»o57 

212,528 

2a5, 598 

258, 8(39 

252, 591 

265, 4'o 
65o,8i9 

796* 229 
io6i,638 
1527, 048 

1592,457 
i8*5jr,867 

2123, 276 

2588, eS6 
2664, 095 

Prix^e VHtcx 



DEQMALBS 

del* SMf^ 
ea Civayert. 



15,70 

7>4o 
25,09 

i4i79 

6,49 
22, 19 

15,89 

5,59 

21,28 

12,98 

»9»47 

^97 
8,46 

'4»95 

ai,44 

5,95 

10,42 

16,91 

23,41 

5,90 
12,59 

18,88 

1,37 

7,86 

14,35 

20, 85 

3,54 

9,^ 
19,66 

5,49 
i5,5i 

i,i4 

»«.97 
20,80 

6,63 
16,46 

«»29 



TABLE L. 

Mesures Agraires* 



Set^R^ES de 600 Toises carrees delphinales , en usage a Dye , 
converties en HECTARES ; et Hectares en Seterees , U Sdteree 
divisee en da cartons. 



seteriSes. 



I 



I 

a 
3 

4 
5 

6 

7 
8 

9 
10 

i5 

so 

3o 
35 
40 
45 
5o 
55 
60 
65 
70 
75 
80 
85 

90 

95 
loo 

200 

5oo 

4oo 

5oo, 

600 

700 

800 

900 

1000 

Prix derHect. 



HECTARES. 



0,25 12 

OySo 24 
0,75 36 

1,00 47 

1.25 59 
i,5o 71 

1.75 83 
2,00 95 

2.26 07 
a,5i 18 

5. 76 78 
6,02 37 

6.27 96 
7,53 55 
8,79 14 

10,04 74 

II, 3o 33 

12, 55 92 

i3,8i Si 

15,07 10 

16,32 70 

17,58 29 

1 8, 83 88 

ao, 09 47 

a 1, 35 07 

22,60 66 

23,86 25 

25, 1 1 84 

5o, 23 68 

75,35 52 

loo, 47 37 

125,59 ^'' 

150,71 o5 

1 75*82 89 

200,94 75 

226,06 57 

25i, 18 41 



HECTARES. 



SETEREES. 



I 
2 

3 

4 
5 

6 



9 
10 

i5 

20 

25 

3o 
55 

40 
45 
5o 
55 
60 
65 
70 

75 
80 

85 

95 
loo 

200 

3oo 
4oo 
5oo 
600 
700 
800 
900 

lOOO- 



T 



5,981 

7*96^ 

1^943 
i5,925 

19.906 

22;, 887 

27,868 

31,849 
35,85o 

59,811 

59, 7^7 
79, 623 
99, 529 

1 19; 454 
139,340 

159,246 

179, i5i 
199,057 
218,965 

^58,869 

asa, 774 
278, 680 

298, 586 
318,491 
338, 397 
558, 3o3 
378, 209 
398,114 

796* 229 
1194,343 
1592,457 
1990,571 
a588, 61S6 
2786, 800 

5184,914 
3583, 029 

3981, 145 

Prix de U S£t6r. Prix de I'Hect. 



- 



DECIMALES 

deU Sicir«| 
en Cartons. 



3i,4o 
5o,79 
30,19 

29*59 
28,98 
28,38 

27,78 
27,17 
26,57 
25,97 
22,95 

19' 95 
16 91 

i3, 90 

I a, 88 

7,86 

4,85 

1,83 

3o,8i 

27>79 
34»78 
21,76 
18, 74 

x5,75 
12,71 

9*69 

5,66 
7,32 

10,97 
14, 65 

18,29 
21,95 
25,60 
29,26 



4,58 




TABLE Lf. 
Mesures Agraires^ 



Sft/r^.KS de 600 Toises canrecs episcopales , en usage i Livron , 
converties en HECTARES; et HecUres en Setereet , la Sitirie diviset 
ft* 2>\ Civayers, ^^ 



sifER^ES. 



HECTARES. 



I 1 O9 20 52 

2 0,41 o5 

5 o,6i 55 

4 0,82 06 

5 1,02 58 

6 1,25 09 

7 1,45 61 

8 1,64 12 

9 i»84 64 
10 2,o5 i5 

i5 5,07 73 

2Q 4» 10 5o 

25 5, 12 88 

3o 6,i5 46 

35 7, i8 o5 

4o 8920 61 

45 9,23 18 

5o 10,25 76 

55 ^^9^S ^4 

60 12, 5o 91 

65 1 5, 35 49 

70 i4»56 0*7 

75 i5,58 64 

80 16,41 22 

85 17,43 79 

90 18,46 37 

95 19,4895 

loo 20, 5i 52 

200 4iio3 04 

5oQ 61,54 57 

4oo 82,06 09 

5oo 102, 57 61 

600 125,09 i5 

700 145,60 66 

800 164, 12 18 

900 184,65 70 

1000 2o5, 1 5 22 

PrixdeVHect. Vrix de U Sitir, 



HECTARES. 



Sl^TERl^ES. 



8SPWB 






I 

2 

5 

4 
5 

6 

5 

9 
10 

iff 

20 

25 

5o 
55 
40 

45 
5o 
S5 
60 
65 

75 
80 

85 

loo 
200 
5oo 
4oo 
5oo 
600 
700 
800 
900 
1000 

'Pri» d? U $it(r 

Irk. » • •4'UX- • - - •»>^' 



I 



4,874 

9*749 
14,623 

19^498 

24, 372 

29, 247 
54, 121 

58,095 
45,870 

48, 744 
75,116 

97*489 
i2i,86t 
i46, 255 
170,605 

194*977 

219*549 
245, 721 

268, 094 

292, 466 

316,858 

541,210 

565, 582 

389, 954 
414,527 

458,699 

465,071 

487* 445 

974* 886 

1462, 529 

Jq49, 772 
5457,215 

2924, 658 
5412, 101 
38oQ, 544 
4586,987 . 
4874,429 I 

■. Prixdl'Hect. I 



DECIMALES 

de la SiUtic 

en Civayen. 



20,99 

»7*97 
14,96 
11,95 

8,95 
5,92 

2,90 

23,89 

20,88 

17*86 

2,79 
",75 
20,66 

5,59 
14, 52 
25,45 

8,58 
17*52 

2,25 
11,18 

20, n 
5,o4 

1 5,. 97 
22,90 

7*84 
16,77 

1,70 

10,65 

21,26 

7*89 
i8,52 

5,i5 

15,78 

2,4' 

1 5, 04 
25,67 
io,5i 



mmm 



TABLE L I I. 

Mesures Agraires. 



1 s.,^;..,«>^u.....^..a.P..., 


} , en usage k Vinsobres , 1 


convertics en HECTARES 


. ARES et CENTIARES ; et Hectares en 1 


' Salmees, 


la Salmet divisee en 8 Emines , 


et PEmine en. to 


Cosses» 1 








p 


DEGIMALES 


SALMEES. 


HECTARES. 


HECTARES. 


SALMEES. 


de la Salin<« en 


1 








£min. et Coss. 


I 


0,94 97 


I 


[ I , o5o 





8,o5 


2 


i»89 94 


a 


2, lOI 





x6, lo 


5 


2,84 91 


5 


3, l5l 


I 


4,14 


'4 


3, 79 87 


4 


4,201 


I 


12,19 


5 


4,74 84 


5 


5, 25 1 


2 


0,24 


6 


5,6981 


6 


6,3oa 


2 


8,29 


7 


6,64 78 


7 


7*552 


a 


;6,33 


1 ^ 


7.59 75 
8, 54 72 


8 


8,4o2 


3 


4,38 


9 


9 


9,453 


3 


",45 


lO 


9.49 69 


lO 


lo, 5o5 


4 


0,48 


i5 


14, 24 55 


i5 


i5, 754 


6 


^9?^ . 


20 


18,99 37 


20 


21,006 





0,95 


s5 


25,74 21 


25 


a6, 257 


21 


^'9 


3o 


28,49 °^ 


3o 


3i,5o9 


4 


1,45 


35 


33,23 90 


35 


36, 760 , 


6 


1,67 


4o 


37,98 74 


4o 


42,012 


Q 


^9' 


45 


42,73 59 


45. 


47, 265 


a 


2, i5 • 


5o 


47. 48 43 


5o 


52, 5i5 


4 


5,3a 


55 


52,23 27 


55 


57,766 


6 


2,62 


6o 


56,98 II 


6o 


65, 018 





2,86 


65 

• 


61,72 96 


65 


68,269 


3 


3, IQ 


70 


66,47 80 


70 


75,521 


4 


3,34 


 ?^ 


71,22 64 


75 


78, 772 


6 


3,58 


75,97 49 


80 


84, 024 


Q 


3,8i 


85 


80, 72 35 


85 


89, V]^ 


2 


4,o5 


90 


85,47 17 


90 


94* 527 


4 


4,29 


95 


90,22 01 


95 


99> 778 


6 


4,53 


100 


94,9686 


100 


io5, o5o 





4,77 


200 


189,95 71 


£00 


210,060 





9j^4 


3oo 


284,90 57 


3oo 


315,089 





14, 5o 


400 


379,87 45 


400 


420, 119 





'9»o7 


5oo 


474, 84 28 


5oo 


525, i49 


X 


3.84 ^ 


600 


569,81 14 


60Q 


63o, 179 


I 


8,6i 


700 


664, 77 99 


700 
800 


735, 2oq 


I 


1.3,38 


800 


759, 74 85 


840, 258 


I 


18,14 


900 


854,71 71 


900 


945, 268 


2 


2,91 


J 000 


949,68 56' 


1000 ] 


to5o, 2q8 a 


7,68 


PrixdeTHect. 


Pclz de U Stimje. 


Prix de la Salm^e PrizderHect. | 


, 





TABLE L I I I. 




Mesures Agraires. 


SALMEESde 1800 ToUe» carrees de Paris , en luage au Bub, 


coDvertiei na HECTARES; et Hectares en Salmees^ta Salmii diviset 


en 8 Eminrf , ft I'Emine en 8 Civayers. 


II 




HECTARES. HECTARES. 




DEOMALES 


SALM^ES. 


SALMl^ES. 


de U S^t^r^e ea 










Emin. et Cir. 


X 


0,68 38 


I 


1,46a 


5 5,60 


Z 1,3675 


s 


2,925 


7 5,20 


5 2,o5 i3 


5 


4,587 


3 0,79 


4 2,73 5i 


4 


5,85o 


6 6,59 


5 3, 41 89 


5 


7»5i2 

8,775 


^ 3,99 


6 4i 'o 26 


6 


6 1159 


7 4, 78 64 
^8 5,47 02 


I 


10, 237 


I 7.19 


11,700 


5 4,79 


9 6, i5 4o 


9 


i3, 162 


I 2,58 


10 . 6,83 77 


10 


14,625 


4 7,98 


i5 10,25 66 


t5 


3^957 


7 3,97 


10 15,67 55 


so 


29» 249 


I 7.96 


25 171 09 45 


35 


56,562 


4 3,96 


So 20, 5 1 32 


3o 


45,874 


6 7.95 


35 25,95 21 


55 


51,187 


I 5,94 


40 27, 35 ^ 
45 3o, j6 ()8 


40 


58,499 


5 7.93 


45 


65,8u 


6 5,92 


5o 34, 18 87 


5o 


75; 124 
80, 456 


7»9i 


55 37,60 76 


55 


3 3,90 


60 41,02 64 


60 


87, 748 


5 7.89 


65 44, 44 55 


65 


95, 06 1 


5,88 


70 47, S6 42 


72 


102, 373 


a 7,88 


75 51,28 5o 
80 54,70 19 


2^ 


109,685 


5 5,87 


i«6,998 
124,310 


7 7.86 


85 58, 12 08 


85 


2 5,85 


90 61,53 96 


90 


l3i,623 


4 7.84 


95 64,95 85 


95 


138,955 


7 3,85 


100 68,57 74 


100 


146,247 


I 7,82 


200 136,75 47 


200 


292, 494 


3 7.64 


5oo 206, i3 21 


5oo 


458, 742 


5 7,47 


400 273,50 q5 


400 


584,989 


7 7»29 


5oo 341,88 68 


5oo 


751,236 


t 7, II 


600 4^0,26 4^ 


5oo 


877,485 


3 6,95 


700 478,64 16 


700 ] 
800 ] 


to25, 731 


5 6,76 


800 547,01 89 


1169,978 


7 6,58 


900 6 1 5, 59 63 


900 3 


[3i6, 225 


I 6,40 


1000 683,77 37 


lOOO I 


1462,472 


5 6,2a 


1 Prix die i'Hect. Prix dels S*ln. I Prix dc b Sain. Pr^ de I'Hect. 1 l| 



/ 



i 



TABLE L I V- 
Jkfesures Agraires. 



SalmieES de 1600 Toises 
converties en Hectares 
Salm^u , la Sahnit Aivisie 



carreet de Paris , en u»age 4 Nyons , 
, ARES , CENTURES { et Heetates en 
tn 8 Emines , it I'Emine en 24 Cosset, 



SALMixS. 



I 

a 
3 

4 
5 

6 



9 
10 

i5 

20 

a5 

So 

55 

40 

45 
So 

55 
60 
65 

75 
80 
85 

100 
200 
5oo 
400 
5oo 
600 



HECTARES. I SECTARBS. 



SALMEES. 



I 



00 
00 



iilOO 

Prix4el'Hect. 



0,60 78 

I921 56 
1,8a 54 
2,43 12 
3, o3 
3,64 
4, 25 46 
4,86 24 

5,47 02 

. 6,07 80 

9,11 70 

12, i5 60 

i5, 19 5o 

18, 23 40 
21,27 3o 
24)31 20 
27,35 09 
3o,38 99 
55,42 ISg 
36,46 79 
$9,5069 
42,54 5g 
45, 58 49 
48,6a 59 
5i,66 29 
54,70 19 
57, 74 09 

60,77 9fi 
121,55 98 

i8i, S3 96 

245, 1 1 95 

3o5, 89 94 

564,67 95 

425,45 92 

486,23 90 

547,01 89 

607, 79 88 

Prix de U Salm. 



I 
2 
3 

4 
5 

6 



9 
10 

i5 

20 

25 

5o 
55 
40 

45 
60 
55 
60 
65 

75 
80 

85 

90 

96 
I do 

200 

3oo 
400 
5oo 

6CK> 

700 
800 

900 

1000 

Prix deJaSilm. 



I 1,645 

3,291 

4,956 
6,58r 
8,226 

11,517 
i3, 162 
14, 808 
16, 455 
24, 679 
32,906 

41, l32 

49,358 
57, 585 

65, 81 1 

S4, o58 
2,264 
90,490 

98;7»7 
106,943 
ii5, 170 
123,396 
i5i,623 

J39,849 
148,075 

156, 3o2 
164, 528 
529, o56 

493,584 
658, ii3 

822,641 
987,169 
n5i,697 
i3i6, 225 
1480, 753 
1645,281 

Prix del'Hect. 



DicIMALES 
de la Salitt^e en 
EnAn. et coss* 



5 5,89 

a 7»79 
7 11,68 

4 i5,58 

I 19*47 

6 23, 36 

4 3,26 

7, i5 
ii,o5 

'4*94 
10,41 

5,88 

1,35 

20,82 

16,29 

11,76 

7,23 

2,70 

^2,17 

17,64 

i3, II 

8,58 

4,o5 

4 23, 52 

6 18,99 

o 14,46 

a 9,93 
4 5,40 
o 1^,80 

4 16,20 

21,60 

5 5,01 

1 8,41 

5 i5,8i 

1 19,21 

6 o, 6x ' 

2 6, ox 



I 
6 
5 

5 

7 
I 

2 

4 

6 
o 
a 
5 
5 

7 
I 

3 



m 



TABLE L T. 

Mesures Agraires. 



SALMl^ESde i$ooTotfci 


carrees delphinales , en usage i Mollans , 


capvertiet en HECTARES 


» ARES.CENTIARESiet Hectares en Sal- 


ineef , U Salmii iivisii en lo Emines , et VEmine en i6 Cosses. |{ 









/ 


DECIMALE5 


SALMEES. 


HECTARES. 


HECTARES. 


SALMEES. 


de la Salm^ en 
Eain. ec cofs. 


I 


0,6698 


I 1 


1,495 


4 14,87 


2' 1,5596 


2 ' 


2,986 


9 i3,74 


5 2yOO 95 


5 


4,479 


4 12, 61 


4 ^.^1 95 


4 


5,972 


9 ".47 


5 3,3401 


5 


7,465 


4 10,54 


6 4»oi 89 


6 


8,958 


9 9»2r 


7 4,6888 


7 


io,45i 


4 8,08 


8 5,55 86 


8 


11,945 


9 6,95 


9 6,02 84 


9 


1 5, 436 


4 6,82 


10 6,69 82 


10 


14,929 


9 4,69 1 


1 5 io,o4 74 


i5 


22,594 


5 i5,o3 1 


20 15,3965 


2© 


29, 859 


8 9,37 


25 16, 74 56 


a5 


57, 525 


3 3,71 


5o 20,09 47 


3o 


44,788 


7 14, 06 


55 25,44 59 


35 


62, 255 


2 8, 40 


40 26,79 5o 


40 


59,717 


7 «,74 


45 5o, 14 21 


45 


67, i8a 


r i3,e9 


5o 53,49 12 


5o 


74,646 


6 7,43 


55 36,84 o5 


55 


02, H I 


I 1,77 


60 40, 18 95 
65 45, 55 86 


60 


89,576 1 5 12, ii 1 


65 


97,040 6,46 1 


70 46,88 77 
75 5o, 25 68 


70 


104, 5o5 5 0,80 I 


t 


111,970 


9 ".'4 


80 53, 58 60 


119,454 


4 5,4g 


85 56, 95 5i 


85 


' 26, 899 


8 i5,83 


90 60,28 42 


90 


154, 564 


3 10, 17 


95 65,65 55 


95 


141,828 


8 4,5i 


100 66,98 24 


loo 


^9,^95 


2 14,86 


eoo 1.55, 96 49 


200 


298,586 


5 15,72 


3oo aoo,94 75 


5oo 


447, 879 


8 12,57 


400 567,92 98 


400 


597,171 


1 11,45 


600 554,91 22 


5oo ' 


746,464 


4 JO, 29 


600 40I989 46 


600 J 


595, 757 


7 9, 15; 


700 468,87 71 


700 1045, o5o 


8,01 


80a 555, 85 95 


800 1194,545 


5 6,86 


900 602,84 20 


900 1543,656 


6 5, 72 


1000 669,82 44 


1000 1492,929 


9 458 


Prix de I'Hect. PrixdekSalm. | 


Prix de la Salm. Prh 


cdePHect. | 


▼ 



TABLE L V t. 



Mesures Agraires* 



Salmees de 2600 Cannes carreer de Donzere, cooverties 6n HECTARES 
Ares et Centiaris i et Hectares ta Salmees ^ ia Salm^e diviset e 
8 Emines > et VEmirre en 10 Civayers-, 



SAlMEES. 



I 



I 

Ik 
5 

4 
5 

6 

I 

9 

j5 

20 
a5 
5o 
35 
Ao 
45 
5o 
55 
60 
65 



80 
85 
9P 
95 

200 

5oo 
4<H> 
5oo 
600 
700 
800 
goo 
.1000 



HECTARES. 



I9 00 52 
2, 00 63 

5, 00 95 
4^ 01 26 
5, 01 58 
€9 01 90 

7, 02 21 

8, 02 55 

9, 02 85 
10, o5 16 
1 5, 04 74 
209 06 52 

25, 07 91 
5o, 09 49 
55, II 07 
409 12 65 
45, 1 4 a5 
5o, 
55, 

1897 

20 56 

22 14 

75, 25 72 

80, 25 5o 

85, 26 88 

90, 28 46 

95, 5o 04 

100, 5i 62 

200, 65 25 

5oo, 94 87 

4oi, 26 So 

5oi, 58 12 

601, 89 75 

702, 21 37 

802, 55 00 

902, 84 62 

ioo5, i6 25 



60, 
65, 
70, 



i5 81 

17 39 



HECTARES. 



Prix dc I'Hectare. Prix.de la Salm. 



I 
2 

3 

4 

5 

. 6 

7 
8 

9 
10 

i5 

20 

25 

3o 
55 
40 
45 
5o 
55 
60 
65 

75 
80 

85 

95 
loo 

Aob 

3oo 

4oo 

5oo 

600 

700 

806 

900 

1000 

PHx de la Salm* 



SALMl^SS. 



am^ 



Oy997 

i>994 

2»99i 

5,987 

4,984 

. 5,98t 

6,978 
7»975 
8,972 
9,968 
i4, 955 

*9' 957 
24,92* 

29,905 

54,890 

59,874 
44,858 

49, 842 

54,827 

59,811 

64, 795 
69,779 
74, 764 
79' 748 

84,73a 
89,716 

94,701 
99,685 
*99»369 
^99, 054 
398,759 
498,4^ 
598,108 

697» 793 

797^478 

897, '6^ 
996^847 

Prix de I'Ueec. 



OEfJMALtS 
delaSalin^een 
Emin. et Civay er- 



7 

7 
7 
7 
7 
7 
7 
7 
7 
7 
7 
7 
7 

I 

6 
6 
6 
6 

6 
6 
.5 
5 
5 
5 
5 
a 
o 
5 
3 
o 
6 
3 
t 
6 



8 



9»7^ 
9,50 

5,99 
6,74 

8. 49 
8,a5 

7,98 
7»73 
7.48 
6,22 

4,96 

2,45 
1,17 

9,91 
8,65 

9»59 

6,i3 

4,87 

3,61 

2,35 

1,08 

9,82 

8,56 

7,3o 

6,04 

4,78 
9,56 
4,54 
9, »2 

3,90 
8,68 

5,46 
8,24 

3,0a 
7,80 



■■■*<>» 



TABI^E LVIL 
Mesures Agraires. 



Salm^ES de 2600 Cannes carreea , en usage i Pierrelatte , conyerties 
en Hectares , Ares ct Centures ; et HecUres en Salmees , U 
Salmii iUvisee en% Emjnes , et VEmine en 16 Civayers. 



SALMiES. 



HECTARES* 



9 
10 

i5 

20 

25 

3o 
35 
40 
45 
5o 
55 
60 
65 
70 

r5 

\q 
85 

90 

95 

loo 

200 



9» 



1 I o, 98 5a 

2 I, 97 04 

3 2y 93 56 

4 3, 94 08 

5 4f 9^ 60 

6 5, 91 22 
6, 89 65 

88 17 
8669 
85 21 

14, 77 81 

19, 70 4a 

24, 63 02 

29, 55 63 

34, 48 23 

59, 40 84 

44, 33 44 

49, 26 o4 

54, 18 65 

599 II 25 

64* o3 86 

68, 06 46 

7D 73, 89 07 

80 78, 81 67 

83, 74 27 

88, 66 88 

95, 59 48 

98, 52 09 

197, o4 18 

3oo 295, 56 26 

400 394* 08 35 

5oo 49^9 ^ 44 

591, 12 53 

689, 64 6i 

800 788, 16 70 

900 886, 68 79 

loco 985, 20 80 

Prix de THcct. PrUdelaSalm. 



600 
700 



HECTARES. 



2 
3 

4 
5 

6 

9 
10 

i5 
20 

25 

3o • 

35 

40 

45 
So 
55 
60 
65 

t 

85 

95 
loo 

200 

3oo 

400 

5oo 

600 

700 

800 

900 

1000 

PrixdeUSalmie. 



SALMiES. 



DECIMALES 

At h Uhikt 

en EM11C. «(€!▼• 



I, 015 

2,o3o 

3,045 
4^060 
5,075 
6,090 

7,io5 
8, 120 
9, '35 

lOy l50 

1 5, 225 

20, 3oo 
25, 375 
3o, 450 
35, 525 
40,601 
45,676 
5o, 751 
65,826 
60,901 
65, 976 
7i,o5i 
76, 126 
81,201 
86,276 
91,351 
96,426 
101,591 
2o3, oo3 
3,04, 5o4 
406, 00 5 
607, 507 
609, 008 
10, 5o9 
12,011 
913, 5l2 
ioi5,oi3 

Prisdel'Hect. 



I 



O 
O 

o 
o 
o 
o 
o 
o 
I 
I 

X 
2 

3 
3 

4 
4 

5 
6 
6 

7 

7 
o 

I 

I 

2 

2 

3 

4 
o 

4 

o 

4 

O 

4 

o 

4 

O 



3,84 

5» 77 

7»69 

9,61 

ii» 53 

13,45 

i5, 37 

I, 3o 

3, 22 

12,83 

6,43 

o, 04 

9, 65 

3, 26 

12, 87 

6,48 
o, 09 

9*^ 
3, 3o 

12,91 

£, 52 

09 i3 

9»74 
3,34 

I2> 95 

6,56 
o, 17 
o, 34 
o, 5i 
o, 68 

0, 85 

1, 02 

^ 19 

I, 36 

1,53 
1, 70 



TABLE LVIIL 

Mesures jigraires^ 



Arpens de 1 200 toises carrees de Paris , en usage dans le canton 
de Nyons , c«nvertis en HECTARES , Ares et Centiares ; et Hec- 
tares en Arpens , VArpentdivise en 8 Emines, etVEmine en a4 Cosses, 



ARPENS. 



I 

3 

4 
5 

6 

? 

9 
10 

20 

25 

3o 
35 
40 
45 
5o 

55 
60 
65 

85 

100 
200 

. 3oo 
400 
5oo 
600 
700 

'800 
900 

1000 



HECTARES. 






I. 



3, 

• 5, 
4, 
4, 
6, 

9» 
i3, 

18, 

20, 
22, 

25, 

27» 
29, 
5i, 

34, 
36, 
38, 

41, 
43, 
45, 

9». 

156, 

182, 

227, 
273, 
3«9, 
364, 
4to, 
455, 

Prix ie I'HMt. Prix 



45 58 

9' »7 
36 75 

82 34, 

27 92 

75 Sr 

IQ 00 

10 26 

55 85 
85 77 

II 76 
39 62 

67 55 

95 47 
23 4^ 
5i 52 

79 ^5 
07 17 
55 09 
63 02 

90 94 
18 87 

46 79 

74 72 

02 64 
3o 57 
58 49 
1698 

75 47 
33 96 
92 46 
5o 95 
09 44 
6795 
26 4^ 
84 9» 

de I'Arpent • 



HECTARES. 



ARPENS. 



DEGIMALES 
de TArpcBt 
eaEMiN. etcoss. 



2 

5 

4 
5 

6 

9 

10 

i5 
20 

25 

So 

55 
40 

45 
5o 
55- 
60 
65 



J 



85 

95 

100 

200 
3oQ 
400 
5oa 
600 
700 
80a 
900 
1 000 

PrixdeI*ArpCBt. 



2,194 

4,387 

6,58i 
8,775 
10,969 
13, 162 
1 5, 356 
17, 55o 

'9, 743 

32, 906 

^5, 874 
54, 845 

65, 8u 

76, 780 

87,748 

98,7^7 
09,685 

20, 654 

5i,623 

42, 591 

53,56o 

64, 528 

75, 497 
86,465 

97,454 
208, 402 

219,371 

438, 742 
658, u3 

877, 485 
1096,854 
i3i6,225 
1535,596 

1754,967 
1974, 338 
2193, 708 

Prix de I'Hect. 






I 
3 

4 
6 

7 

I 

2 

4 
5 

7 

6 
6 
6 
5 
5 
5 
5 

4 

4 

4 

4 
3 

3 

5 

3 

2 
5 
o 
3 

6 

I 

4 

7 

2 

5 



1 5, 


19 


2, 


38 


1 5, 


58 


4, 


77 


'7. 


9S 


7. 


i5 


20, 


54 


9. 


54 


aa. 


75 


»i, 


92 


5, 


88 


25, 


84 


'7. 


80 


", 


76 


5, 


7* 


25, 


68 


'7. 


64 


II, 


60 


5, 


56 


25, 


52 


'7, 


48 


", 


44 


5, 


40 


*5, 


36 


»7. 


32 


»i. 


28 


5, 


24 


23, 


20 


22, 


40 


ai, 


60 


20, 


81 


20, 


0( 


19, 


21 


18, 


4i 


'7. 


61 


16, 


81 


16, 


01 



f 



m 



TABLE L I X. 
Mesures de SoUdite. 



Conversion des ToUe* Tdies-pointe , toi tol-ligne« , toi toi-pouce« , 
tol toi-piedi, en METRES cubes; et Metres cubes en Toises cubes, 
toi toi-pieds , toi toi-pouces , toi toi-lignes et toi toiHwints. 



TOISBS 

coi. point. 



MiTABt CUllt* 



I 

3 

4 

7 
8 

9 

ID 
II 

ToltoUQ. 

I 
2 

3 

4 
5 

6 

7 
8 

9 
lo 

ti 

T«l toi-ppa. 
I 

3 

i 

7 
8 

9 

IQ 
It 

Tc4 ipi-p*, 
( 
% 

a 

4 
5 



o, ooo 
o,ooi 
'0,002 
o, 002 
o, oo3 
0,004 
0,004 
0)Oo5 
0,006 
0,007 
0,007 

o, 008 

o%0'7 
0,025 
o, o34 
0,042 
o» o5i 
0,059 
0,068 
0,077 
09085 
0,054 



o, 102 
o,2o5 
o,3o8 

o^ 4^' 
o,5i4 
o, 616 

o, 822 

0, 925 

1, 028 
I, i3i 

1,233 

2,467 
3,7Qi 

4,935 
6, 169 



714 
428 

142 

856 

571 

285 

999 
7«3 

427 
141 
855 

569 
1 39 
708 
277 
847 
416 
985 
555 

124 

693 
262 

832 

664 

495 
327 

159 

99" 
822 

654 

486 

3i8 

»49 

981 

962 

944 
925 

9^^ I 

Mpp 



cabet. 



3 

3 

i 

s 

7 
8 

9 
10 

i5 

20 

aS 
3o 

35 

40 

45 
5o 

55 

60 

65 

70 

75 

80 

85 

90 

95 

100 

200 

3oo 

400 

5oo 

600 

700 

800 

900 

lOOQ 



Toiimi 

cube*. 



» 
I 
X 
K 

a 
a 
3 

4 

4 
5 

6 

6 

7 
8 

8 

9 
10 

X.Q 
II 

l» 
12 

i3 

a7 
40. 

54 

€7 
81 

94 
iq8 

121 

i3S 



TOI-TOI 
pltd*. 



» 
t 

a 
3 

4 

4 
5 

» 

t 
a 

» 

4 

a 

» 

4 

a 
» 

4 

a 

>» 

4 

a 

» 

4 

a 

4 
3 
» 

3 

» 

a 
s 
3 



TOl-TOI 

poacei. 



9 

7 
5 

a 

» 

10 

8 
5 
3 

I 
t 
a 
3 
3 

4 
4 
5 

6 

6 

7 
8 

8 

9 

9 
10 

II 

II 

» 

I. 

a 

3 
3 

4 

4 



TOI-TOI 

lignes. 



8 
5 

a 

IQ 

7 
4 

9 
6 

a 

10 

5 

X 

8 

4 
II 

7 

a 

10 
5 
I 
8 

4 

7 

a 

lo 

5 

II 

4 

10 

3 

9 

a 

8 
1 

7 



TOI-TOI 
point*. 



8 

5 
I 

9 
6 

a 

10 

7 
3 

II 
5 

II 
5 

xo 

4 
10 

4 

9 
3 

9 

a 

8 

8 

I 

7 

I 

7 

I 

8 

'a 

9 
3 

10 

4 

*i 

5 



J I 




T X B L E L X. 
Mesures de Solidite pour les bois de Chmffage. 



TOIS5S de Chatcauneuf de GaUure , couvertiei en SteRES i et 

Steres en Toises, 



TOISKS* 



•TERIS* 



2 

5 

4 
5 

6 

7 
8 

9 

lo 



586 55q 

772 660 



I 58 990 

545 320 



4, 

8, 

i3, 

'7» 

ai, 931 65o 

26, 317 980 

3o, 704 3 10 

35, 090 640 

39j 476 970 
43, 865 3oo 



•T^RES. 



I 

a 
3 

4 
5 

6 

9 

10 



TOIIIS. 



o, 227 981 

455 962 

685 945 
911 924 
159 9o5 
567 886 
595 86 
823 84 
o5i 829 
279 810 



o, 
o, 

I, 
2, 
2, 



ToiSES de St-Romaln-d'Albon , coaverties 

en Toises. 



en StereS; et Stores 



TOISEt. 



I 

2 

3 

4 

5 
6 

9 

10 



srkREs. 



4, 3 18 263 

8, 636 526 

12, 954 789 

17, 273 o5i 

21, 591 3i4 

25, 909 577 

3o, 227 840 

54i 546 'o5 

58, 864 366 

43, 182 62ff 



STERKS, 



I 

2 

3 

4 
S 

6 

I 

9 

10 



TOISES. 



o, 23 I 575 

o, 463 149 

o, 694 724 

0, 926 298 

1, 157 875 

389448 
621 022 

852 597 

084 171 
3i5 746 



I 
I 
I 
2 
2 



Toises de Tain converlies en SteRES , et Steres en ToUes. 



T01SE9* 



I 

a 

3 

4 

a 

6 

7 

8 

9 

10 



STERES. 



I 



STiftES. 



TOISES* 



3, 701 654 

7, 4o5 3o8 

II, 104 962 

14, 806 617 

1 8, 5o8 271 

22, 209 QdS 

25, 911 579 
29, 61 5 a55 
35, 5 14 887 
37, 016 54a 



I 

a 
3 

4 
5 

6 

7 
8 

9 

10 



2, 
2, 



270 
540 
Qio 
080 
55o 
620 

891 
161 

43i 
701 



iSo 

299 

449 
59)3 

748 

897 

047 

'96 

346 

495 






TABLE L X I. 

Mesures de Solidite pour les bois de Chauffagt^, 



ToiSES de Montmirail et Peyrins , converdes en 
Steres ; et Steres en ToUes. 


TOISES. 


STERES. 


STiRES. 


TOISES. 


I 

2 

Z 

4 
5 

6 

7 
8 


3, 290 248 

6, 58o 496 
9, 870 744 
i3, 160 992 
16, 451 240 
19, 741 488 
23, o3i 736 
26, 321 984 

29, 612 232 


I 

2 

5 

4 
5 
6 

7 
8 

9 


0, 3o3 928 

0, 607 857 

0, 911 785 

1, 2i5 714 

1, 519 642 

1, 823 571 

2, 127 499 

2, 431 428 

2, 735 356 


Prixdu Stii 


«. Prix de U Toise. 


Prix de U Toise. Prix du Stere. E 


Pas de B 


Romans, convertis ei 


a Steres ; 


et Steres en Pas. 


PAS. 


STERES. 

< 


STERES. 


P A s. 


I 
2 

5 

4 
5 

6 

7 
8 


I, 644 624 

3, 289 247 

* 4, 933 871 

6, 578 494 

8, 223 118 

9, 867 741 

II, 5i2 565 

1 3, 1 56 988 

14, 801 612 


I 
2 

3 

4 
■5 

6 

7 
8 

9 


0, 608 042 

1, 216 o83 

1, 824 125 

2, 432 167 

3, 040 209 

3, 648 25o 

4, 256 292 

4, 864 334 

5, 472 375 


Prix du Sti 


re. Prix du Pas. 


Prix du P« 


1. . FriT du Stere. 



TABLE LXIL 
Mesures de Capacite pour les Grains. 



SsTiERs de Vassieux , convertis en Hectolitres j 

et Hectolitres en Setiers, 



SETIER5. 



HECTOLITRES. 



z 
3 

4 
5 

6 



9 

lo 

i5 

25 

3o 

55 

4o 

5o 

55 
• Go 

65 

70 

80 
85 

100 
200 
5oo 
400 
5oo 
600 
700 
800 
900 
xooo 

^rixdel'Hect. 



I9 108 
2,216 
5,324 
4,432 
5,540 
6,649 

l\m 

9»975 
ii,o8f 
16,62 c 

32, 162 

27, 702 
53,243 

38,785 
44,324 

49i864 

55, 4o5 

60,945 

66,486 

72,026 

77,567 

83, 107 

88,648 

94,188 

99*728 

io5, 269 

110,809 

221,619 

352, 428 

445, 238 

554, 047 

664,856 

775,666 

886,475 

997» 284 
1108,094 

PrixduSetier. 



HECTOLITRES. 



SETIERS. 



DEGIMALES 

do Seder en 



a 
3 

4 
5 

6 

I 

9 
10 

t5 

20 

a5 

So 

55 ' 
40 
45 
5o 

55 
60 
65 

80 
85 

100 
200 
3oo 

. 400 
5oo 

5oo 

700 

600 

900 

1000 

Prix du Seder. 



2 

3 

4 
5 

6 

7 
8 

9 
i5 

18 

22 

3i 
36 
40 
45 

54 
58 
63 

67 
72 

81 
85 

180 
27a 
56o 

45' 
54 1 

63t 

721 
812 
902 

Prix4el 



707 
610 
5l2 

4i5 
517 

220 
122 
025 
557 

56i 

074 

586 
098 

QJO 
123 

635 

147 

659 

172 

684 
196 
708 
221 
735 
245 

490 

735 

980 
225 
470 
715 
960 
2o5 
45i 

'Hecc 



"P 







TABLE LXIII. 
Jtfesures de Capacite pour Us Grains. 



' 



SniEfts d'Hauterive, convisrtb en HBCxotrraBs; et Hectolitres 
en Setiers, fe SetUrdinsi en a4 Civajrers. 



SETIERS' 



5 

4 
5 

6 



HECTOLITRES. HECTOLITRES. 



9 
to 

i5 

so 
a5 
3o 
35 

4o 
45 

5o 

55 

6o 

65 

t 
85 

100 
200 
3oo 
400 
5oo 
600 
700 
800 
900 
1000 

Prix de I'Hect. 



0,969 

1,958 

2,007 
3,877 
4,846 
5,8i5 

6,784 

7,755 

8,7aa 

9.692 
14, 557 
19, 385 
24, 229 
29,075 
33, 920 
38,766 
43,612 
48,458 
55, 3o4 

58,149 
62,995 

67,841 
72,687 
77, 535 
82, 378 
87,224 
9?> 070 
96,916 
193,831 

2QO, 747 

587, 665 
484, 578 
58i,494 

678,410 

775, 325 
872,241 
969,157 

PrixdttSeticr. 



5 

4 
5 

6 

9 
10 

i5 
20 
a5 
3o 
35 
40 
45 
5o 
55 
60 
65 

t 
85 

95 
loa 

200 

3oo 

400 . 

Spo 

6^ 

700 

800 

900 
1000 

Prix da Setief : 



SETIERS. 



I 



i,o32 
2,064 

5,095 

4, 127 

5, i59 

6, i9« 

,225 

,255 
9,286 
10, 5i8 

'5,477 
ao, 659 

25,796 

3o,955 

56,ii4 
41,275 

46,452 

5i,5oi 

56,730 

61,909 
67,060 

72, 228 

77, 587 

82, 546 

87, 705 

92,864 

98,025 

io3, 182 

206, 565 

309, 547 

• 412,750 

515,912 

619,095 

722, 277 

825, 460 

928,642 

io5 1,825 

Prix4le PHect. 



DECIMALES 
dtt Sefier 

XW CITATXRt* 



a, 76 

1, 55 

2, 29 

3, 06 

3, 82 

4, 58 

5, 35 

6, II 
6, 87 
7> 64 

11, 46 

i5, 28 

i9» 09 

22, 91 

2, 75 

6, 55 

■o, 57 

14, 19 

18, 01 

21, 85 

1, 65 

5, 47 

9. ^ 

i5, 10 

16, 92 

20, 74 
o, 56 
4, 38 
8, 76 

i5, 14 

17, 5« 

21, 90 

2, 28 

6, 66 
II, 04 

1 5, 42 

19, 80 



T^A B L E L X I V 
Mesutes de Capacite pour les Grains. 




Ssxins de la ChapeUe en Yer-cors, convertls en HeWoutresJ 

et Hectolitres en Seders. 



SETIERS. 



8o< 



HECTOUTRES. 



I 

a 
3 

4 
5 

6 



9 
lo 

i5 

so 

25 

3o 
35 
4o 
45 
5o 
55 
6o 
65 

1' 
85 

90 
95 

3oo 
400 
5oo 
600 

roo 

\o 

900 

1000 

Prix ae I'Hcct, 



0,9' 
1,905 

j2,854 
3,806 

4»757 

5,709 
6,660 

7,612 

8,565 

9, 5 14 

14, 27a 

IP, 02Q 

^5,786 

a8, 545 
33, 5oo 
58|o58 
42,8i5 

47, 572 
52, 329 

57,086 

61,844 

66,6of 
71,558 
76, ii5 
80,872 
85, 63o 
90*387 

95, 1 44 

lQO,.288 

285, 452 
58p, 676 
475, 720 
570,864 
606,007 



6i,i5c 
6,295 
951,459 

Prix du Sctier. 



I 



HEGTOtlTR£$. 



a 
5 

i 

6 

I 

9 
10 

z5 

20 

25 

3o 
55 
40 
45 
5o 
65 
60 
65 

1^ 
80 

85 

95 

100 

200 
5oo 
400 
5oo 
5oo 

00 

»o 
90a 
zooo 

Prit *• SetUr» 



701 

8o< 



DEGIBtALES 

SETIERS. I d« Setiw 

t« CiTATlKit 



i,q5i 

ft, 102 

5, i55 

4,204 

0,255 
6, 3o6 

^557 

8,408 

9»459 
10, 5io 

i5, 766 

21,021 

269 276 

5i,55i 
56,786 
42, 042 

47> ^97 
$2, 552 

67,807 
63,062 
68,5i8 
75, 575 1 
78, 828 
84,o85 
89,338 
94,594 

99»849 
io5, 104 

210,208 

5i5,3t2 

420,416 

625, 520 

65o, 624 
735, 728 
840, 83 I 
945,935 
io5i,o39 

Prix de I'Hect. 






TABLE LXV. 
Mesures de Capacity pour les Grains. 



Setiebs de Romans , converts en Hectoijtbes ; et Hectolitres 






en Sellers , le setter divisi 


^/i24 Civajrers. | 










DEGIUALES 




SETIERS. 


HECTOLITRES. HECTOLITRES. 


SBTIERS. 


dii S«dcr 

III CiTATKKf . 




I 


0,841 


I 


1,189 


4,54 




2 


1,68a 


2 


«|579 


9^^ 




3 


2,522 


5 


.;^3, 568 


1 5, 65 




4 


3,565 


4 


4,757 


18,17 


 


5 


4»2o4 


5 


5,947 


22,72 




6 


5,045 


6 


7, 1 56 


3,26 




7 


5,886 


I 


8,525 


7,80 




8 


6,727 


9,514 


12,55 




9 


7,567 


9 


lo, 704 


16,89 




10 


8,408 


10 


11,895 


21,45 




i5 


12,612 


i5 


17,840 


20, 1 5 




ao 


16,817 


20 


a5,786 


18,86 




25 


21,021 


s5 


29, 755 


17,58 




3o 


25, 225 


3o 


35, 679 


16, 5o 




55 


^9' 429 


35 


41,626 


i5, 01 




4o 


55,655 


40 


47, 5^2 


15,75 




45 


57, 857 


45 


53,*5i9 


12,45 




5o 


42,042 


5o 


59,465 


11,16 




55 


46, 246 


55 


65, 412 


9.88 




6o 


5o, 45o 


60 


71,558 


8,59 




65 


54, 654 


65 


77, 5o5 


7,5i 




70 


58, 858 


70 


85, 25 I 


o,o5 




75 


65, 062 


75 


89,198 


4,74 




80 


67,266 


80 


95, U4 


5,46 




85 


7i>47£ 


85 


101,091 


2,17 




' 90 


75, 675 


90 


'07,057 


0,89 




95 


79. 879 


95 . 


112,984 


25,61 




100 


84, o85 


loo 


ii8,95o 


22,52 




200 


168,166 


200 


257, 860 


20,64 




5oo 


252, 249 


5oo 


356,790 


18,97 




400 


556, 552 


400 


475, 720 


17,29 




5oo 


420,415 


5oo 


594, 65r 


i5,6i 




600 ^ 


504,498 


600 


715, 58i 


15,95 




700 


688, 5gi 


700 


852, 5ir 


12, 26 




800 


672,664 


800 


951,441 


10, 58 




900 


75(>,747 


900 


1070,571 


8,90 




1000 


840,850 p 1000 

t. Prix du Setier. ^ Prix du S«tler. 


1189,501 


7,22 




Prix de THec 


Prix de I'Hect. 



















TABLE LXVI. 
Mesures de Capacite pour les Grains. 

j Setiehs de Bourdeaux , convertis en Hectolitres; et j 



TABLE LXVit 
Mesures de Capacite pour les Grains. 



8etieii3 de Crest, conveitis en Hectolitres; ct Hcctolitrcsr 
en Setiers , le setter divis^ en a4 Civayers. 



SCTIERS, 



I 

% 

5 

4 
5 

6 

9 
lo 

i5 

ao 

3o 
55 

4o 

45 

5o 

55 

6o  

65 

85 

9P 

95 

|OQ 
3oQ 

4po 

50Q 

600 

?00 
00. 

lOOQ 



EECT0|<ITRES. 



0,675 
1,346 
3,019 
2,695? 

5,365 

4,o38 

4>7" 
5,585 

6, o58 

6,751 

10,096 
i5,46i 
16, 827 
20, 192 
25, 557 
26, 923 
50,288 
55, 653 
57,019 
40,384 

45, 749 

47* 1 4 
5q, 480 

65,845 

57,210. 

6q, 576 

65, 94 1 

67,506 

i54,6i5 

201,919^ 

269, 226 

556, 55:? 

4o3,859 

47^^45 

558,451 

6o5, 75a 

673, 064 



mECTOuraEs. 



ft}x de I'Hect. Prix du Setier. 



I 

2 

5 

4 

I 

9 
10 

i5 
30 
?5 

5o 
55 

40 

4^ 

5o 
85 
60 
65 
70 

t 

85 

160 
20a 

3oo 
4oa 
5oQ 
600 
700 
000 

90a 
1000 

ftix du S«ticr. 



SETIERS. 



I: 



1,486 
2,971 

4, 457 

5,943 

429 

9'4 
10, 400 

11,886 
13,572 
14,857 
22,286 
29,715 
57,144 
44,57^ 
62,001 

59,43a 
66,858 
74, 287 
81,716 
89,145 
96,573 
104, 002 
iii,43i 
118,859- 
126, 288 
155,717 
141, 145 
M8, 574 
297,148 I 
445,725 ' 
594, 297 
742,871 

891,445 
1040,019 
1 188, 594 
1557, 168 
i485, 742 

Prix de THecc. 



D^GIMALES 
d« Sccicr 



11,66 
23,32 
10,97 

22,63 

10,29 

21,95 

9960 

21,26 

8,92 

20, 58 

6,87 
17,16 

3,45 
15,73 

0,02 
10, 5f 
20,60 

6,89 
17/18 

3,47 
15,76 

o, o5 

10,54 

20,62 

6,9» 
17,20 

5,49 
15,78 

3,56 

17,34 

7, 12 
20,90 
10,69 

0,47 

14, a5 

4,o3 

17.81 



TABLE LXVIII. 
Mesures de Capacite pour les Grains. 



Setieas de Loriol ct Donzire, convertis en Hectolitres j 
et Hectolitres en Setiers , le setter divise en 24 Civajers. 



SETIERS. 



HECTOLITRES. 



O9616 
1,252 

i»848 

2,464 
3,080 

3,695 
4i3n 

5,543 
6, i59 
9»259 
i2,3i8 
15,398 
18,477 
21,557 
24,656 
27,716 
5o, 795 ' 
33, 875 
36,954 
40, o34 

45, 1 14 
46,195 

49» 275 
52, 352 
55, 452 
58, 5n 
61,591 
123, 182 

184, 772 

246, 365 
507, 954 
569, 545 
43 1, 1 56 
492,726 
554,517 
615,908 

Prix du Seticr. 



HECTOLITRES. 



I. 

a 
3 

4 
5 

6 

9 
10 

iS 
30 

25 

3o 

55 

40 
45 
So 
55 
60 
65 
70 

80 

85 

90 
95 

100 
200 

3oo 
400 
5oo 
600 
700 
800 
900 
1000 

Prix da Seticr. 



SETIERS. 



1,624 

3,247 
4,871 

6, 494 
8,118 

9^742 
11,365 

'2,989 
i4,6i3 

16, 256 

24,354 
32,472 
40,590 

48, 709 
56, 827 

64,945 
73, o63 
81,181 
89.299 

97.417 
io5,555 

n5,655 

121,771 
129,890 
I 58, 008 
146, 126 
154,244 
162, 562 
324, 724 
487, 086 

649,448 
811,810 

974>«7' 
1136,535 

1298,895 

1461,257 

1625,619 

Pfixdd'Hect. 



DEUMALES 
dtt Seticr 

XN CITATCRS. 



•4,97 
5,95 

20,90 

11,87 

2,83 
17,80 

8.77 
25,73 

14,70 

5,67 

8,5a 

11,34 

14,17 

17,01 

19.84 

22,67 

i,5i 

4,34 
7. '8 
10,01 
12,85 
i5,68 
18, 5i 
21,35 
0,18 

5,85 
8,69 

'7.57 

2,06 

10,74 

'9.45 
4,11 

12,80 

21,49 
6,17 

14.86 



TABLE LXIX 
3fesures de Capdtite pour les Grains. 



ScTiEBs de Moiitelimart , convertis en Hectolitres ;et 




Hectolitres en Setters , le setter divi$4 en i6 Civayers. 






• 






DECIMALES 




SETIEKS. 


HECTOLITRES. 


BECTOLITRES. 


SETIERS. 


&tx Seder 

BM CITATKRt. 




I 


0,591 


I 


1,692 


11,07 




2 


I, 182 


2 


5,584 


6,14 




3 


i»775 


3 


5,075 


1,21 




4 


2,564 


4 


6,767 


12,28 




5 


2,o55 


5 


8,459 


7.34 




6 


3,^47 


6 


10, i5i 


2,41 




I 


4,i58 


7 


11,845 


i3,48 




4*729 


8 

• 


15,534 


8,65 




9 


5,520 


9 


16,226 


5,62 




lO 


6,911 


10 


16,918 


'4,^9 




i5 


8,866 


i5 


26, 577 


o,o5 




20 


11,82^ 


20 


35,856 


15,58 




25 


«4» 777 


25 


42, 296 


4,72 




3o 


17.755 


3o 


60, 754 


12, 07 




55 


20,688 


55 


69,215 


3,41 




4o 


25,645 


40 


67, 672 


10,76 




45 


26,599 


45 


76,i5r 


2, 10 . 




5o 


29, 554 


5o 


84,590 


9*45 




55 


52,5io 


55 


93, 049 


0.79 




6o 


55, 465 


60 


101,608 


8,14 




65 


58, 420 


65 


109,968 


1 5, 48 




70 


411576 


70 


118,427 


6,85 




75 


44,55i 


75 


126,886 


14,17 




80 


47, 287 


80 


155,545 


6,5i 




85 


5o, 242 


85 


145,804 


12,86 




90 


55,198 


90 


162,265 


4,20 




95 


56,i55 


95 


160, 722 


11,55 




100 


59, 108 


100 


169, 181 


a, 89 




200 


118,217 


200 


558, 562 


5,79 




5oo 


177,525 


5oo 


607, 542 


8,68 




400 


256, 455 


400 


676, 725 


11,57 




5oo 


295, 542 


5oo 


845,904 


14,47 




600 


554? 65o 


600 


ioi5, o85 


1,56 




700 


415,758 
472,867 


700 


1184,266 


4,25 




800 


800 


i355,/|/|7 


7»'5 




900 


551,975 


900 


1622,627 


10,04 




loco 


691,084 


I050 


1691,808 


12,95 




Prixdel'Hect. 

* 


Prix da Sfder. | Pr!l elu Seder. \ 


Prix de I'Hcct. 


/ 








• 






1 



 -T A B L E L X X, 

Mesures de CapacUo pour tes Grains. 



Setiess de Lamott&>£halancon , convertis ea Hectoutbej ; 



SETIERS. [ HECTOLITRES. |]lECTOtrrRES.| SSTIERS. 



TABLE LXXL 
Mesures de CapacUe pour les Grains. 



Setiebs dc Dye , amrertw en Hbctolit mes ; et Hectolitres 
en Sellers , fe setier dlfM en 5a Cartons. 



SETURS. 



BECTrOUT&BS. 



5 

4 
5 

6 
9 

lO 

i5 
ao 

25 

3o 
35 
4o 
45 
5o 
55 
6o 
65 

t 

85 

loo 
200 
3oo 
400 
5oo 
600 
700 
800 
900 
1000 

Prix del'Hect. 



o»554 
I9068 
1,60a 
2, i37 
2,671 
5, 2o5 

5»759 
4,275 

4,807 
5,541 
8,oia 
10,68$ 
i5,555 
16,024 
18,694 
21,365 
24,o36 
26,706 

52, 048 

34, 7 '8 
57,389 

40,060 

42, 730 

45,4.01 

48,071 

5o, 742 

55,413 

io6,85i5 

160., 258 

2i5,65i 

267, 064 

520, 476 

375,889 

427, 5o2 

480,715 

554, 127 

Prix da Seti«r. 



gfiCTOUTRES. 



SETIERS. 



2 

5 

4 
5 

6 

I 

9 
10 

i5 
ao 

35 

So 

55 
40 

45 
&, 
55 
60 
65 

t 
85 

95 
100 
200 
5oo 
400 
5oo 
600 
700 
800 
900 
1 000 

Prix da Setier. 



DECIMALES 
da Seder 

m CAftTOKS. 



1,872 

3,744 
5,617 

7,489 

9t5fri 
11,255 
i5, io5 

14,978 
161 85o 
18,722 
28,085 
57,444 
46,8o5 
56, 166 
65,527 
74,889 
84,25o 
95,6fi 
02,972 
12,555 
21,694 
5i,o55 

40,416 

49, 777 
59, 1 58 

^68,499 
77,860 

[87,221 
574,445 
56i,664 
748, 885 
956, 106 
1123,528 
i5io,549 

'497, 770 
1684992 

1872,215 

Prix de I'Hect. 



27,01 
25,82 

«9i75 
i5,64 
11,55 
f,46 
5,58 
51,29 
27, so 

25,11 

d,66 
14,22 
25,77 

5,52 
16,88 
a8,45 

7,99 

19,54 
5r,o9 

10, 65 

22,20 

1,76 
i5,5i 

24,86 

4,42 

»5,97 
27,55 

7,08 
14,16 
21, 24 
28,52 

5,40 

«o,49 

24,65 

51,75 
6,81 



"TABLE LXXIX 
Mesures de "O&pdoitii pour les Grains. 



iMMriMMI 



tm 



SETitiks At NyoAS ^'Cdnvcrtis en Hectolitres ; «t Hectolitres 
en Setiers , le s6thr divifS «n 48 Cosses. 



SETIERS. 



J 



HECTOLITRES, f HECTOLITRES* 



I 
2 

3 

4 
5 

6 

9 

10 

20 

25 

3o 
55 

40 
45 

5o 

55 

60 

65 

75 
80 
85 

100 
200 
3oo 
400 
5oo 
600 
700 
800 
900 
1000 

Prix d« l'H«ct. 



o, 5i4 

I902Q 

1,543 

2,o58 

2, S'/^ ' 

5,086 

5,601 

4, ir5 

4,63o 

5,144 
7,716 

10,^88 
12,860 
i5,432 
18, 604 
20, 576 
23, 148 
2*5, 720 

3o,864 

33,457 
36,<5oo 
38,58i 
4t,i53 

45, 7225 

46, ^ 
48,869 

5i,44t 
102, 882 
154,322 
2(>5, 765 
^57, 204 
3o8, 645 
36o,o85 
411,526 
462, 967 
614,408 

Prix du Setitr, 



i 



I 

a 

5 

4 
5 

6 



9 
xo 

i5 

20 

s5 
5o 
S5 

5o 

55 
60 
€5 

t 
85 

100 

2od 
3oo 
4od 
6ao 
606 
70O 
800 
900 
1000 

Frtx du Setkr. 



SETtERS. 



t,944 
5,888 
5,832 

7^776 

It, 664 
1 3, 608 
i5, 552 
»7>4$6 
19,440 
29, 160 
38, 880 
48, 600 
56, 519 
68,039 

7*759 



07, 



479 

97*^99 
06,919 

16,639 

26^359 

56*079 

45,799 
55,519 

74,958 
[84,678 

94.398 
588,797 
585, 195 

777. 595 

97 '.99' 
1 166, 390 

1560,786 

i55S, 186 

1749,585 

1943,985 

Prix iel'Heet. 



DECIUALES 
du Sctief 
tn coftKs. 



45, 3 1 
42,62 

39.95 

37,24 

54,56 
51,87 
20,18 

26,49 
25,80 

21, II 
7,67> 
42,22 
28,78 
15,34 
',89 
56,45 

25, Oo 

9>^6 

44, u 
50,67 

17,25 

5,78 
58,34 

24, 89 
ii,45 
46, t) I 

52,56 

58,24 
9,35 

26,47 
47,39 

18,71 
57,85 

8,94 
28,06 

47**8 









10 



1 



TABLE LXXIII. 
ts de Capacite pour les 



Setiees de Remiuat, conreitU en HECTOunEa | et 

Hectolitres en Setiert. 



SETIERS. 



BECTOUTRES. 






I 

s 
S 

4 
5 

6 

I 

9 
lo 

i5 

so 

aS 

So 

35 

4o 

45 

5o 

55 

6o 

«5 

85 

100 
200 
3oo 
400 
5oo 

 600 
700 
800 
900 

1 000 

Prix de I'Hect. 



J 
I 

2 
2 
5 

5 



5 

7 
xo 

12 

i5 

«7 
20 

22 

25 

a? 

3o 

52 

55 

57 
40 

42 

45 

47 
5o 

100 

i5i 

201 

25 1 

3o2 
552 
402 
455 
5o5 

Prixd 



355" 

007 

5io 

014 
517 
021 

524 
028 

55i 

o55 
552 
070 

587 
io5 
722 
140 
657 
175 
692 
210 
727 
245 
762 
280 




832 
55o 

699 
049 
599 
749 
098 

448 

798 
147 

497 

Sfftl«r. 



■ECTOUTILES. 



a 
5 

4 
5 

6 

I 

9 
10 

i5 

»o 

s5 
So 
55 
40 

45 
5o 
56 
60 
65 
70 

85 

90 
95 

200 

3oo 
400 
5oo 
Soo 



70( 
804 



TOO 
)0 
900 



SETIERS. 



•looa 

Prix du Setter* 



1,986 
5,97a 

St 958 
7»944 

11,9^7 
x3,Qo5 

15,889 

1 7*875 

19,861 

J9»79a 
39,722 

49.653 

50,585 

69,514 

79.444 

^375 
99.5o5 

09,a36 

19. 167 

*9.«>97 
[39, 028 

143, q58 

[58,889 

168,819 

178, 75© 

188,680 

198,61c 

S97, 222 

595,853 

794.444 

993, o55 

1191,665 

.1390,376 

15^,887 

1787.498 
1986,109 

Fri« <)« I'Hwt. I 



daScdtr 



TABLE L X X I T. 
Mesures de Capaciti pour les Grains^ 



Setiers de Taulignan , converds en Hectolitres; et 
Hectolitres en Setiers, le setter divisS en 3a Cosses. 



SETIERS. I HECTOLITRES. 



HECTOLITRES. 



SETIERS. 






IKCIMALES 

d> Seder 
n cos>u< 



a 
5 

4 
5 

6 

I 

9 

10 

i5 

20 
25 

3o 
55 
4o 
45 
5o 
55 
6o 
65 

8o 
85 

95 
loo 

200 

5oo 

4oo 
5oo 
6oo 
oo 
o 



70 

8o 



goo 
looo 

PrUde I'Htct* 



0,476 
0,952 
1,428 

x»9o4 
2,38o 

2,856 

5,352 

3,808 

4,284 
4,760 

7,140 

9»5r9 

11,889 

M»279 

16,659 

'9» 059 

21,419 

^5,798 

26, 178 

28, 558 

3o,958 

55,5i8 

55,698 

58, 078 

4o, 457 

42, 857 

45,217 

47,597 

95,194 
142, 791 

190,588 

2*57, q85 

285, S82 
355, 179 
58o, 776 
428, 575 

475,97<> 

Prix da Seller. 



I 

a 
5 

4 
5 

6 



9 
10 

tS 

20 

25 

So 
55 
40 
45 
5o 
55 
60 
65 

85 

95 
loo 

2QO 

3oo 
4oo 

5oQ 

600 

• 700 

800 

900 
1000 

Prtxdu Seder. 



a, loi 
4,202 
6,5o5 

8,404 
10, 5o5 

12,606 

i4, 7^7 
16,808 

18,909 

ai,oio 

5i,5i5 

42,019 

52, 524 

65, 029 

75, 534 

84,059 

94,544 
o5, 049 

1 5, 554 
26,o58 
5o,563 
47,068 
57, 573 
68,078 
78,585 
89,088 

99^592 
210,097 

420, 195 

65o, 2Q2 
840, 589 

io5o, 487 
1260, 584 
1470,681 
1680, 779 
1890,876 
0100,973 

Prix de meet. 



3,25 
6,46 

9»69 
12,92 

16,16 

"9»39 

22,62 

25,85 

29, 08 

o,3i 

i6,47 

0,62 

16,78 

0,95 
'7»<>9 

1,25 

17,40 
1,56 

»7i7' 

1,87 

18,02 

2,18 

18,54 

2,49 
18, 65 

2,80 

18,96 

3,11 

6,23 

9.34 
ia,46 

1 5, 57 
18,69 
ai,8o 

*4»9^^ 
28,03 

3i,i4 



I 




T A 5 L E L X X y. 
TUeswres de Capacity pour les Grains^ 



en S«tieca » le $«#*<r 4^vi^ ^ 4p Cqss^s- 



Prix dcTHect. 

Ill I I'll II 1 



1,409 
'•879 

a, 348 

a,8i8 

.5,288 

5,757 

4»697 
7,045 

9t595 

.11, 74a 
14,09a 
16, 458 
'8, 787 
ai,i35 
a3, 485 
a5,83i 
28,180 
So, 528 

32, 876 

35,225 

57, 573 

4a, 270 

44»6i8 

46.966 

95,955 

*4o,899 

i«7,865 

a54, 83a 

^',798 
3i28,765 
575,751 
422,697 
4)69,664 

Prix^u Setter. 



BECTQUTtJES USTiJg^. 



OQO 

Soo 

400 

5oo 
600 
70a 

80Q 
900 

loo©' 

lUixdtt Seder. 



4,258 

6,588 

8,5t7 

10,64^ 

12, 775 

>4,9o4 
17, o35 

»9,»65 
21,292 

3i,958 
4a, 584 
55,25q 
65, 876 
74,521 
85,167 
95,815 
06,459 
17, io5 

•27,751 
r 58, 397 

f49, 045 
59,689 
70^535 
f 80, 981 
f9«>627 
202, 272 
2*2,918 
4^,837 
6^,755 
8^1,675 
1064,592 

'2^»5lO 

1490^428 

1705,347 
igit6,265 

211^184 

Pri^> I'Hect. 



DCCIMALE5 

dt $«kr 
en C0S5KS. 



I 



5,17 

10,53 
iS,5o 
20,67 

25,84 
5 1,00 
56,17 

1,34 

6,5i 
11,67 
37,51 
23,35 

9,18 
35,02 
20,86 

6,69 
52,55 
18,37 

4,20 
3o,o4 
15,88 

27,55 
13,39 
59,22 
25,06 

56, ?5 
35,47 

5o, 30 

26,94 
23,67 

29, 4p 

17. »4 
15,87 

10,61 

7»34 



TABLE LXXVI. 
Mesures de Capacite pour les Grains, 



Salmees de St-Paul-trois- 


-chiteaux . converties en HECTOLITRES ; 1 


et Hectolitres ea Salmees , la Salmie divisii in 8 Emines » et \l 


I'Emine en 16 Civayers, 




II 






1 




DI^CIHALES 


SALM^ES. 


HECTOLITRES. 


UECTOUTRES. 


SALM^ES. 


de U Saln^c 
eo iMiN. et ciT. 


I 1 2,3ll 


I 


0,453 


5 7,59 


2 4,621 


2 


0,866 


6 i4>79 


3 6, 952 


3 


1,298 


2 6,18 


4 9*245 


4 


1,731 


5 i5,58 


5 11,553 


5 


2,164 


I 4»97 


6 i3, 864 


6 


2,597 


4 i2,5j7 


7 16, 175 


I 


3,029 


5,76 


8 18, 485 


3,462 


5 11,16 


9 ao, 796 


9 


5,895 


7 2,55 


10 23, 107 


lO 


4, 328 


2 9,95 


i5 34,660 


i5 


6,492 


5 14,92 


20 46,214 


20 


8,655 


5 5,90 


25 57, 767 


25 


10, 819 


6 8,87 


3o 69, 320 


3o 


12,985 


7 i5,85 


55 80, 874 


35 


i5i 147. 


I 2,82 


40 92, 427 


4o 


i7,3ii 


2 7,80 


45 103,981 


45 


i9»475 


5 12^77 


5o 115,534. 


5o 


21,659 


5 1,75 


55 127,087 


55 


23, 8o3 


6 6,72 


60 i38,64i 


6o 


^5,966 


7 ii»7<> 


65 j5o, 194. 


65 , 


2|£, i3o 


I 0,67 


70 161,748 


7» 


30,294 


2 5,64 


75 173, 3ai 


t  


32, 458 


5 10,62 


80 184,854 


34, 622 


4 i5,59 


85 196, 408 


85 


56,786 


6 4»57 


90 ^07, 961 


90 


38,95o 


7 9»5^ 


95 219,5x5 


95 


4i,ii5 


l4»52 


100 23i,o68 


loo 


45, 277 


2 .3,49 

4 6,98 


200 462, 1 36 


200 


86,555 


3oo 693, 204 


3oo 


129,852 


6 10,48 


400 924, 272 


4oo 


175, J09 


i5,97 


5oo 11 55, 341 


5oo 


216, 586 


5 1,46 


600 1386,409 


600 


259,664 


5 4.95 


700 1617,477 
800 1848,545 


700 
800 


5o2,94i 


7 8,44 


346,218 


I ii>95 1 


900 2079,613 


900 


589,496 


5 15,43 1 


1000 23io,68i 


1000 


452, 775 


6 2,9a 1. 


Prix d« rHect. Prix d« la S«lm^. 


Prix de la Saln^e 


.Prixde THect. 


1 



TABLE LXXVIL 
Mtsutes de Capacite pour les Grains, 



> ( 



SALMiES de Pierr«Utte , converdet en H£CTOUTRES ; et HectoUtrei 
en Salm^ , USalm^i ditiseetm % Emlnes , it PEmim in 16 Citayers. 



SALMifiS. 



|re( 



HECTOLITRES. IkECTOUTRES. 



I 

2 

5 

4 
5 

6 

9 
10 

i5 

20 

25 

So 

55 

40 

45 

So 

65 

60 

65 

t 

85 

95 
loo 
200 
5oo 
4oo 
5oo 
600 
700 
800 
900 
1000 

Prix de I'Hect. 




2,257 

4,475 
6,710 

8,946 
ij,i83 

13,419 
1 5, 656 

17,892 

20, 129 

22, 365 

35, 548 

44,730 

55,913 

67,095 

78,278 

891460 

00,643 

11,825 

25, 008 

34» »9o 

45.57! 

56,556 
67, 738 

7o>92i 
90,103 

201,286 

212,468 

223, 65 1 

447,502 

670, 952 

894,605 
1118,254 
i54t,9o5 
1565,555 
1789,206 

2012,857 

2256, 5oo 

P»izik la Salinfe 



2 

5 

4 
5 

6 

9 
10 

i5 
20 

35 

3o 
35 

40 
45 
5o 
55 
60 
65 
70 

t 
95 

loo 

300 

5oo 
400 
5oo 
600 






salmi£es. 



00 

bo 
900 
1 000 

Prix -de la Saln^. 



0,447 
0,894 
1,541 

2,256 

2,685 
5, i5o 

5,577 
4,024 

4»47^ 
6,707 

8,945 
II, 178 

i3,4i4 

i5,649 
17,885 

20, 121 

22,556 
24,592 
26,828 

29,065 

51,299 

55, 554 
55, 770 
38, 006 
40,241 

42, 477 
44, 7 '3 
89,425 
i54, i58 
178,850 
223, 565 
268,275 
512,988 
557, 700 
402, 4 15 
447,126 

Prix de THect. 



Dl^CMALCS 
de U Sala»^« 

MKMIN.mciV. 



5 

7 

3 

6 
I 

5 

I 

4 

o 
5 
5 

7 
I 

5 

5 

7 
o 

3 

4 
6 
o 

3 

4 
6 
o 
I 
3 
5 
5 
I 
6 
4 

2 

I 

5 

I 



9,25 

2,46 
11,70 

4,95 
i4, 16 

7,39 
0,62 

9,86 
5,09 

12,32 

10,48 
8,64 
6,80 
4,96 

3, 12 

1,28 

i5,44 
i5,6o 

11,76 
9' 92 
8,08 
6,25 

4,4i 
2,57 

0,73 

14,89 
i5,o5 
1 1, 21 

6,42 
1,62 
1 2, 85 
8,04 
5,25 

14,45 
9,66 
4,87 
0,08 



TABLE LXXVIIL 
Mesures de Cqpacite pour les Grains. 



Salm^es de ^olans , convertu ea Hectolitres; et Hectolitres 
en S«lmee« , It Sahnte divUit tu 8 Eminet , tt Nmine en 3o Cosses. 






SALM^ES. 



a 
3 

4 
5 

6 

7 
8- 

9 
lo 

i5 

ao 

35 

So 
55 
4o 
45 
5o 
55 
6o 
65 

5o' 

85 

100 • 

200 

3oo 

400 

5oo 

600 

?oo 
00 
900 
1 000 

IprixaerHect. 



BECTOUTRES. lUECTOLITRES. 



1,958 
3,916 
5,873 
7.831 

9*789 

1^747 
i3, 705 

i5,663 
17,620 
19, 578 
29, 367 
39,. 167 
48,946 
58, 735 
68,524 
78,313 
88,102 

97,892 
07,681 
17,470 
27,250 
37, 048 
46,857 
56, 627 
66,416 
ySf 2o5 

85,994 
95, 783 

587, 35o 
7Q5, i33 

978,9^6 
1174,700 
1370,483 
1566,266 
1762,049 
1957, 853 

Prix^USalm^ 



I 
2 
5 

4 
5 

6 

I 

10 

i5 
20 
a5 
5o 
35 

4o 
45 
So 
55 
60 
65 

85 

90 
95 

100 
200 

3oo 
400 
5oo 
600 
700 
800 

900 
1000 

Prix de la SaWe. 



SALMiES, 



o,5ii 

X,022 

1,532 
2,043 
2,554 
5,o65 
5,575 
4,086 
4,597 
5,108 
7,662 

10, 2l5 

12,769 

i5,523 

17,877 
20, 43 1 
22,985 
25,558 
28, 092 
3o, 646 
33, 200 
. 35,754 
38, 3o8 
40, 862 
45,4^5 

45,969 
48, 523 

51,077 

102, 1 54 

*i53,23i 

204, 3o8 

255, 384 

5o6,46i 

557, 538 

408, 6i 5 

459, 692 

510,769 

Prix de I'Heet. 



DECillAIiES 

de U Salmie 
•niMiN. ctcot. 



4 

o 

4 

O 

4 

O 

4 

o 

4 

o 
5 

I 
6 

3 



7 
4 
o 

5 
I 

6 

a 
6 
5 

7 
4 
o 
I 
I 
3 
3 
5 

4 

4 
5 

6 



1,7a 

5,45 

5, «7 

6,89 

8,6a 

10,34 

13,06 

13,78 

i5,5i 

17,33 

5,85 

14,46 

5,08 

11.69 

o,3i 

8,92 

17, 54 

6,i5 

»4»77 
3,38 

13,00 

0,61 

9,25 

17,84 
6,46 

15,07 

3,69 

12y3o 

4,60 

16,90 

9»2o 

i,5o 
i3,8o 

6, II 
18,41 
10,71 

3,01 



• ! 



TABLE LXXIX. 
Mesures de Captzcite pour les Grains. 



m 



S^LM^ES de Grignan , converties en HECTOLITRES ; et Hectolitres 
ea Salmees , U SalnUe divisie en, 6 EmimSt et I^Emine en lo Cosses, 



SALM^BS. 



I 
2 

5 

4 
5 

6 



9 
lo 

i5 

20 
25 

So 
35 
4o 

45 
So 
55 

>5 

70 

t 

85 

loo 
200 
3oo 
4oo 
5oo 
600 
700 
800 
900 
1 000 



HECTOLITRES. 



5,458 

5,157 

6,876 

8,595 

10, 5i5 

i2,o54 

15,753 

i5,472 

25,786 
54, 582 

42,977 
01,575 

60,168 

68,764 

77*359 
85,955 

94, 55o 

io5, 146 

in,74i 

1 20, 557 

128,952 

157,528 

146, 125 

154,719 

1 65, 5 14 

171,910 

345,819 

515,729 

687,659 

859, 54q 

io5i,458 

i2o5,568 

1575,278 

1547, 187 

1719*097 

Prix de I'Hect. Prix de la Saln^e 



HECTOLITRES. 



SALMI^ES. 



I 
2 

5 

' 4 
5 

6 

■i 

10 

i5 

20 

25 

So 
S5 
40 

45 
5o 
55 
60 
65 

t 
85 

90 

95 

100 

200 
5oo 
400 
5oo 
600 

Soo 
00 
900 
1000 



I 



0,582 
I, i65 

1,745 
2,327 

2»909 
5,490 

4,072 

4,654 

5,255 

5,817 

8,726 

11,634 

t4,542 

'7,45i 
2o,56o 
25, 268 
26,177 
29, o85 

f',954 
34,902 

37,811 

40,719 
45,628 

46, 556 

49,446 

52, 555 

55, 262 

58, 170 

* 1 16, 540 • 

174,570 

232, 68« 

290, 85o 

^49, 920 
407, 190 

465,561 

525, 55 1 

581,701 



Prix de ]« Salm^. Prix de I'Hed^ 



4,90 
9,80 

4,7' 
9,61 
4,5i 

9,4' 
4,5i 
9,22 
4,12 
9, 02 
5,55 
8,04 
2,55 
7,06 
^57 
6,08 

0,59 
5, 10 

9,61 

4, 12 
8,65 

3,14 
7,65 

^,16 
6,67 
1,18 
^,69 
0,20 
0,41 

o,6i 
0,81 

Iy02 

1,22 

1,42 

1,65 
1,85 
2,04 



DECIHALES 

de la Sala^e 

en tMm. ctcoit. 

T 

o 

4 
I 

5 

2 

o 

5 

I 

4 

4 
5 

3 

2 

2 

I 

I 

o 

5 

5 

4 

4 
3 

3 

2 
2 
I 
I 
2 
3 

4 
5 

o 
I 
2 
5 

4 



TABLE L X X X. 
Mesures de Capacite pour les Grains. 



£) MINES de Taulignan, convertie^ 


en HsGTOLiTRKs; M 


et Hectolitres en Amines , VEminc diyisde en i 


6 Cosses, 










DEC1MALE5 


Amines. 


HECTOLITRES. 


DECTOLITRES. 


I^MINES. 


d« l*£ininc 
en cossss* 


I 


o,368 


I 


2,718 


II. 49 


a 


0,736 


a 


5,457. 


6. 99. 
2, 48 


3 


I, 104 


5 


8, 1 55 


4 


^47* 


4 


10, 874 


i3, 98 


5 


1,839 


5 


15,592 


9» 47 


6 


2, 207 


6 


i6,3io 


4. 97 


I 


2,575 


7 


'9.0^9 


0, 46 


8 


2,945 


8 


21,747 


11, 96 


9 


3,3ii 


9 


24,466 


7, 45 


lO 


5,670 


to 


27, 184 


2. 94 


i5 


5,5i8 


i5 


4o, 'j'j6 


12, 42 


ao 


7.357 


20 


54, 568 


5, 89 


25 


9,197 
ii,o56 


a5 


67,960 


1 5, 36 


3o 


3o 


81,552 


8, 83 


35 


12,875 


35 


95, 144 


2, 5i 


4o 


i4,7>5 


40 


108, 756 


11, 78 


45 


16,554 


45 


•122,528 


5, 25 


5o 


18,395 


5o 


155,920 


14, 72 


55 


20, 232 


55 


149,512 


8, 19 


Go 


23,072 


60 


1 65, 104 


I, 67 


65 


23,911 


65 


176,696 


11, 14 


•JO 


25, 750 


70 


190, 288 


4, 6i 


75 


27,590 


75 


2o5, 880 


14, 08 


8o 


29, 429 


80 


217,472 


7, 56 


85 


51,268 


85 


25 1, 064 


I, o5 


90 


33, 108 


90 


^44,656 


10, 5o 


95 


54,947 


95 


258, 248 


3, 97 


100 


. 36, 786 


100 


271,840 


i5, 44 


itoo 


75, 575 


200 


545,681 


10, 89 


5oo 


110,359 


5oo 


8i5, 521 


8, 33 


^ 400 


147, 14S 


' 400 


1087,561 


5, 78 


5oo 


183,952 


5oo 


1559,201 


5, 22 


600 


220,718 


600 


1651,042 


0, 66 


700 
800 


267,504 


700 


1902,882 


14, 11 


294, 291 


800 


2174,722 


n, 55 


900 


551,077 


900 


2446, 56e 


9, 00 


1000 


567,865 


1000 


2718,403 


6, 44 


Prix del'He* 


n. Prix <le I'Emta. 


Prix de I'Emine. 


Prix deTHect. 





II 



TABLE L'X XXI. 
THesures de Capacity pour ies Gramsi 



EluiHEs de Mir&bel convcrtics en Hectouthes ; et Hecto^ 
litres en Emines, tErmne disdsSe en 1 2 Cimyers. ' 



Amines. 



\ 



HECTOLITRES. bECTOLlTllES. 



I 

ft 

5 
5 

I 

9 
10 

i5 

aa 

25 

3o 
55 
40 
45 
5o 
55 
60 
65 

t 

85 

loo 
200 
3oo 
400 
5oo 
600 
700 
800 
900 
rooo 

PrizderHect. 



O 

o 



2 
2 
2 
5 

5 
6 

7 

9 
10 

IT 
12 

14 

1 5 
16 
i& 

^9 
20 

21 

23 

24 

25 

5i 

77 
ia5 

128 

i54 

180 

206 

331 



258 
5i5 
773 
o5i 
288 
546 
804 
061 
519 

8^ 
1 53 
441 

75© 

018 
3o6 

594 

885 
171 

459 

748 

o56 

324 
612 

901 

477 
765 

53 1 

296 
0^2 
827 

558 

125 

889 
654 

I'Emlnt. 



I 

2 

3 

4 
5 

6 

I 

9 
10 

i5 

ao 

25 

3o 
55 
40 
45 
So 
55 
60 
65 
70 

t 

85 

95 
foo 

200 

Soo 

400 

5oo 

600 

*/oo 

«oo 

fooo 



iMIMES. 



3,881 

7,762 

11,644 

i5,525 
19,406 
23, 287 
27, 168 

5 1, 049 
54,93 1 
38,8i2 
58, 218 

yy, 623 
97,029 

I r6, 455 
i35,84i 
155,247 

174,655 
194, o58 

2i3,4<>4 

232, 870 
252, 276 
271,602 
291,088 

5 10, 494 
3!i9,899 

345,305 
368,711 
388, H7 
776, 254 
1164,361 

z552,488 
1940,585 
252^,8, 702 
2716,819 
' 5ia4,936 
3493, o52 
388r, 169 



^x derEiftlne. Prix de ^^ect. 

mmmmmmmBmmmamm 



DECnCALES 

d< I'Emiae 
en ciTATimt. 



10,57 

9»i5 

7»7^ 
6,3o 

4,87 

5,44 
2,02 

0,59 
xi, 17 

9»74 
2,61 

7»48 

•,35 

5,22 

10,09 

a»96 

7,83 
1^,70 
«,57 
10,44 
3,5i 
8,18 
i,o5 

5,92 

5,66 
8,53 

1,40 

!2,8l 
4,21 
6,61 

7,01 

8,42 

9V82 

I<I,!22 

o,65 

4&,o5 



TABLE LX XXII. 
Meswres de Capacite pour les Liquides. 



Rots de St PaulHxois-CMteaux , convertis en Litaes , et 

Litres en Pots. 



POTS. 



a 
5 

4 
5 

6 

I 

9 
lo 

i5 

20 

a5 
3o 
35 
4o 
45 
So 
55 
6q 
65 

85 

loo 
200 

3oQ 
40Q 

5oo 
600 



00 




LITRES. 



2 

5 

7 

12 
1 5 

'7 
20 

22 

25 

38 
5o 
63 

loi 
114 

127 

i4o 

1 52 

i65 
178 

»9i 

203 

216 

229 
242 

254 

609 

764 

IOI9 

1273 
1 528 
1785 

2o38 
900 2292 
looo 2547 

Prix du Litre. Prix 



548 
095 
645 
190 

738 
285 
835 
38o 
928 
475 

2l3 

95o 

688 

425 

i63 

901 

658 

376 

ii3 

85c 

588 

326 

064 

801 

539 

276 

014 

752 

5o3 

254 

006 

757 

509 

260 

012 

765 

5i5 

dttPot. 



LITRES. 



a 
5 

4 
5 

6 

I 

9 
10 

iS 

20 
aS 

3o 
35 
40 
45 
5o 
55 
60 
65 

80 
85 

iOO 
200 

3oa 
400 
5o.o 
60Q 



00 




POTS. 






goo 
1000 

P<ix dn Pot. 



I 
I 
I 
2 

3. 

3 
3 
5 
5 

7 

9 
II 

i3 

i5 

»9 
21 

33 

25 

27 

3i 
33 
35 

\ 

78 

117 

i57 
196 
255 
274 
314 
553 
592 



f ri« <ltt Ut ie. 

Wmmtmm 



593 

785 
178 
570 

f63 
55 
748 

140 

555 

Q25 

888 
«5i 
8i5 

776 

759 

702 

664 

590 
552 

5x5 
478 
440 
4o5 
566 
529 
29 1 

254 
5o8 
762 
016 
270 

524 
778 
o52 
285 
559 



DECIMALES 
dtt Pot ca 






» 



TABLE LXXXIII. 
Mesures de Capacite pour les Liejuides. 



Pots de Sauzet convertis en Litaes ; et Litres en 


Pots. 










DECIMALES 1 


POTS. 


LITRES. 


LITRES. 


POTS. 




1 










du Pot en  


'1 


2,044 


I 


0,489 


» 


IP 


2 


4,088 


2 


o»97^ 


» 


» 


3 


6, i52 


5 


1,468 


» 


» 


4 


8,176 


4 


^9^7 


» 


» 


5 


10,220 


5 


2,446 


» 


» 


6 


12,264 


6 


2,955 


>► 


r *  


I 


14,508 


5 


5, 42'> 


» 


» 


16, 552 


5,914 


» 


p 


9 


18,596 


9 


4,4o5 


!► 


» 


10 


20, 440 


JO 


4,892 


» 


» 


i5 


5b, 660 


i5 


7,558 


» 


» 


ao 


4o, 880 


20 


9^785 


» 


» 


a5 


5i, 100 


25 


12, 25l 


» 


J» 


5o 


61,521 


5o 


14,677 


» 


» 


55 


7«»54i 


55 


17,125 


» 


* r 


4o 


01,761 


40 


19,569 


>► 


» 


45 


9^981 


45 


22,Ol5 ' 


» 


J^ 


5o 


102,201 


5o 


24,462 


» 


)^ 


55 


112,421 


55 


26, 908 


» 


» 


6o 


122,641 


60 


29, 554 


» 


3^ 


65 


i52,86i 


65 


5 1, 800 


» 


3^ 


. 70 


145,081 


70 


54, 246 


» 


4j^ 


 75 


i55,5oi 


75 


36, 692 


» 


4^ 


80 


i65, 521 


80 


59>i59 


J> 


w 


85 


173,742 


85 


4^585 






90 


i85, 962 


90 


44,i5i 






95 


194,182 


95 


46,477 






loo 


204? 402 


loo 


48, 925 




mm 


200 


408, 804 


200 


97»846 




Ir 

4^ 


5oo 


6i5, 2o5 


3oo 


146,770 






4^0 


817,607 


4oo 


195,695 






5oo 


1022,009 


5oo 


244, 6r6 




W 


600 » 


1226,411 


600 


295, 539 


V 


*' 
9 


700 


i45q,8i2 


P 700 ! 


542, 465 






80a 


i655,?i4 


800 \ 


591,586 




tw 

w 


900 


1859, G16 


900 


441,509 




w 


lOOQ 


2044,018 


1000 489, 252 


^^ 


V 


Prix Hu Lici 


pe. Pfli da Pot. 


^rix An Pnt. Prix Hu Litre. 







TABLE LXXXIV. 
Mesures de Capacite pour, les Liquides. 



Pots dc Grif^nan convertis en Litkes ; et 


Lilres en 






Pots. 






* 








» 


DECIMALES 


POT s. 


LITRES. 


LITRES. 


POTS. 














da Pot tn 


I 


i»797 


I 


0,557 


>^ 


J^ 


2 


3,594 


a 


I, ii3 


» 


» 


5 


5,5qo 


3 


1,670 


i> 


» 


4 


7,187 


4 


2,226 


» 


» 


5 


8,984 


5 


a, 785 - 


#. 


» 


6 


10, 781 


6 


3,339 


» 


» 


7 


1^,577 


7 


3,896 


» 


» 


8 


14, 374 


8 

m 


4*4^2 


» 


» 


9 


16, 171 


9 


5,000 


» 


  


lO 


17,9^8 


10 


5,566 


# 


» 


i5 


a6, 952 


i5 


8,348 


» 


^ 


20 


35, 955 


20 


II, i3i 


» 


» 


25 


44*919 


25 


15,914 


sr 


» 


5o 


53,903 


5o 


16,697 


» 


» 


55 


62,887 


55 


^9» 479 


sr 


» 


4o 


7^'?Zi 


40 


27^2&l 


» 


1^ 


45' 


80, 855 


45 


25, 045 


» 


» 


5o 


89,859 


5o . 


27, 828 


» 


)► 


55 


98, 823 


65 


3o,6io 


» 


» 


6o 


107,806 


60 


53, 393 


» 


» 


65 


1 16, 790 


65 


36,176 


» 


» 


70 


126, 774 


70 


38,959 


» 


» 


t 


i34, l^S 


75 


41, 742 


)^ 


)► 


145, 742 


80 


44, 524 


» 


)^ 


85 


i52, 'jie 


85 


47, 307 




1^ 


90 


161, 7'o 


90 


50,090 






' 95 


170,094 


95 


62, 873 


4^ 


9 


100 


179,677 


100 


55,655 






200 


359,355 


200 . 


iii,3ii 


)^ 


)► 

A«^ 


3oo 


539,053 


3oo 


166,966 




9 

A 


400 


718, 709 


4oo 


222, D2 1 


w 


w 


5oo 


898.387 


5oo 


278, 277 


1^ 




600 


1078, 004 


600 


335, q5a 






700 
000 


1257, 74* 


700 


389, '587 


V 


y 
)» 


1457*419 


800 


445,a4pa 


^ 
■^ 


w 


900 


1617,096 


900 


5oo, 8q8 




9 


1 000 


1796*774 


1000 


556, 553 


w 


F 


1 Prixdu U 


rre. Prix du Pot. 


Prix da Pot. Prix da Litre. 







TABLE LXX7CV. 
Mesures de CapaciU pour les IMfuides. 



Pots 


d*£toiie convertis en LiTaES s ^t Litres en | 




# 


Pots. 










LITltSS. 






DECIMALES 


POTS. 


I.ITRCS. 


POTS. 


^■Pof en 


I 


I,6d$ 


I 


0,593 


» 


>► 


% 


5,575 


a 


i,i85 


» 


» 


5 


5,o65 


5 


1,778 


» 


% 


4 


6,751 


4 


2,370 


'P 


» 


5 


8,458 


5 


5,555 


^ 


» 


6 


10,136 


6 


» 


)► 


7 


11,814 


I 


4,148 


^ 


» 


8 


i3,5oi 


4,740 


» 


» 


9 


i5,i89 


9 


5,333 


» 


» 


lo 

i5 


16,877 
25,5i5 


10 
i5 


5,Q25 

8,888 






ao 


55, 755 


so 


ii,85i 


» 


)^ 


a5 


42f 19* 


aS 


14,813 


» 


)^ 


5o 


5o,65o 


So 


17,776 


)► 


)^ 


35 


59,068 


55 


20,739 


» 


» 


4o 


67, 5o7 
75,945 
84,385 


40 


23,701 


)> 


» 


45 
5o 


45 
So 


36,664 
29,627 




» 
» 


55 


92,822 


55 


3a, 589 


)► 


» 


6o 


101,260 


60 


55, 552 


» 


» 


65 


100,698 
118,137 


65 


38,5i5 


» 


» 


70 


70 


4 1, 477 


5> 


» 


75 


126,675 


t 


44,440 


)> 


» 


80 


i55,oi5 


47,403 


i> 


» 


85 


143, 452 


85 


5o,365 


^ 


S> 


90 


151,890 


90 


53, 528 


» 


» 


95 


i6o, 328 


95 


66,291 
5o,23 


» 


» 


100 


i68, 767 


100 


» 


» 


200 


357, 535 


200 


1 18, 507 


^ 


)^ 


5oo 


5o6, 3oo 


5oo 


177,760 


» 


» 


400 


675,066 


400 


237,014 


» 


» 


5oo 


843, 833 


5oo 


296,267 


» 


» 


600 


10 1 2, 600 


5oo 


355, 521 


» 


5> 


700 


n8i,366 


700 


414,774 


» 


>> 


800 


i55o,-i35 


800 


474, 027 


» 


J> 1 


900 


1518,899 


900 


533, 281 


» 


^ 


1000 

Prix da U 


1687,666 


1000 


592, 534 


» 


y 


ere. Prix du Pot. 


Prix duPot. Prix du Litre. 




SBi 



TABLE L XX XVI. 
Mesures de CapacitS pour les Liquides. 



I 



Pots de Montelimart convertis en Litres; et Litres en Pots, 



p o TS. 



L 1 1 R E S 



. ! LI 



1,675 
5,545 
5,018 
6,691 

8,565 
io,o56 
11,709 
i5,58i 
i5,o54 
16,727 
25,090 
55, 453 
4^»i6 
So, iSo 
58,545 
66,9106 
75,^69 
85,653 

00,559 

08, */aa 
17,086 
25,449 
53, 8id 

5o,539 

58,902 

67,265 

S54, 55o 

5o 1,79s 

6691^060 

856, 5ia6 

looS, 591 

ii7<^,^ 

i558, i»i 

160S, 386 

1672,651 



I 
2 

5 

4 
5 

6 

? 

9 
10 

iS 
ao 

25 

3o 

55 
40 
45 
5o 

55 
60 
65 

.75 
80 

85 

loo 
aoo 
5oo 
400 
%oo 
.600 
.700 
800 
.900. 

lOOO 
Prix Ai Lkr*. Prir fa Pm. 



TREE. 



a 
5 

4 
5 

6 

i 

9 
ao 

i5 

ao 

a5 

So 

55 

40 

45 
So 
55 
60 
£5 



I 



)0 

85 

Jdo 

aoo 

3oo 

400 

5oo 

<j6oo 

700 

800 

•900 

fooo 

Prix 4iu-?dt. 



POTS. 



0,598 
1,196 

»t794 
12,391 

2^,989 
5,587 
4,i85 
4,785 
!5,58i 

5,979 

11,957 
14,946 

■i7»936 
20,925 

25,914 
26,905 
29,«95 
52,882 
35,871 
38, 860 
_4i,85o 
"44,859 
47,8^8 
So, 818 
55,807 

1*9,571 

179, SS6 
aSo, 141 
238,1907 
5S8, 7-ra 
4«8, 
478, 
538, 068 
597,863 

Prix do Litre* 




oiCfMALES 

«ltt Poc em 









w 



TABLE LXXXVII. 

Mcsures de CapacUe pour les Liquides. 



Pots de Crest, convertis en LixaES^et Litres en Pots. 






• 




DECIMALES 


POTS. 


LITRES. 


L I T K E S. 


POTS. 


da Pot en 


I 


',574 


I 


0,728 


» 


» 


a 


a, 749 


2 


1,455 


» 


» 


3 


4,123 


5 


2,i85 


» 


» 


4 


5' ^97 


4 


2,910 


» 


?► 


5 


6,871 


5 


5,658 


» 


y 


6 


8,246 


6 


4,366 


)> 


j^ 


1 


9,620 


i 


5,093 


» 


» 


'o>995 


5,821 


» 


» 


9 


12,369 


9 


6,549 


» 


j^ 


lO 


i5,744 


to 


7,276 


# 


» 


i5 


2o,6i5 


i5 


10,914 


 


>► 


20 


27, 487 


20 


i4,552 


» 


» 


25 


34,359 


25 


18,190 


^ 


» 


3o 


4l,23l 


3o 


21,828 


» 


» 


35 


48, i02 


i5 


25,466 


# 


» 


4o 


54, 974 


io 


29, io5 


)> 


• 


45 


61,846 


45 


3a, 745 


» 


» 


5o 


68,718 


So 


36,38i 


)► 


V 


55 


75,5go 


56 


40,019 


» 


)> 


6o 


82,461 


60 


45,657 


» 


» 


' 65 


89,355 


65 


47* 295 


» 


i> 


70 


96,205 


70 


5o,q53 


J^ 


^ 


75 


io5, 077 


75 


54,571 


» 


p 


80 


109,949 
1 16, 820 


8a 


58,209 


sr 


^ 


85 


85 


6i,847 


)^ 


?► 


90 


1 25, 692 


90 


65,485 


j> 


>► 


, 95 


i5o,564 


95 


69,125 


» 


5^ 


' 100 


i37, 436 


loo 


72, 761 


» 


>► 


200 


274,871 


200 


145, 525 


» 


J^ 


3oo 


412,307 


3oo i 


a 1 8, 284 


» 


>► 


400 


549^745 


400 


291,046 


j^ 


5^ 


5oo 


687,178 


5oo ! 


S65, 806 


» 


S> 


600 


824,614 


600 436,568 1 


?► 


>► 


700 
800 

^9«o 


962, o5o 


700 i 


5oQ,52o 1 






J 099, 485 
1256,921 


800 582, OQO 

900 654, 852 






1 000 


1374,357 


1000 727,613 




y 


Prix da Lin 


r«. PrixduPou 


Prix dtt Pot. Prix dtt Litre. 


„,^,^^ 





^ABLE LX^XXVIIt 
M^sta-es de Capacite pour les Liquideii 



Pots de Romans , et Unit^ sur Iser€ 


, convertis en Litr^.s> 1 




et 


Litres en Pots. 














DEClMALRS 


POTS 


LITR £;. 


LITRES. 


POTS. 


da Pot en 


I 


i,5i8 


t 


0,759 


y 


y 


a 


2,637 


2 


1,617 


» 


y 


5 


3,955 


3 


2,276 


» 


» 


4 


S,275 


4 


3,o34 


t 


» 


5 


6,592 


5 


3,795 


» 


y 


6 


7»9«o 


6 


4,55f 


1^ 


y 


7 


9,228 


7 


5, 3io 


» 


y 


8 


10,546 


8 


6,068 


!> 


^ 


9 


11,865 


9 


6, 827 


jr 


y 


lo 


i3,i85 


10 


7,586 


» 


y 


i5 


19, 775 


i5 


11,378 


* 


y 


iO 


a6,566 


20 


i5, 171 

18,964 


» 


)► 


a5 


32, 958 


25 


jr 


y 


5o 


39, 549 


3o 


22, 757 


5> 


y 


35 


46,141 


35 


26, 549 


9 


* 


4o 


52, 752 


40 


3o^ 342 


^ 


y 


45 


So, 324 


45 


34, I 35 


^ 


y . 


5o 


6S,Qi5 


60 


37,928 


> 


y 


55 


72, 007 


55 


41,720 


y 


y 


6o 


79> 098 


60 


45,5i3 


y 


y 


65 


85, 690 


65 


49.306 


y 


y 


• 70 


92, 28t 


70 


5^S99 


y 


y 


l^ 


98,875 


75 


56,891 
60^684 


y 


y 


So 


io5,464 


80 


y 


y 


85 


112, o56 


85 


64, 477 


y 


y 


9« 


118,647 


92 


68,270 


y 


y • 


95 


125,239 


95 


72, 062 


y 


y 


loo 


i3i,85o 


loo 


75, 855 


y 


y 


noo 


265, 660 


200 


151,710 


y 


y 


3oo 


595, 4go 


3o<» 


227, H66 


y 


y 


400 


527,321 


4oo 


5o3,42i 


y 


y 


5oo 


659, i5i 


5oo 


379, 276 


y 


y 


600 


79<>t98i 


600 


455, i5i 


». 


y 


700 
80a 


922-, 81 1 
io54,64t 


700 
800 


550,986 
606,642 


y 


y 


900 


1186,471 


900 


682,697 


y 


y . 


1000 


i3i8,3ot 


1000 


758, 552 


y 


y 


Prix da Utr 


«• Prix dtt Pot. 


priK dtt pot4 Prix da Litre. | 


•■■ i;,,.. 
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T ABLE^ LXXXIX. 
*Mesures de Capacite pour les Liquidef^ 



Pots de Romans ', Tain, etc* conrtitis ea Litabs^ 

et Litres en Pots. 



POTS. 



I 

% 

5 

4 
5 

6 

I 

9 
lo 

t5 

ao 
aS 
3o 
35 
4o 
45 
5o 
55 
6o 
65 

. 85 

100 
200' 
3oo 
400 
5oo' 
600 
700 
800 
poo 
1000 

Prb du Liut. 



LITRES. 


h 


267 


2, 


555 


5, 


8011 


5, 


069 


6, 


356 


7i 


604 


8, 


871 


10, 


1 58 


Ji, 


4o5 


12, 


675. 


'9i 


009 


25, 


545 


3i, 


68t 


58, 


618 


44, 


554 


5o, 


690 


57, 


026 


65, 


363 


69, 


699 


It 


o55 


571 ^ 


88, 


708 


95, 


044 


lOl, 


38o 


107, 


716 


114, 


o53 


120, 


38q- 


126, 


725 


255, 


45o ' 


38o, 


175 


5o6, 


QOO 


655, 


625 


760, 


35 1 


887, 


076 


ioi3. 


801 


1 140, 


526 


1267,251 1 

Prizdu Pot. 1 



L I T R S S. 



POTS. 



ViaUALBS 

4« Pot ea 



5 

4 
5 

6 

I 

9 
10 

i5 
ao 

*5 
So 
55 

40 
45 
So 
55 
60 
65 

80 

85 

100 
200 
5o6 
400 
5o6 
5oo 
700 
800 
900 
1000 

Prix du For* 



2,567 

' 3, i56 
5,946 

4,755 
5,524 
6,3i3 
7,102 

7*891 
» 1,837 
i5, 782 
19, 728 
23,675 
27,619 
5i,564 
35,5io 
59,455 
45,401 

47,347 
01,292 

55,238 

59,185 

65, 129 ' 

67, 074 

71,020 

74,965 

78,9" 
x57, 822 

256, 755 

3i5,644 

694, 555 

475,466 

582, 577 

63i,288 

7 '0,199 
789, 1 10 

Prix do Utre. 



)> 
» 

9 

» 

» 

9 
9 
9 



9 
9 
9 

9 
9 

9 
9 
9 

9 
9 
9 
9 
9 
9 
9 
9 
9 
9 

i> 
9 

9 

9 

9 

9 

9 

9 

9 

9 

9 

9 

9 

9 

9 

9 

9 

9 

9 



TABLE X C. 
Meswres de Capacite pour les Liquidef. 



=M 



Pots de Qi4tillon convertis en Lhtres^ et Litres 

en Pots. 



POTS. 



LITRES. 



LITRES. 



POTS. 



DECIMALES 
dy Ppt ea 



. 



2 

5 

4 
5 

6 

I 

9 
lo 

i5 

20 
25 

5o 
35 

4o 
45 
• 5o 
55 
6o 
65 
70 

t 

85 

90 

95 

loo 

200 
3oo 
• 4oo 
5oo 
600 
700 
800 
900 
1000 

Prix du Litre. 



0,677 

1,555 

2, o5o 

2, 707 
5,585 

4>o6p 

4, 1^7 
5,4i5 

6,090 
6, 'j&f 
10, i5o 
1 5, 555 
16,917 
20, 5oo 
25,683 
27, 067 
3o, 45o 
35, 855 
37,217 
4o, 6qo 
45,9«5 

47* 567 
5o, 750 
54, 1 35 
57,517 
60,900 
64,a85 
67,667 
155,554 

205. 000 
370,667 
358, 554 

406. 00 1 
475,668 
541,354 
609,001 
676,668 

Prix du Pot. 



I 
2 

5 

4 

5 

I 

9 

10 

iS 

20 

•25 

3o 

35 
40 
45 
,5o 
55 
60 
65 
70 

80 
85 

95 
lOQ 

200 

3oo 

40Q 

5oo 
600 
70a 

80^ 
900 

1000 

PrU dtt PoCb 



1,478 

2,956 

4,455 

5,911 

7, 389 

.8,867 

10, 545 

1 1 , 825 

i5, 5oo 

14, 778 

22, 167 

29, 557 

36, cilfi 

44,555 

51,724 
59, i.i5 
G6^ 5o2 
73,891 
81,285 
88,670 
96,059 

103,448 
iio,8J7 
118,226 
125,616 
i55, oo5 
i4o, 594 

147, 785 
295, 566 
445, 549 

591, l52 
758,915 
886,698 
1054,481 
1182, 264 
i55o, 047 
1477, 85o 

Prix dtt Litre. 



^ 


» 


» 


» 


» 


» 


» 


» 


» 


» 


» 


» 


)> 


J^ 


» 


» 


» 


» 


» 


» 


» 


» 


» 


» 


». 


» 


». 


» 


» 

t 


» 


» 


V 


t 


» 


» 


» 


» 


» 


» 


» 


^ 


9 


» 


» 


» 


» 


:► 


 


» 


!^ 


» 


» 


» 


» 


» 


» 


p 


S> 


» 


» 


» 


» 


!►' 


s> 




» 


» 


» 


» 


» 


» 


» 


# 


» 







TABLE XCI. 
Mesurea de Capacite pour les Liquides. 



PoTsde Die convcrtis en Litres » 


^^— ^ — i 

et Litres en Pots. 1 










PEL IM ALES 


POT$. 


LITRES. 


LITRES. POTS. 


^ Pot en 


I 


0,60a 


1 


1,662 


P » 


« d i,2o5 


a 


5,525 


.♦ 3> 


5 1,80'; 


5 


4,987 


P » 


4 2, 406 


4 


6,649 


* P 


5 5, 008 


5 


8,5ii 


» P 


6 5,610 


6 


9*974 


» P 


7 4»2II 

8 4.8.5 


I 


11,656 
1 5, 298 


P P 

P P 


9 5,4«4 


9 


14,960 


P P 


10 6, : 6 


10 


16,623 


P P 


1 5 9,024 


iS 


a4,954 


P' P 


so 1 2, o5a 


so 


55, 245 


» P 


ftS 1 5, o4o 


25 


41,556 


» P 


5o 18, o48 


So 


49.868 


P P 


5S ai,o5ej 


55 


58,179 


P P 


40 a4, 064 


40 


66,490 


P » 


45 27, 07a 


45 


74.801 
85,ii5 


P » 


So 3o, 080 


So 


P P 


55 55, 088 


55 


9».424 


» P 


60 36,096 


60 


99.755 


P P 


65 59, 104 


65 


108,046 


P P 


70 42, tia 


70 


1 16, 558 


* P 


75 ' 45,120 
80 48,128 


5^ 


124,669 
1^2, 980 


P P 
P P 


85 5si5fi 


. 85 


141,291 


P P 


90 34, 145 


90 


149,605 


P P 


95 57,i5r 


95 


<57»9»4 


P P 


loq 60, t59 


loe 


166, 225 


P P 


20Q 120, 5^9 


300 


552, 45o 


P P 


Sop i&i,478 


5oo 


408,675 


P P 


400 24^> 6S8 


400 


664, 900 


1 k^ «^ 


5oQ 5oo, 797 


5oo 


85i, 125 




6^0 56o, 956 


60Q 


997, 55o 


P P 


7o(^ 4^'»i 6 


700 


1165,575 




8qo, 481,275 


800 


1529,800 




90Q 541, 4M 


900 


1496,026 


3^ 3r 
1ft Ik 


poo. 601,594 


loco 


1662,251 


' y 


rlx <u L T". ' ri« u Pot. 


Prix du Pot. Prix du LitM. ] 















TABLE XCIl. 

« 

Mesures de Pesanteur. — Poids. 



LlYRES, poidt de Romaas , converties en KILOGRAMMES; et 
Kilogrammes eu Livres , la tivre divise't in i6 onces^ et Vonct en 8 grot. 



LIVRES. 



\ 



KILOGRAMMES.! KILOGRAM. 



' 



L^RES. 



DECIMALGS 
it U Uvre 

en •NCftS .( 6ROS* 



a 
5 

4 
5 

6 



9 

lO 

i5 

20 

a5 
3o 
35 
4o 

45 
5o 
55 
6o 
65 

t 

85 

100 
200 
3oo 

490 
5qo 

600 

700 

800 

900 

1 000. 

Prix du Kilog. 




o,45i 

0,861 
1,292 

1,723 
2, 1 55 

2,584 
5,014 

5,445 
5,876 
4, 3o6 

6,4^0 
8,6i5 

10, 766 
12,919 
15,072 
17, 225 

19*579 

21,552 

25,685 
25, 858 

^7*99' 
3o, 145 . 

52, 2C)8 

34,451 . 

56, 604 

58, 757 

40,910 

45, 064 

86, 127 
129, 191 
172,255 
2i5, 3i8 
258, 582 
5oi,445 
344, 509 
387,579 
45o, 656 

Prixd. la Lin.' 



a 
5 

4 
5 

6 

7 
8 

9 
10 

i5 

ao 
a5 

So 
55 

40 
45 
5o 

55 
60 
65 

'I 



I 



85 

95 
loo 

200 
3oo 
400 
5oo 
600 
700 
800 
900 
1 000 ' 

Prizde laLivre. 



2,522 

4,644 
6,966 

9^289 
11,611 
15,955 
16, 255 
18, 577 
50,899 
25,221 
54, 852 

46, 443 
58, o54 

69,664 
81,275 
92,886 

'04,497 
1 16, 107 

127,718 
139,329 
i5o,94o 
162, 55o 
174,161 
i85, 772 
197, 382 
208, 993 
' 220,604 

252, 2l5 
464, 429 
696,644 

928, 859 
1161,07*5 
1595,288 
1625, 5o5 
1857,717 
2089, 9^2 

2522, 147 
Prix du Kilog. 



5, 
10, 
1 5, 

4> 

9» 

»4» 

4» 

9» 

»4, 

3, 

13, 

7» 
o, 

10, 
4> 

7» 
i> 

»i, 

5, 

i5, 

8, 

a, 

I a. 

6, 

i5, 

9» 
3, 

6, 

ID, 

I. 

4, 
8, 

II. 

14, 
2, 



I 

% 

4 
5 

6 

7 
I 

a 

3 

4 
5 
I 



3 
I 
8 
6 

4 

a 

o 
6 
5 
3 
I 

? 

3 

7 

2 

6 
I 
5 

o 

4 






TABLE XCIII. 
Mesures de Pesanteur. — Poids. 



hitvBSy poids de Crest, < 


sonverties en Kilogrammes ; et Kilog. 1 


en Livres, la livre diyisde en i6 onces , et tonce 


en 8 ^^os. 










D^CIMALE^ 


LIVRES. 


KILOGIUMMES. 


KILOGRAMM. 


LIVRES. 


dckLIm 
tm eiicfts M 6B01 


I 


0,425 


I 


2,362 


5, 6 


a 


0,847 


2 


4,723 


II, 5 


3 


1,270 


5 


7,o85 


I, 5 


4 


^694 


4 


9f447 


7, I 


5 


2,117 


. 5 


11,809 


'*♦ I 


6 


2,541 


6 


14, 170 


a, 6 


I 


J;p 


I 


16, 552 
18,894 


8, 4 
14, 2 


1 

9 


5,8u 


9 


21,255 


4. I 


lO 


4,a34 


10 


25,617 


9» 7 


i5 


6, 55 1 


i5 


35, 426 


6, 6 


30 


8,468 


ao 


47» *54 


5, 6 


a5 


so, 586 


a5 


59,043 


0, 5 


3o 


12,703 


So 


70, 85 1 


i5, 5 


35 


14,820 


55 


82,660 


10, 4 


40 


16,937 


40 


94,469 


7. 4 


45 


19, o54 


45 


106, 277 


4, 3 


5o 


*''*Z' 


5o 


X 18, 086 


1, 3 


55 


25,288 


55 


129,894 


14, a 


6o 


a5, 4o5 


60 


'41,703 


II, 2 


65 


27, 522 


65 


i55,5i2 


8, I 


70 


29»659 


70 


i65, 520 


5, I 


. 75 


31,757 


75 


177, '29 


2, 


80 


35, 874 


80 


188,957 


i5, 


85 


55,991 


85 


200, 746 


"» 7 


90 


38, 108 


9® 


212,564 


«' ^ 


95 


40, 225 


95 


224, 563 


5, 6 


100 


42, 542 


xoo 


256, 172^ 


2, 6 


^00 


84,684 


AOO 


47^^, 343 


5, 4 


5od- 


127,026 


3oo 


708, 5i 5 


8, 2 


400 


169,568 


400 


944,686 


II, 


, 5oo 


an, 711 


5oo 


1 180, 858 


i5, 6 


600 


254,' o53 


600 


1417,029 


0, 4 


700 


296, 595 


700 


1655,201 


3, 2 


800 


338, 757 


800 


1889,572 


6, 


900 


581,079 


900 


2125,544 


«, 6 


1 1000 


425,421 


1000 


2361,716 


II, 4 


1 PrixduKilog 


. Prix de la Llrre, 


piix de U Livre. 


Prix dtt Kilog. 


^ 



TABLE X C I V. 
Mesures de Pesantew. —r Poids.. 



Litres, poids de MoUns , 


converties en ] 


KiLOGlUMMES ; et Ktb* 1 


grammes en LWres , la, Ihre divtsie en 1 6 onces , et Ponce en 8 gros, \ 










DECIMALES 


LIVAES. 


KILOGRAMMES. 


KILOGRAMM. 


LIVRES. 


dekUvre 


» ' 








enoMcxsetcKOs 


I 


0,421 


I 


2,575 


6, ^ 


'a 


0,842 


a 


4,751 


12, 5> 


5 


1,265 


3 


7,126 


2, 3> 


4 


1,684 


4 


9,5o2 


8, » 


5 


2;I05 


5 


XI, 877 


>4» » 


6 


2,526 


6 


14, 252 


4, » 


7 


2,947 


5 


16,628 


10, » 


8 


3,568 


19,005 


», » 


9 


3,789 


9 


ai,579 


6, » 


lo 


4,210 


lo- 


25, 754 


12, » 


iS 


6,5i5 


i5 


55, 65 1 


10, » 


20 


8,420 


20 


47, 5o8 


8, I 


25 


10,524 


^5 


59, 585 


6, 1 


So 


12,629 


5o 


71,262 
85, 140 


4, I 


55 


14, 734 


55 


2, a 


4o 


16,859 


40 


95,017 


»f a 


45 


18,944 


45 


106,894 


»4i 5 


So 


21,049 


5o 


118,771 


12, 2 


55 


25, 1 54 


55 


i5o, 6/|8 


10, 3 


6o 


25, 25g 


60 


142, 525 


8, 5 


65 


27, 564 


65 


I 54, 402 


6. 3 


70 


29,469 


70 


166, 279 


4, 4 


75 


31,575 


^ 


178, 1 56 


2, 4 


80 


35, 678 


190, o55 


», 4 


85 


35, 783 


85 


201,910 


«4, 4 


90 


37,888 


9® 


215,787 


12, 5 


95 


59.995 


95 


225, 664 


lo, 5 


loo 


42,098 


100 


2^57, 542 


8, 5 


' 200 


84, 196 


200 


475,085 


»> 2 


3oo 


126^294 


3oo 


712,625 


lo, » 


4oo 


168, 592 


400 


95o, 166 


2. 5 


5oo 


210,490 ' 


5oo 


1187,708 


II, 2 


 600 


252,588 


600 


1425, 249 


4, » 


700 


294,686 


700 
800 


1662, 791 
1900,552 


12, 5 


; 800 


556, 785 
578,881 


5, 2 


900 


900 


2157,874 


14, » 


% looo 

Prix da Kilog 


420, 979 


1 1000 


2575,415 


'6. 5 


Prix de U Livre. 


1 Prix de la LIrre. 


PrixduRiiog. 1 II 



TABLE XCr. 
Bfesures de Pesanteur.' — Poids. 



rnn< 



LiVRES , poldt da Dit , conTerticf en KlLOORAMMES ; et Kilog. 
eu Livret , U Lwre divisie tn 16 oncts, et I'once en 8 gros. 



LIVRES. 



A 



KILOGRAMMES. 



s 

4 
5 

6 

9 
10 

i5 
ao 
a5 
3o 
55 
40 
45 
5o 
S5 
60 
65 

80 

85 

95 
100 
200 
3oo 
400 
5oo 
600 
700 
800 
900 
1 000 

Prix dtt mbg 




0,4(8 

0,857 
1,255 
1,675 

S,092 
2, 5lO 

2,928 

3,346 
3,765 

4, '83 

6,275 

8,566 

10,458 

12,549 

14,641 

16, 732 

18,824 
20,915 

23, 007 
25,098 

27,190 

29, 282 

51,375 

35, 465 
55, 556 
37,648 

4i,85i 

85, 661 
1 25, 492 
167, 525 
209, 1 54 
25o, 984 
292,815 
5'54, 646 
376, 477 
418,307 

Prix de U Urn. 



KILOGRAMM. 



a 
5 

4 
5 

6 



9 
10 

i5 

20 

25 

5o 
35 

40 

45 
5o 
55 
60 
65 



I 



o 

85 

95 

100 

200 

5oo 

400 
• 5oo 

600 

700 

800 

900 
1000 

Prix de la LiTre. 



UVRES. 



2,^9* 
4,781 

7' '72 
9,562 

11,953 

14, 544 
16, 754 

19, 125 

2i,5i5 

25,qo6 

35,859 

47.812 

59,765 

71,718 

85,671 

95, 624 

107,576 

119,529 

151,482 

145,435 

155,588 

167,541 

»79' ^94 
191,247 

20 5, 200 

2i5, i55 

227, 106 

239, 059 

478,118 

717,177 

g56, 255 

1 P95, 294 

1454,5^5 

1675,412 

1912,471 

2i5i,55o 

2590,589 

Prix du Kilog. 



DECIMALES 

de U t^f 

en ONCCs «t GBOt 



6, 
12, 

5, 

lU 
2, 
8, 

14, 
1 3, 

12, 

10, 
10, 

9» 

7 

7 
6 

5 

4 

4 
3 

2 

I 

I 

I 

2 



5 
6 



2 

4 

6 

» 

a 

4 
6 
» 
a 

4 
6 

» 

ai 

4 
6 
» 
a 

4 
6 



4 
6 

» 

a 

4 
6 
» 

7 

I 

6 
5 
5 

4 
4 
5 



TABLE XCYI» 
Monnaies. 



LiVIlES , 


Sotjs 


et Deniers 


touruois » 


coDvertis en FRANCS 


et Centimes » et 


]«s Francs 


et Ceutimes 


conVertis en Livres , 


SUIM 


%e D( 


sniera tournois. 
























1 


SEN. 


CENT. 


i.iTMft>« 


fllANCf. «EMT. 


6EMT. 


. DCM. 


fHANCS* 


UTRtS. %9V%, DEN* 


1 


oo 


t 


0, 99 


1 


2 


1 


3 


3 


Ol 


2 


1.. 98 


2 


5 


2 


3 6 


3 


OI 


3 


2, ^ 


3 


7 


3 


^09 


4 


02 


4 


3. 95 


4 


10 


4 


410 


5 


02 


6 


4, 94 






5 


5 1 3 


(> 


02 





6, 93 




sous. 


6 


6 I 6 


7 


o3 


7 


6, 9» 




7 


7 » 9 


3 


o3 


8 


7» 90 






8 


8 fi 


9 


04 


9 


8, >i9 


6 


i 


9 


923 


lO 


«4 


10 


9. «« 


10 


3 


10 


10 2 6 


11 


o6 


20 


19* 7^ 


i5 


3 


20 


20 5 






3o 


29, 63 


26 


4 


3o 


3o 7 6 


Sous. 




40 


39, 61 


25 


5 


40 


4o 10 




60 


49. 38 


3o 


6 


5o 


5o 126 






60 


69, 26 


35 


7 


60 


60 i5 


1 


o5 


70 


69, i4 


40 


8 


70 


70 17 6 


2 


io 


80 


79» «» 


4& 


9 


80 


81 


3 


i5 


90 


88, 89 


5o 


10 


90 


91 s 6 


4 


so 


too 


98, 77 


55 


li 


100 


101 5 


6 


26 


3oa 


197. 63 


^(» 


12 


200 


202 10 


6 


3o 


3oo 


896, 3o 


65 


i3 


3oo 


3o3 i5 


1 


85 


400 


396, 06 


70 


14 


400 


4o5 


8 


4o 


600 


493» 83 


76 


i5 


5oo 


5<)6 5 


9 


44 


600 


692, 59 


80 


16 


600 


607 10 


lo 


8 


700 


«9<. 3^ 


85 


17 


700 


708 1 5 


11 


800 


790, 12 


90 


.'8 


800 


810 


12 


69 


900 


888, 89 


96 


19 


900 


911 5 


i3 


64 


1000 


987, 65 
1975. 3t 






1 000 


1012 Id 


14 


69 


2000 




• 


2000 


2025 


i5 


74 


3ono 


3962, 96 






3ooo 


3«37 10 


i6 

>7 


79 


Aooo 
6000 


3950, 63 

4938, ^7 






4000 
5ooo 


4<)5o 
5062 10 


i8 


89 


6000 


5925» 93 






6uoo 


6075 


»9 


94 


7000 


6913, 58 






7000 


7087 10 






8000 


7901, 23 






8000 


8100 






9000 


8888, 89 






9000 


9112 10 


1 




1 0000 


9876, 54 






1(XX)0 


IOI25 






20000 


197&3, 09 




• 


20000 

* 


2025o 



i3 



l^ABLE XCVIL 
Prix Cwnparatifs. 
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o o 
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4^ OiO 
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TABLE XCVIII. ( Mcsures dcLyoiu ) 
Mesitres de Longueur. 



ToiSES de Lyon, coDverties eu METRES; et Metres en Toises 
Ll Tifise difisee en i6 ^eml^peds, U demi-piei in Cpouces, et U 
povce en i2 Ugnes et ioo.«*' Ae ligne^ 



==^ 



TOISES. 



METRES. 



I 2,5688 

2 I 5, i577 

5 7, 7o65 

4 lo, »754 

5 1 2, 844 J 

6 i5,4i5i 

7 17*98^9 
S^ 20, 55o8 

9 25, 1 it)6 

10 25,6885 

i5> 38,5527 

20 . 51,5769 

25 649 221 1 

5o 77, o654 

35 89,9096 

40 102,7558 

45 115,5981 

5o' 128,44^3 

55 ^ 141,2865 

60 i5/|, i5o7 

65 166,9750 

70 179,13192 

75 192,6654 

80 2o5,5o77 

85 ai8,55i9 

90 25i, 1961 

o5 244, o4o5 

100 256,8846 

200 5i5,76f|2 

5oo 770, 6557 

400 1027,5585 

5oo 128/1,4229 

600 1 54 1 » 3075 

700 1798,1920 

800 2o55, 0766 

900' 2511,9612 

iooo 2568,8458 

prU du Mitre. Prix de la ToUe. 



METRES. 



I 

2 

5 

4 
5 

6 



9 

10 

i5 
20 

25 

3o 
35 
40 
45 
5o 
55 
60 
65 

i 

100 
200 

5oo 

400 
5oo 
600 
700 
800 
900 

IOOO 



V O I S E S. 



O 
O 
I 
1 
1 
2 
2 
5 

3 
5 
5 

7 

9 
1/ 

i5 

i5 

.17 

'9 
21 

25 
25 

^\) 
3i 

35 

35 

36 

38 

77 
116 

1 55 

>94 
255 
272 
3ii 
55o 
389 



3895 

77&6 
1678 

5571 

9464 

5557 

7250 

1 142 
5o55 
8928 

8502 
7856 
7520 
6784 
6248 
5712 
5176 
464a 

4ro4 
5568 
5o52 
2496 
i960 
1424 
0888 
o552 
9816 
9580 
856o 
7840 
7120 

6599 
5679 

49^9 
4-39 

5519 
^7f)9 



D^cimalt»'de Toiie 

r^ddites <a 
I pied, pouce. Hg. 



PrU de la Toise. Pri«da Mitre. 



5 

II 

8 

i4 

.5 

10 
I 

' 7 
i5 

12 

II 

10 

10 

9 
8 

7 
6 

6 

5 

•4 
3 

2 

2 
I 

)> 

14 
i5 
12 
1 1 
10 

9 
8 

7 
6 

5 



5 

4 
5 

2 

t 

» 

5 

4 
3 

2 

4 
5 
I 
2 
3 

4 
5 

s> 

2 

o 

4 
5 

I 
3 

4 
5 

5 

4 

4 
3 

3 

2 

2 
I 
I 



0,4a 
0,84 

1,27 

1,69 
2, II 
2,55 

^^96 
3,b8 

.3,80 
4,22 
6,55 
8,45 

10,56 
0^67 
2,78 

4,89 
7,00 

9' 1 1 

11,25 

1,34 

3,45 
5,56 

7>G7 
9,78 
11,89 
a,oi 
4,12 
6, 25 
0,46 
6,68 

0,9' 

7»'4 
1,57 
7560 
1,82 
8,o5 

1»,28 



; 



-t. 



*• ~*^ 



TABLE XCIX. ( Mesures de Lyoi 
Mesurcs Agralres. 



BlCHEREES do 196 Toi»« csrrrcfd 


l-yoD, r.«veiHe. en Hr.C- 


TARES ; et Heclirei SO Bich«cei ; U Bich,r/, diwiir 


, ,. 4e~ 


bicbereeJ hectares. 


HECTARES. 


BICHERiES. 


i>i;ciM*i.i.s 


0,1195 


1 


7,75i(i 


55 


o,j5 87 


3 


i5,465i 


22 


o,58 80 


5 


2J, 1947 


9 


o,5i 74 


4 


5o,9,65 


44 


o,G4 67 




58,6579 


52 


■>.:■! 60 


6 


46,5394 


'^ 


O.qO 54 


I 


54,i = .o 


6 


i,o5 47 


61, 8526 


41 


i,,6 4; 


9 


69.5842 


.-8 


1.29 54 




77.5157 


i5 


i,<t4 01 


i5 


1 15, 9756 


47 


s,58 68 


20 


154,6515 


5o 


5,^5 55 


25 


195, 2895 


>4 


5,88 02 


5o 


251,9472 


45 


4,52 es 


55 


270,6051 


29 


5, 17 55 


40 


5o9, 2629 


15 


5,81 02 


45 


547,9208 


44 


6,46 7° 


5o 


586,5787 


28 


7, 1 1 57 


55 


425,2565 


11 


7,7604 


60 


465,8g/i4 


45 


8,40 71 


65 


5o2,55»5 


27 


9,o5 58 


70 


541,2101 




9, 70 o5 


75 


570,8680 


42 


10,54 72 


80 


6;8,5258 


25 


10,99 3P 


85 


657, 1857 


9 


11, (!4 06 


90 


695,8416 


40 


.2,2875 


95 


75'i,4o94 


'i 


12,95 40 


 00 


775, 1575 
1546,5146 


8 


25,8(i 80 


200 


i5 


58, 80 .9 


5oo 


2519.4719 


25 


5. ,75 69 


4oo 


5092,6:91 


5o 


64, (Bra 


5oo 


58C5, 7865 


58 


77,60 5p 


600 


4658,9439 


45 


90,55 78 


700 


5lil2,1012 


. 5 


io5,47 18 


800 . 


6 185,2.585 


12 


116,40 58 


900 


6958,4158 


20 


„ - 129,55 98 




7751,5751 


28 


[J ",11 A- Imc. Pill d< Im B ,h<.l. 


F,l> dE li Glch,,: Frli d, I'Hcci. 





TABLE C. C Mesures de Lyon. ) 
Mesures de Solidite pour le bois de Chauffage, 



r^ 












MoULESsurleRhSne et ou 


la Sa6ne 


i Lyon , coBTertia «ii || 


Steres 1 elSleres aa Moulea , sur le I 


Ui6ne et sur 


aSaSue. || 




V A L E U R S 






""""' 


DBS 


«o«„ 






MOULES. 


MOULES ea STERES. 


st£bes. 


STERES e 


□ MOITLES; 


Slide 


S-iiU 


Sot J. 


Sur"!. 




.KO«. 


•""•■ 




 HdHI. 


.*5ks. 


MO«.KS. 


srkars. 


sWs. 


STEftCS. 


MO«.ES. 


MO..ES. 


, 


1,843/, 


1,639 7 


,, 


0.542 5 


0.5918 


2 


3,b86 7 


3.379 5 


3 


.,oB5o 


i,'ti3 6 


3 


6.53,. 1 


5,<,69 = 


3 


 ,6S7 5 


1.775 4 


4 


7,373 4 


6.759 


4 




3,367 3 


6 


9,si6 t) 


8,4i8 7 


5 


• 8.7 '2 4 


3.959 


6 




I0..33 5 


6 


3.354 9 


3,55o8 


7 


.s,9"3 5 




7 


3.797 4 


4.'43 6 


8 


i4.74t> 8 


.3,5.7 9 


8 


4,3399 


4.7346 




.0.590 a 


.5,207 7 


9 


4,882 4 


5,:i2b 3 




18,433 6 


 6,897 4 




5,424 9 


6.918 I 


i& 


a7,t.6i) 3 


a5,346 I 


.5 


8,.37 3 


8,877  




35,867 1 


33.794 8 




10,849 8 


.1,836 1 


a5 


46,oB3 9 


. 4a,s43 5 


35 


 3,562 a 


14.795 a 


3o 


55,3<>o 6 


60.692 3 


3o 


■6,874 7 


.7.764 2 


35 


64>7 4 


59,-41 


35 


.8,987 ' 


ao,7.3 2 


La 


73,'734 1 


■67.689 7 


4" 


21,6996 


33.672 3 


45 


83,9&i 


76,038 4 


• lf> 


.34.4110 


36,631 3 


5o 


92,167 7 


84,187 1 




27.1245 


39.590 3 


55 


ioi,3B4 6 


92,935 8 


55 


33J&Z6 9 


3a,a;9 4 


6n 


110,601 3 


.0..384 5 


60 


32,549 3 


35.508 4 


65 


119.818 1 


.o9,B33 3 


65 


35 36. 8 


38,467 4 




i2S,"34 8 


1.8,28. 9 


7** 


37 974 3 


4.. 456 4 


75 


i3e,35i 6 


126,730 


76 


40,686 7 


4 ,,336 5 


So 


'47.458 4 


.35,. 79 3 


80 


43,399 r 


47.344 5 


65 


i5ti.6S6 1 


143,628 


85 


46,111 e 


5o,3o3 5 


90 


166,90. 9 


16^,076 a 


90 


4M24 


5J,=63 6 


9& 


175,1187 


■6o,5a6 6 


95 


5i,5ati5 


56,iiii 6 




■84,335 5 


.08.974 S 




64,248 9  


69,i6«6 


PtL. 


Pri* 


Prt< 


'•!■ 


p.1. 


du < 


S.*». 


MdbIc. 


Mouif. 


Moule. 


s.*«. 


S<i.c. 



TA B L E CI. ( Me*ure« de Ljon. ) 
Mesures de capacite pour les Grains. 



BlCBETS de Lyon,^ conv«rt:s en HectoIITRES; 
ea Bicliet* : It BUiut dttit* *i> dtmi-Bitk*U ou tn 4 
1 6 ficolint. 



«t HectoUtrei 
Coupes , ou en 



BlCBETS. 



BECTO LITRES. aECTOLlT 



• 



» I 

a 
5 

4 
5 

6 

7 • 
8 

9 

to 

i5 

20. 

a5 
5o 
55 
40 
45 
5o 
55 
6o 
65 

7? 

7^ 
8o 

85 

9«> 

95 
loo 

200 

5oo 

4oo 
5oo 
6oo 
700 
goo 
900 
1000 

Prix de rHeet. 



o, 5428 
o,6835 
i,oa85 
1,5711 

2,o56o 

2,5994 

2, 74i^'2 
5,o85o 

5,4277 
5, f4'€ 
6,8555 
8,5695 

10, 2852» 

»'»9970 
15,7100 
15,4948 
17,1 586 
18, 8525 
20, 5664 
d?., 9.802 

25,9941 
25, 7079 

27, 4a 18. 

29, 1557 

5o,8495 

32, 5654 

34, 2773 

68, 5545 

102, 83 1 8 

157, 1090 

17i,38<j5 

2o5,6655 

239,9408 

274,2180 

5o8, 4955 

342,7726 

Pri« da biclin. 



BlCBETS. 



I 
•2 

5 

4 
5 
6 

7 
8 

9 
10 

i5 

20 

a5 

So 

■55 

40 

45 

So 

53 

60 

65 

70 

& 

85 

too 
200 
3oo 
400 
5oo 
600 
700 
800 
900 
1000 

Friz da Bicbft 



2,9174 
5,&548 
8,7522 
^,6695 
»4f5869 
17^5045 
50, 42 1 7 
23,5391 
a6, 2565 

«9, 1759 
43, 7608 

58, 3477 
72, 9547 
87,5216 
102, io85 
116,6955 
131,2824 
145,8695 
160, 4565 
175,045a 
189,6501 
204,2171 
218,^40 
235, 3909 

247* 9778 
262, 5648 

277, i5i7 

291,7586 

585, 4775 

875,2159 

1 166, 9546 

1458,6952 

1750,4519 

2042, 1705 

2553, 9092 

2625, (5478 

2917,3864 

PHx it I'Mect. 



I 



d« Bichct en 
demi-PieooM. 



29 

27 

24 

St 

'? 

tb 
i5 
It 
8 
6 
24 
II 
5o 

«7 
5 

22 

9 
28 

i5 
t 

20 

7 
36 

5i 

18 

5 

24 
i5 

7 
5t 

22 

»4 
5 

29 

31 
12 



TABLE CI I. ( Mt^iires de Lyoii. ) 
Mesiires de capacite pour les Liquides. ^ 



PiNTESde Paris et de Lyon, convertie* ea LITRES; «t 
en Pintes : U Pinu div'tsit in 2 Ch^pints ou 4 demi-sitL 
. P(MSSirns, . >■ 



Litres 
setitrs ou  8 



PINTES. 



5 

4 
5 

6 



9 
lo 

i5 

20 
25 

3o 
35 
4o 

45 
' So 
55 
6o 
65 

■t 
85 

95 

4oo 
5oo 
6oo 
7oo 

Oqo 

9oo 
looo 



LITRES. 



0,95 1 

1,863 

2.794 

3,725 

4,657 

5,588 

6,519 

7, 45 1 

8,38a 

9,5i5 

i3i97o 

18,626 

25, 285 

27*940 
32,^96 
37, 255 

4i,9^9 
46,566 

51^222 

55,879 

60, 536 
65, 192 

69*849 
74, 5o5 
79, 162 
85,819 
88,475 

93, 1 32 

186,264 

279' 595 
372, 527 
465,659 
558, 79 f 
65 1,922 
745, o54 
838, 186 
93i,5i8 



#rlk du Litre. Prix de k Pliite. 

.. .A .   ]  -^ 



LITRES. 



V. 



I 
2 

3 

4 

5 
6 



9 
10 

i5 

20 

25 

3o 
35 
40 
45 
5o 
55 
60 
65 

75 
80. 

83 

90 

95 
loo 

2oO 

3oo 
4oo 
5oo 
600 
700 
800 
900 
1000 



PINTES. 



1,074 
2,147 
5,221 

4*295 
6,369 

6,442 

7,5i6 
8, 590* 
9,664 

10,737 
16, 106 

21,475 

26,844 

32,212 
37,581 
42, .950 
48,319 
55,687 

59,o56 
64? 425 

7P, »02 

80, 53 1 
85,900 
91*269 
96*657 
102,006 
107, 575 

214*749 

322, 124 
429*499 

556, 874 

644* 248 
51,623 
58,998 

966,575 
1073, 747 



I 



Prix de hPfate. Prix du Litre. 



* 



DECIMALES 
de la PInte ea 
Poissoof. 



0,6 

I, a 

1,8 

**4 
2,9 

3,5 

4*i 

4*7 
5,3 

5,0 
0,8 
3,8 
6,7 

'*7 
4,6 

7*6 
2,5 
5,5 

0,4 

3,4 
6,3 

1,5 

4, a 

7* a 
2,1 

5,x 
8,0 
,3,0 
6,0 
1,0 
4,0 

7*0 
2,0 
5,0 

8,0 

3,0 

69 o 



TABLE Clll- ( Mcsurc* de Ljoiu ) 
Mesures de capacite pour les Liquides* 



Amees de Lyon , convertief en HECTOLITRES ; et Hoctolitrea 
en Antet : t^Jn/i divitit em 8g I'ots , U Pot en a Chopines , et U 
Ckopine en a demi-Setifrt, 



AM^ES. 



I 

3 

5 

4 
5 

6 
9 

10 

i5 

20 
25 

3o 
35 
4o 
45 
5o 
55 
6o 
65 

8o 
85 

loo 

200 

5oo 
4oo 
5oo 
6oo 
700 
800 
900 
1000 



HECTOLITRES 



0| 9^22 

1,8644 

2*7967 
5,7289 
4, 661 J 
S.5955 
, 6, 5255 

' 7' 4578 
8,5900 

9, 5222 

i'5, 9855 

i8,&444 
23, 3o55 

27,9666 

32, 6277 

37,2888 
41,9499 

46,6fio 
51,2721 
55, 9332 
60,5943 
65, a'554 
69,9165 
74, '5776 

79, 2587 
83, 8998 
88,5609 
93, 2220 

iS6,444i 
279,6661 

572, 8882 

466, 1 102 

559, 3323 

652, 5543 

745, 7764 

838,9984 

932, 22o5 



atCTOLIT.l INiES. 



f fix de i'Hcct. Pri« de I'Anfe. 



nECIMALES 
Poa. demi-Src 



■^ 



I 

a 
5 

4 
5 

6 

7 
8 

9 

10 

i5 

20 

25 

3o 

55 
40 

45 
5o 
55 
60 
65 

7^ 
Sq 

85 

95 
100 

200 

3oo 

400 

5oo 

600 

700 

800 

900* 

lOOO 

Prix d« I'An^e. Prix de I'Hecc. 



1,0727 

a, 1454 
3,2181 
4,2908 
5,3635 
6, 4362 
7,5090 
8, 5817 

9,6544 
10,7271 

16,0906 

21,4542 

26,8177 

32, 1812 

37,5448 

42, 9085 

48,2718 

53,6^54 

^8,9989 

64, 3625 

69,7260 

75,0895 

8o,45'3i 

85, 8166 

91, 1801 

96,5437 

101,9072 

107,2708 

214,5415 

321,8125 

42C),o83b 

55iS, 3558 

643, 6246 

;5o, 8q53 

$58, 1661 

965,4368 

1072,7076 



6. 
12 

'9 

25 

38 

44 
5i 

57 

64 

8 

40 

16 

48 
8(> 
24 
56 
88 

33 

.64 
8 

39 

ID 

47 

79 
23 

47 
7' 

55 

78 

14 
38 
62 



2 
5 
I 
2 

)> 
2 
5 

I 
2 
» 

» 

>> 

» 

3 
3 
3 
5 
3 
5 
3 
2 
2 
I 

5 

2 
2 
I 




TABtiECtV. ( Me*ures Ae Lyon, ) 
Mesures de Pesanteur. 





i^IVRES poidsde Lyon, converties en KILOGRAMMES ; et Kilo<i- || 




grammes en Livres j /a Livre divisee 


en 16 Onc*s , I* Once en 24 Dti' 1 




nitrs ,. ex If Denier en 2\ Grains* 


1 






KILOGRAMMES. KILOGRAM. 




D^CIMALES 




HVRES. 


livreS. 


de la Livte en 




• • 


• 

* 






Oncrt DenlenGraiiis« 




I 


9,4188 


1 


2,388o 


6 5 * 




2'^ • 0,8575 


a 


4, 7760 


12 10 5> 




5 1,2563 


3 


7,1^1 


2 i5 * 




4 1,6750 


4 


9, 5521 


8 20 5> 




5 2, 0958 


5 


11,9401 


i5 1 » 




•6 2, 5i25 


6 


14, 5281 


5 6 * 




7 ^,95'3 


I 


16,7161 


II II » 




8 5,35oi . 


19, J 042 


I 16 s^ 




9 5, 7688 


9 


21,4922 


7 21 y 




10 4, 1876 


10 


23, 8802 


14 2 5> 




•i5 6,2814 


i5- 


35, 8205 


i5 5 x^ 




10 855751 


20 


47, 7^4 


12 4 )> 




• 25 10,4689 


25 


59, 7005 


It 5 f 




3o 12,5627 


3o 


71,6406 


10 6 » 




35 14,6565 


35 


85, 5807 


9 7^ 




40 16,7503 


• 40 


95, 5208 


8 8 » 




45 18,8441 


45 • 


107,4609 


7 9^ 




5o 20, 9578 


So 


119,4010 


6 to ^ 




55 23,o3i6 


55 


151,5411 


5 II s' 




60 25, 1254 


60 


145,2812 


4 12 >> 




65 27,2192 


65 


i55,22i3 


3 i5 » 




70 29, 3t3o 


70 


167, 1614 


2 i3 23 




75 3i,4o68 
80 33, 5oo6 


75 


179,1015 


.1 14 23 




80 


191,0416 


» i5 25 




85 35, 5q43 


85 


202,9817 


i5 16 25 




90 37,6^81 


90 


214,9218 


14 17 25 




. 95 39,7819 
loo 41,8757 


95 


226,8619 


15 18 25 




loo 


258, 8020 


12 19 25 




200 85,7514 


200 


477, 6r4o 


9 1*5 25 




200 125,6271 


3c6 


716,4060 


6 II 22 




400 167, 5o28 


4oo 


g55, 2080 


3 7 21 




5oo 209, 3785 


5o6 


ii94,oroo 


» 3 20 




600 251,2542 


600 


1432,8120 


12 23 20 




700 295, 1299 


700 


1671,6140 


9 ^9 *9 




800 335, oo56 


800 ; 


191:0,4160 


6 i5 18 




900 376,8813 


900 


21499 2180 


5 11 17 




1600 418,7570 


tooo 


238i8, 0200 


7 17 




?j(lzdii Kilogr. PrlKde la LIt. 


Prix de la litre. Prix du Kilagr. 






*■ 






'•'■. 


Y/ ' 



I 



\ 



TABLE CV. ( Mesures dc I.yon. ) 
Mesures de Pesanteur. 



Li V RES poids de toie de Lyon , coavertiet en KILOGRAMMES ; 
et Kiloenunmei ea Livret, /« Livn divisit em i6 Onas, et I' Once 
gn 34 VenUn et lOo."** de Deniers, 



UVRES. 



I 

a 
3 

4 
5 

6 

I 

9 
10 

i5 

30 
25 

3o 
55 
40 
45 
5o 
55 
60 
65 

t 
85 

100 
200 
3oo 
4oo 
5oo 
600 
700 
800 
900 
looo 



KILOGRAMMES 



L= 



0,4589 
0,9178 
',3767 

1,8556 
2,2946 

2, 7535 
3,2124 
5,6715 
4) i3o2 
4,5891 
6,8857 

9i 178a 
11,4728 

15,7674 
16,0619 
18, 3565 
iio,65io 
22,9456 
25,2401 
27, 5547 
29, 8295 
32, 1258 

54,4184 

36,7129 

39, 0075 

4i9 5o2f 

45,5966 

45,8912 

91, 7825 

137,6735 

i85, 5647 

229, 4559 

275, 5470 
321,2582 
567,1294 
41 5, 0206 
458,9117 



KILOGRAM. 



UVRES. 



Prix du Kilogr. Prix de la Lirre. 



I I a, 1701 

a 4, 558 I 

5 6, 537a 

4 -8,7165 

5 10, 8955 

6 15,0744 

7 i5,a555 

8 17,45*5 

9 , 19,6116 
10 21,7907 
i5 52,6860 
20 43, 58 1 4 
25 54, 4767 
3o 65, 3720 
55 76, 2674 
4o 07, 1627 
45 98,o58i 
5o 108,9554 
55 119,8488 
60 i5o, 744( 
65 141,6394 
70 1 52, 554g 
75 i65,45oi 
80 174,5255 
85 i85, 2208 
90 196,1161 
95 207,0115 

100 217,9068 

200 455,8137 

3oo 655, 7205 

4oo 871,6275 

5oo 1089,5542 

600 I 507, 4410 

700. 1525,5478 

. 800 1745,2546 

. 900 1961, i6i5 

jooo 2179,0685 

Prix de ta Livre. Prix du Ki logr. 
F I V. 



DECIMALES 

de la Lirre en 
Obc« et Deniert. 



2 16,46 

5 8,q5 

8 1,39 

10 17,86 

1 5 10,32 

1 ^»79 
a 19,25 

6 11,72 

9 4,18 

11 20, 65 

10 6,97 

8 i7»29 

7 5,61 

5 15,94 
4 0,26 

2 10, 58 
» 20,91 

14 7, a5 

12 17,55 

11 5,88 

9 '4»ao 
o o, 5a 

10,84 



6 

4 
5 

I 

» 



21,17 

7.49 
17,81 

4,14 
1 5 14,46 

12 4*92 
19,38 

9,84 
0,29 

14,75 
5,21 

^9*67 
10, i5 

0,59 



10 



6 
5 
5 
2 
I 
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TaUe XLV : dam le dtie , Set^i^es de 60 toises caxu 

i^ p eta f Usez de 600 toises cairdes. 
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TABLE. 



ORVRt des Tables de comparaison , par Numiros, 
avec la designation des Meiures du departement 
de la Drome , et des Communes ou cantons aux- 
quels ces Mesures appartenaient. 



X 



J — • a jCIlUNE d« Paris , en usage k Valence , Alex , 

A6ste , Bourg-l^s- Valence , Chabeuil , 
Chabrillan , Crest , Etoile , Loriol , Mon- 
tellier , Plan-de-Baix , Puy-St-Martin , 
Saillans, St-Julien-eh«Quint , St-Nazalre-* 
du-D^sert. 

St-Vallier, Bourdeaux, Ch&tillon, Mont, 
mirail , Mont-Rigaud , Pierrelatte , Pey* 
rins 9 St^Donat , St-Bomain-d'Albon. 

5 *^ 4 ToisE LiNEAiRE de Paris , en usage dans tout le 

Departement. 

5 p— 6 ToisE GABREE de Paris , en usage dans tout le 

Departement. 

y — 8 Seteree de ySo Toises carrees delphinales , en 

usage k Valence , Bourg - l^s - Valence , 
Etoile. 

9-— lo ToisE CUBE de Paris, en usage dans tout le 

Departement. 

II »«• 12 Setier de Valence , en usage k Valence , Bourg* 

les-Valence , Chabeuil , Cl^rieux , ^Dieu-le- 
fit, Etoile, Montellier , Taulignan. 

i5 •— 14 Pftix comparatife du Setier de Valence. 

1 5 — 16 Pot de Valence , en usage k Valknce , Bourg4^s« 

Valence , Chabeuil , Cl^rieux , Montellier. 

1^ .i. 18 Prix comparatifs du Pot de Valence* 



Ordre des Tables. 

tg— 90 PoiDS w^ MAKG , 611 jusage dans tout le D^parte- 

.ment. I 

at — aa Poim de MontpelUer , dit de Table , en usage k 

ViiLCNCB , fiourdeaux , Bourg-l^s-Valence ^ 
Chabeuil , Ch4teauneu(de-Mazenc , G>ii« 
dorcet , Dieu4e.fit , Donzire , Etoile ^ 
Grignan , la Qiapelle-en-Vercors , Loriol f 
Marsanne , Mirabel , Mont^limar , MonteL 
lier , Pierrelatte , Pootaix , Sauzet , 
St- Nazaire - du - Desert , St.Paul.troi$X:b&- 
teaiix , Taulignan ^ Yinsobres , la Motte- 
Chalancon , Moras« 

aS — 34 ^^^^ comparatib de la Livue poids de table, 

a5 PoiDS de Faience , dit de Ville , en usage k 
VAtEiics , le Buis f Mc^tbrun, Bemusatv 
Ste-Jalle. 

216 AvifB en usage k DiEV-LE-Fin 

37 idem k Dte, Luc , Lus«la>Croix*Haute ^ Valdrome. 

28 idem k Montelimah , Ch&teauneuf-de-Mazenc , 

la Chapelle • en • Vercors 9 Marsanne , 
Sauzet , — i Romans 9 BoCirg-tJnit^-sur-Is^re ^ 
Gh&teauneuf-de-Galaure , Cldrieux , Hau. 
terive I Moras , Peyrins , Rochefort** 
Samson 9 SuPaul-l^s-Romans , Tain. 

29 CAifKE en usage k Dotizbre , DieuJe-fit 

So idem k ST>PAui/-TBOis-CHAtEAux 9 Bourdeaux » 
Grignan , la Motte-.Chalancon , Molans^ 
Tfiulignan. 

3t idem k Pie&belatte. 

» 

$2 idem k Moivtelimar , Ch&teauneudde-Mazenc ^ 

Marsanne , Sauzet. 

55 ToxsE UNEAiRE delphiuale , en usage a Tav-« 

LIGNAN. , 

54 idem LniriAiRE ^piscopale , k Tavlioziah* 

55 idem garree delphinale. 

36 idem carree ^pi^opalc. 



Ordre des Tabtes. 

Sy ToiSE-TOiSE , Toise-pied , Toise^pouce , etc; 

de Paris , en usage dans tout le D^p^* 
tement. 

38 Seti^iee de i5oo Toises; CARRfrs royales ^ en 
uisage k Saillans ( canton }; 

S9 idem de i225 Toises gabbi^es de Paris , en usage 
k MoNTMiHAiL \( canton }. 

40 idem de iooo ToisESf cabbiSes de Paris , en usage 

k Cbateaijmeuf-df^Mazemc. 

41 idem de 90b ToisES gabbi^es de Paris i en usage 

k noMANs , Chabeuil , Gondillac , Hostun , 
Manas , Montellier , Moras , Pont^ Barret , 
Saillans , St-Paul4es~i\omans , St-Romain- 
d*Albon y la Roche-de-Glun , Tain , Unit^. 
sur-lsftre;- 

42 idem de 800 TorsFS cabb:^es de Piuris , en. usage 

a Chabeuil , Ch4tillon , Pontaix , Yaldrome* 

43 idem de 720 Toises gabrees de Paris , en usage 

k BOURDEAUX. 

44 idem de 700 Toises gabbi^es de Paris , en usage 

k Chabeuil , Pontaix , St-Julien-en-QuinU 

45 idem de 600 Toises gabbles de Paris , en usage 

k Cbest , Alex 9 A6ste , B^cone , Bour-^ 
deaux , le Buis 9 Chabeuil 9 Chabrillan , 
Charols 9 Ch^teauneuf-de-Mazenc 9 * Cl^on- 
d'Andran 9 Clerieux 9 Comps 9 Dieu-le-fit, 
Luc 9 Montjoux 9 Ourcinas , Poet-Laval , 
Pontaix , Saillans 9 St-Gervais , St-Nazaire^: 
du-J3^sert 9 Teissi^re , Vesc. 

46 idem de 5oo Caiiwes gabbles , de Mant6limar^ 

en usage k Momtelimab , Ancone 9 Bon-i 
lieu 9 Lspeluche , la ^atie-Boland , Latou^ 
che , Marsanne , Mont-Boucher 9 Porte , 
Puy-Giron , Rac , Savasse , Sauzet , Sou* 
pierre. 

47 idem de io5o Toises cabbjses delphinales , en 

usage k Momtxirail ( canton ). 

48 idem de 1000 Toises gabbiSes delphinales, •% 

usage k CaATEAVSvr^lsfiRE. 

1$ 



Ordre des Tables. 

4$ Aeterice de goo Toises carrees delpIiinaTes , evt- 
usage k Romans , Chateauiieuf^e-Galaure , 
Djre , Hauterive , Hostun , Loriol , Mirabel , 
Molans , Montcllier , Montmirail , Moras , 
Pcyrins , Hocherort-Sarason , StJean-en-« 
Aojrans , St-Paul4^4Voinan5 , Taulignan , 
Unil^ur<-Is^re. 

50 idem de 600 Toises CARises deljdbinales , tn 

usage k Dye. 

5 1 idem de 60^ Toises cabrses i^piscopales , tn usage 

k LiVRON* • 

Sa SAutiiE de 25oo Toises cahriSes de Paris , en 
usage k Yinsobres. * 

55 idem de 1800 Toises carriEes de Paris , en 
usage au BviSt k Condorcet, Montauban^ 
Montbrun. 

54 idem de 1600 Toises carrees de Paris » en usage 

k NroNS , Ste-Jalle. 

55 idem de 1600 Toises carriefs delphinales , en 

usage k Molafts 9 Ste-Jalle , Taulignan- 

56 idem, de aSoo Cannes carrees de Donzere ^ en 

ixsfaQt k DoNZERE , la' Garde- Adhemards , 
les Graiige<i-Gontardes « Aousias. 

'5j idem de 2600 Cannes carrees de^ Pierrelattef 

en usage k Pierrelatte, JBeaume-de« 
Transit , Clansaje^ , Grignan , Sol^rieux , 
St»Paul-trois-Ch4teaux. 

58 Arpent de 1200 Toises carries 4le Paris , en 

usiige k Nyons ( canton ), 

$9 Toise cube , toisejtoise-pied , etc. de Paris. 

60 Toise pour le hois de chauffdge , en usage % 

ChAT£AUNEUF-D£-G a l a u r b» 

Idem idem k St-Romaoi-d'Albon. 

Idem idem k Tajh , 

61 idem k MoNTitfmAit. , Peyrfns. 
Idem "Pas , en usage k Romans. 

€a Setier , en usage k Yassievx. ' 



Or^re de$ Taffies ' 

65 Setiek en usage k Hatjtebive, IVIoras , SuRQmain- 

d'Albon. 

64 idem k la CHAPECLE-ElY-YEftSCORS. 

65 idem a Romans, CMteauneu^-der-Galaure, Hostun, 
Montmirail , Mx^ras , Pe^rins , Rochafort-i 
Samson , St-Paul-4^-Romans , St-Romain-i 
d'AUjoa , SuVaHier ^ Tain , Unit^-sur- 
Js^rc 

is idem k Bouboeaux. 

67 idem k Crest , Alex , A6ste , Bourdeaux , Cha- 

brillan , Plan^de-Daix , Puy-St-Martin , 
Saillans , StJuiien-en*.Quint , St-Nazaire« 
du-Desert. 

S8 • idem k Loriql , Donz^re. 

69 idem en usage k MoNTFLmAR , ChAteauneuC 
de-Mazenc , Lus^la-Croix-Haute , Marsanne , 
Saiizet , St.Nazairer4u->D^sert. 

JO idem k la Motte-Chalan€K>n. 

7 1 idem k Die , Chdtillon , GpndoFcet , Luc , Saint« . 
Julien- en - Quint I St.Nazaire*du-D^ert 9 
Valdrome. 

7 a idem i Nyows. 

75 idem k Reuusat. 

74 idem a TAui^icrrAir. 

75 idem k Yinsobres. 

76 Salmise en usage k St-PAUL.TB0Ut-(jH4TiAvx« 

77 idem k Pierrellatte. 

78 idem k Mplaits. 

79 idem k Grignan. 

80 Emine en usage &. TAULictfAJi* 

81 idem a Mirabel. 

82 Pqt en usage k St-PAUL-^VROis-CaAVSAvx. 
85 idem k Sauzet. 

84 idem k Griquajk^ 

85 idem k Etoile. 

86 idem k Montelmar , OiiteauameuMt-Mazenc , 

87 idem a Crest , Alex , A6ste , Lus-laXroix-Haute , 

Plan-de-Baix , Puy-St-Martin , Saillans , 
SWulien^en-Quint , St-Nazaire.duJ)^»ert. 



Ordre des Tables. 

Pot en usage 4 Romatts , Unit^ur-Is^re. 

89 idem k Romaits , Tain , Hostun , Moras , Vtatit 
sur Is^re. 

go idem k CaATiLijOif. 

•91 idem k Dtp. , Luc , Lus-laJCroix.Haute , StJulien- 

en-Quiui, St-Naxaire-^iuD^sertt Yaldrome. 

^ LivBE en usape k IVoiiaks , Ch6teauneu£de. 
Galaure , CUrie ux , Hauterive , Hostun , 
Montmirdil, Montellier, Moras 9 St-Qonat, 
SuPauU^s-Romans , SuKomain - d*AU>on » 
^uVallier , T«n , Unit^-suMs^re. 

95 idem k Cres^ , Alt x , Aoste , Chabri]]an , Cl^rieux, 
Lus-la-Croik-Haute , Plan-de.Baix , Puy- 
3t-Martin , Saillans « StJuliefv.eiv.Qui^t. 

p4 idem k MoLANs. 

95 idem k Dte , Chdiillon , laChapelle-en-VercorSy 

Luc , Lu5-la.Croix*IIaute , StJuliei^n--w 
Quint , Valdrome. 

96 Livfiiss « sous et deniers tournois , convertis en 

francs et centimes ; et francs et cen- 
times convertb en livres > squs «t deuiers^ 
tournois. 
p7 Tablv* du titre , du poids , de la tolerance 6x^ 
tltre et du poids » etc. des Monnaies. 

3UPPL]£MENT. 

Mesures de hyoru 

^ Pn:n et tobe da FiUe. 

09 BlCHEBlSE. 

100 JMouLEs sur le Rh&ne et sur la Sa6ntt 

401 Bi..Br.T. 

xo% PiNTE de Paris et de Ljon« 

iq3 An^e. 

J 04 Poids de FiUe. 

4$)5 fuios da Sioie;^ 



TABLE, 

1*AR ORDRE ALPHABETIQUE, 

pes Communes y ou Cantons du departement d^ 
la Drome y qui sont compris dans hs Tables 
de conversion; avec les jmmiros d^ ce^ Tables 
^ur chaque espece de mesures. 





jc\.lex , ayne 1 9 a > setdr^e 4S » setier 67 ; pot 87 j 
poids 95. 

Anconne , set^r^e 46. 

A6ste, aune i , a ; setdr^e 45 > $et!i?r 67 ; pot 879 
poids 95. 

Batie-Roland ( la ) , set6r6e 46- 

Beaiime-de-Transit , setdree 57. 

Beconne » set^rde 4^^ 

Bonliea , set^r^e 46. 

Bourdeaux , aune i , a ; canne So ; set^rdes 4^ , 4^ » setifsn 
66 , 67 ; poids 21 , 22 , fi5 , 24. 

Bourg-Us-Yalence , mkmes mesures qu*4 Valence. 

Buis ( le ) , set^rdes 4^ » ^^ > poids aS. 

Cbabeuil , aune i « a ; set^rdes 41 9 4^ 9 44 ; setter 11 , la , 
i5 , 14 > pot i5 , 16 , 17 , 18 9 poids a I j aa » 
a5» 24* 

Oiapelle-en-Vercors (la) , aupe 28 ; setier 64 » ppids 21 ^ 
aa, a3, a4, 95. 

Chabrillan , aunes i , a | netdrde » 4^ » fetier 67 ; 
poids 93. 

Charols , setdrde 45* 

Cb&teauneuf-de-Galaure , aune a8 ; setdrde 49 * setiev 
65 ; toise pour le bois ,60; poids 9a 

Ch&teauilieuf-d'Isire , set^rde 48. 

Ch4teau-neuf-de-Mazenc , aune 28 ; canne 3a ; setdrdes ^9 , 
45 > setier 69 ; pot 86 ; poids ai , aa , a3 , a4. 

Ch&tillon , aune i , a ; setdrde 4a > metier 71 , pot 90 j 
poids 95. 

^^ansaje^, silmde (agraire)^ 5j. 



, TaUa alpbab^tlqxe; 
Gdon-d'Andran , se\6r6e 45. 

Q^rieux f aun^ a8$ set^n^ 45 $ setier xi 9 fs , i5, i4; 
pot i5 , 16, 17 , 18 > poids 92 y 95. 

Comps 9 fet^r^ 4^* 

CondiUac , settfr^ 4^* 

Gondorcet , set^r^e 55 ; setier 71 ; poid5 21 , 22 , 25 , |^* 

Crest , aunes i 9 ^ ; set^r^ 4^ > setier 67 ; poid 95. 

Dieu-le-fit f aune 26 ; canne 29 ; seter^e 45 } setier 2 1 ^ 
12 ; puids 21 f 22. 

Donz^re , canne 19 ; salm^e ( agraire ) « 56 ; setier 68 i 
poids 21 9 22. 

Djre , aune 27 ; set^r^e 49 * 5o ; setier 71 ^ pot 91 ; 
poids 9& 

Etoile , aune 1,2; set^r^e 7 > 8 ; setier 11 , 12 ; pot 85; 

poids 21 , 22. 

Espeluche , set^r^e 46. 

Garde-Adhemards ( a ) , salm^e ( agratre ) 56. 

Granges^ontardes ( les ) 9 salm^e ( agraire ) 56. 

Grignan , atine So ; salm6e ( agraire ) 67 ; salm^ 
( capacity ) 79 » pot 84 i poids 21 , 22 , 25 , 24* 

Hauterive , aune 28 i set^^e 49 » setier 65 ; poids 92. 
lIostuB , set^^e 4^9 49 > fi^tier 65 -, pot 89 ; poids 92* 
Lirron , set^r^e 5x« 

Loriol , aune 1,2; setdr^e 49 i setier 68 ; poids 2J , 22% 
Luc , auBe 27 ; setdr^e 45 > setier 7X9 pot 91 9 poids 

^5- 
Manas , set^ree 4>> 
JVlarsanne , aune 28 ; canne 52 ; set^r^e 46 i setier 69 i 

poids 21 9 22» 

Mirabel, setier 81. 

Alolans , aune 5o ; set^r^e et saUnde 49 9 55 9 $abM% 
( capacity ) 78 ; poids 94* 

Montauban 9 salm^e ( agraire ) 55. 

Mont-Boucher , seterde 46* 

Montbrun , setdree 55 , poids 25. 

Mpi^Woux 9 seteree 45« 



Table alphatj^tiquc. 

jMontelier , aune 1,2; set^rde 41 , 49; seder 11 , la ; 
pot i5 , x6 ; poids 21 , 22 , 25 , 24. 

Mont^limar , auhe 28 ; canne 52 ; set^'^e 46 ; «etier 69 ; 
pot 86 , poids 21 , 22 , 25 , 24. 

Montmirail , aune 1,2; set^ree 59, 47 , 49 j setier6S; 

toise pour le hois , 61 ; poids 9a. 
Moras , aune 28 ; seter^e 41 , 49 ; sctier 63 , 65 ; pot 

89 ; poids ai ,22, 92, 
Mont-Rigaud , aune 1,2* 

Motte-Chalancon ( la) , canrte 5o j metier 70 ; poids 21 , an^ 
Njons , salmde 54 ; arpei\t 58 ; setier 72 j poids 21 , 22. 
Ourcinas , s eteree 45. 

Pejrrins , aune i , 2 , 28 ; scter^e 49 j setier 65 ; toise poui? 
le Jjois , 61. 

Plan-de-Baix , aune 1,2; setier 67 ; pot 87 j poids 95* 
Pierrelatte , aune 1,2; canne 5i j salmee ( agraii-e ) 67 j 

^salm^e { capacity ) 77 > poids 21 , 22. 
Poet-Laval , set^ree 45. 
Pont-Barret , set^r^e 41. 

PoDtaix , set^r^es 42 , 44 , 45 •, poids 21 , 22 , i3 , 24* 
Porte , seter^e 46. 
Pui Giron , seterde 46. 

Puy-St-Martin , aune I , 2 j setier 67 5 pot 87 j poids 95* 
Rac , set^ree 46. 

Remusat , aune ( la toise de Paris), 3,-4; ^tier 731 
poids aS. 

Roche-de-Glun (la) , set^r^e 4'* 

Rocbefort-Samson , aune 28 ; seter^e 49 > sfetier fi5. 

Romans, s^une 28 j seter^e 49 ; setier 65; pot 88, 89$ 

pas , pour le bois 9 61 ; poids 92. 

Roussas , salmee ( agraire ) 56. 

Saillans , aune i , 2 } setdr^e 38 , 41 , 45 5 setier 674 
pot 87 J poids 93. 

St-Donat , aune 1,2; poids 92. 

St-Gervaix , seter^e 45. 

Ste-Jalle , salm^es ( agraire ) 54 9 55 ; poids 2s5. 

&.Jean-<en-RoyaRS , $eteree 49* 



Table alphaib^tiqne: 

AuJulieiii«n-Quint , aune 1,2; set^r^e 44 > setief 67 f 
71 ; pot 87 , 91 ; poids gH , g^. 

StPauLUs-nomans , aune 289 seter^e 41 » 49 > setier65s 
poids 92* 

^PauL-troU-Ch&teaux , canne 5o ; salm^e ( agraire ) 67 ; 
salm^ ( capacity } 76 ; pot 8a ; poids 21 , 22. 

Si-Romain-d'Albon , aune i 9 a; set^r^e 4* > setier 65, 
65 i toise pour le bois , 60 ; poids 92. 

St-Vallier , aune 1 9 2 ; setier 65 : poids 92. 

Sauzet 9 aune 28 ; canne 52 ; set^r^e 46 » setier 69 ; pot 

85 ; poids 21 , aa , 25 , 24* 
Savasse, set^r^e 46. 
Soupierre , seti^r^e 46. 
Sol^rieux , set^r^e 57* 

Tain , aune 28 ; set^r^ ^x ; setier 65; pot 89; toise pouF 
le bois , 60 ; poids 92. 

Taidignan (canton), aune 5o i set^r^e49; salm^e (agraire) 
55 i setiers 1 1 , 12 , 74 > ^mine 80 » poids 21 , 22. 

Teyssiires , set^r^e 45. 

Touche , ( la ) set^^e 46. 

Valdrome, aune 27; set^r^e 4^ > setier 71; pot 91s 
poids 93. 

Yalence , aunc^ < * ^ $ setir^e 7 , *8; setier 11 , 12,, iS, 
14 ; pot i5 , 16 , 17 I 18 9 poids 21 » 22 , 

25 , 24 t 25. 
^assieux , setdrde 62. 
Vesc , set^r^e /^5, 
Vinsobres , aune ( la toise At Paris ) , 5 9 4 > salm^e 

( agraire) 52 ; setier 75 i poids 21 , 22« 
Unit^sur-Isire / voj-ez Romans. 



Fin des Tables. 
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